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DI 5 FEVRIER 1985 


Ouverture e ÉTATS-UNIS 
à Gibraltar . ■ ■ ■ 


• PCF 


ENSEIGNANTS 


Le blocus imposé par l'Espa- 
gne à Gibraltar depuis 
quinze ans doit prendre officiel- 
lement fin le mardi 5 février à 
0 heure, lorsque s'ouvrira à deux 
battants la grille — déjà entre- 
bâillée pour les seuls piétons 
depuis décembre 1982 — qui 
sépare le célèbre rocher du 
continent. Les biens et les per- I 
sonnes pourront alors circuler 
librement, en attendant que les 
ministres des affaires étrangères 
espagnol et britannique, 
M. Moran et Sir Geoffrey 
Howe, réunis le même jour à 
Genève, trouvent une suite juri- 
dique satisfaisante pour les deux 

gouvernements à ce geste de 
bonne volonté. 

Un geste dont le mérite 
revient en premier lieu à 
Madrid, oâi’aa compris que la 
stratégie de la pression était 
vouée a l’échec et que Gibraltar 
ne tomberait pas dans l'escar- 
celle du royaume •> connue un 
fruit mûr », contrairement à ce 
qu’avait prédit Franco. Mais 
Londres a également contribué à 
détendre l’atmosphère en accep- 
tant de rechercher un arrange- 
ment durable avec Madrid, an 
moment où l'Espagne négocie 
son entrée dans la Communauté 
européenne. 

Le 27 novembre dernier à 
Bruxelles, M. Moran et Sir 
Geoffrey Howe étaient convenus 
de se revoir et d’en parler. Eu se 
retrouvant mardi à Genève, cha- 
cun d’eux disposera d'un dossier 
assez solide, suffisamment en 
tout cas pour que la négociation 
ne s’annonce ni courte ni facile. 

La Grande-Bretagne estime 
avoir, le droit mteniational pour 
die, ainsi que la faveur d'une 
grande majorité des habitants du 
Rocher. Le traité d’Utrecht, qui 
céda Gibraltar à la Couronne 
britannique en 1713, n'a jamais 
été abrogé, et 0 ne prévoyait 
aucune date d'expiration (con- 
trairement à Taccord sur Hong- 
kong, par exemple). 

L’Espagne, de son côté, fait 
valoir qu’il n’y a pas grand 
mérite à détenir une majorité 
dans un territoire que l'on a peu- 
plé, pour une bonne part, de ses 
propres ressortissants. Elle 
pense en outre que le traité 
«TUtrecht, au demeurant signé 
après neuf ans d’occupation 
militaire britannique, limitait, en 
son article 10, la cession de 
Gibraltar au château, à la ville et 
au port, mais excluait explicite- 
ment « toute juridiction territo- 
riale ». Pour Madrid (qui a 
repris le Rocher aux Maures en 
1502), U n'y a pas de doute : GU- 
bralcar est bien -la dernière 
colonie en Europe » 

Sans accepter ce point de vue, 
M 1 ** Thatcher serait prête à 
d’importantes concessions afin 
de normaliser les rapports entre 
les deux Etats. Pour Londres, la 
question de la souveraineté a 
cessé d'être taboue. 

On peut d’ailleurs trouver un 
peu surréaliste cette opposition 
entre deux nationalismes dont 
r affrontement a joué un tel rôle 
dans l'histoire de l'Europe mats 
qui* aujourd'hui, a pour enjeu im 
éperon rocheux dont le quotidien 
« El Pais » relevait récemment 
qu'il est à peine quatre fols plus 
grand que le parc du Retiro à 
Madrid!.. Même l'argument «le 
la situation stratégique a perdu 
de son importance, avec révolu- 
tion des systèmes d'armement et 
de surveillance. Sans parler de 
rentrée, qui reste il est vrai à 
confirmer, de l'Espagne dans le 
pacte atlantique, où elle a 
retrouvé la Grande-Bretagne». 

En face de Gibraltar, il est 
deux villes où l'on va scruter 

I avec une particulière attention 
les conversations de Genève : les 
.'enclaves espagnoles de Ceuta et 
kle Meïllla en territoire maro- 
cain. Rabat pourrait bien être 
tenté d'y voir « la dernière colo- 
nie en Afrique du Nord ». 


W C IMI Q-UItlO v w 

La rigueur budgétaire La direction a isolé 
épargne les militaires les contestataires s ^ dans 


Le projet de budget que M. Reagan devait présenter au 
Congrès, ce lundi 4 février, propose de quasiment maintenir à 
leur niveau actuel le montant global des dépenses publiques, 
dont le. taux de croissance ne devrait ainsi pas excéder 1,5% 
durent l’année financière 1986. 

Rendue nécessaire par l’ampleur du déficit budgétaire, 
cette austérité n’affecte toutefois que les crédits civils, drasti- 
quement dimirihés pour beaucoup d’entre eux, alors que ceux 
du département de la défense ne devraient être que relativement 
limités dans leur progression, qui reste forte (12.7%) par 
rapport à Vannée en cours. 

De notre correspondant 


Le congrès du Parti communiste, qui sa réunît du 6 au 
10 février à Saint-Ouen. en Seine-Saint-Denis, sera marqué par la ' 
présence d'une proportion inhabituelle «le délégués n'ayant pas voté 
la projet «le résolution ou rayant adopté avec daa amendements qui 
visent à en modifier les orientations essentielles. La directkm peut 
compter néanmoins sur une forte proportion (do l'ordre de 9 sur 
101 «le délégués favorables à ses positions. Los pressions qu'eue 
exerce sur les responsables fédéraux ont porté leurs fruits. 


Washington. - Si les proposi- 
tions de M. Reagan étaient accep- 
tées telles -quelles par le Congrès, 
ce serait la première fois depuis 
exactement vingt ans que les 
dépenses publiques américaines 
resteraient aussi stables. 

Le projet de la Maison Blanche 
n’en sera pas moins durement 
combattu, tant au Sénat - à 
majorité républicaine — qu’à la 
Chambre des' représentants - 


«Le Monde 
de l'économie» 

Pages 23 è 26 


domin ée par les démocrates —, 
car, malgré les sacrifices qu’D 
demande, il ne répond pas à 
l'objectif que le gouvernement 
s’était initialement fixé lui-même 
en souhaitant réduire de 50% sur 
trois ans le défient budgétaire, qui 
aurait dfl être ramené à 100 mil- 
liards de dollars d'ici à 1988. 

BERNARD GUETTA. 

{Lire la suite page 46. ) 


Les efforts «le la direction du PCF 
pour contrôler les travaux du vingt- 
cinquième congrès, qui s'ouvre le 
6 février à Saint-Ooen, ont abouti à 
ce résultat : l'un des six membres 
du comité central qui s'étaient abs- 
tenus lors du vote de cette instance 
sur le projet de résolution, en octo- 
bre dernier, à changé d'attitude. 
M. Ivan Trfcsrt. premier secrétaire 
de la fédération de l'Essonne - 
celle de M. Pierre Juquin, membre 
du bureau politique, — a voté, 
dimanche 3 février, au terme de la 
conférence de sa fédération, pour le 
texte de la d ir ection à peine modifié 
par des amendements mineurs. ' 

L* évolution de M. Tricart. sans 
doute, est « tactique » : elle n'en est 


pas moins révélatrice de l'efficacité . 
des pressions exercées par la dîrec- 
tion du parti sur les responsables 1 
fédéraux. 

Dans huit des neuf autres confé- 
rences fédérales réunies à la fin «le 
la semaine dernière, la direction a 
obtenu des votes allant de - 79% 
des voix pour son texte dans les 
Alpes-Maritimes (avec 8 % de 
contre et 13% d'abstentions) à 
100% dans la petite fédération de 
la Lozère. 

Dans le Val-de-Marne, fédération 
de M. Georges Marchais, la propor- 
tion des « pour » a été de 98,58 %. 

PATRICK JARREAU. 

(Lire ta suite page 12. ) 


YALTA, DE L'ÉCHEC AÜ MYTHE 

Il n'est pas de partage étemel 


c Pôles de conver- 
sion» : premier anni- 
versaire. 

Conjoncture inter- 
nationale : une 
croissance presque 
régulière. 


Le premier 
Salon 

de l'assurance 

Pages 20 et 21 

AU JOUR LE JOUR 

Les ténors de l’opposition 
sont à la recherche de ta for- 
mation idéale pour interpré- 
ter la petite musique qui doit 
charmer la France. 

hé. Giscard d’ Estai ng a 
choisi : * L’union, a-t-il dit, 
n’est ni un duo, m un trio, ni 
un quatuor, mais un chœur 
qui devra être chanté le 
moment venu par des millions 
de voix. » Pas de soliste donc. 


~ç,Que-*téte4-U deaene cq a fty m cfc; ■ 
de Crimée, im pr oprement appelée 




de Yalta, puisqu'elle s’-rat déroulée 
en réalité mm la localité Voisine de 
Livadîa, dont en célèbre, ce 
A février, le quarantième anniver- 
saire? 

Rien, ou presque, si Too p r en d en 
considéra tion son objectif principal, 
un objectif q ueute jarti cipants^cn 

aement atteint : le maintien, ad 
vixam aetemam, une fois la paix 
r e ve nu e, «le l’entente des vainqueurs 
de rAlkmague nazie. Tout, si, à la 
réalité d’un échec écrasant, on pré- 
féré la force incomparable du 
mythe. Ken que le contraire ait été 
cent fois, nulle fois démontré, tout 
un chacun, ample citoyen ou chef 
d’Etat, persiste, et pas seulement en 
France, a croire que trois vieux mes- 
sieurs, réunis au bord de la mer 
Noire, se sont partagé un beau 
matin le mande et que, pour quelque 
mystérieuse raison, leur accord a 
échappé à la règle qui voue d’habi- 
tude à la précanté les traités les plus 


mais un vaste ensemble har- 
monieux pour que la grande 
symphonie 1986 dite • la 
Reconquête » (avec chœurs ) 
produise le moins de couacs 
possible. 

Le plus dur sera, bien 
entendu, de tenir l'accord. Et 
de choisir un coryphée. 

BRUNO FRAPPAT. 


' ' Or îTfch' Vaf des accords «te Yalta 
comme .des autres : rencre.es était à 
peine sèche qu’ûs.étaient déjà violés, 
u n’est que (feutêüdre à ce propos le 
changement de ton.de Churchill : 
. ” Je rapporte de Crimée, décIare-t-3 
le 27 février 1945, aux Communes, 
l’Impression que le . maréchal Sta- 
line et les. cttn garnis soviétiques 
désirent vivre dans une amitié et une 
égalité honorables avec les démo- 
craties occidentales. Je crois aussi 
qu'ils n'ont qu’une parole. » D ne lui 
faudra que quinze jours pour 
déchanter. •Nous nais trouvons, 
écrit-il le 13 mars à Roosevelt, en 
présence d'un immense échec, d'un 
. écroulement complet de ce qui avait 
été convenu à Yalta. • 

Roosevelt lui-même, qui avait 
fondé tant d’espoirs sur Yalta, allait 
câbler à Staline, le 1» avril, quel- 
ques jours avant de mourir, que 
« toute solution qui aboutirait à une 
reconduction à peine déguisée de 
l’actuel régime de Varsovie [dominé 
par les communistes] serait inaccep- 
table et conduirait le peuple des 
Etats-Unis à considérer l’accord de 
Yalta comme un échec. • 
Inacceptable? Cest pourtant ce 
qu’allait pratiquement accepter, au 


.. dont* ft démocratique ». Et Rooso- 
Veh avait prôclaiçï’qüe les SSsfîtffii 
polonaises devraient' être * comme 
ut femme de César : qu'elles ne 
puissent être soufcfxu&tées ». Mais 
Ira mots rte coûtaient pas cher, à 
celui que Roosevelt et Churchill 
appelaient entre eux Oncle Jo. 
Comme ü devait Je «lire en avril 
1945 à Tito: « Cette guerre ne res- . 
semble pas à celles du passé : qui- • 
conque occupé un territoire y 
impose son propre système soaaL 
Tout le monde impose son système 
aussi loin qu'il peut avancer. Il ne 
saurait en être autrement. » 

ü était bien décidé, en tout cas, à 
ce que la Pologne n’échappe pas à b 
règle : Mücolajczyfc. le chef du gou- 
vernement eu exil à Londres, devint 
certes, après le voyage de Hopkins, 
vice-président du gouvernement «b 
Varsovie. Mais Ira élections qui sui- 
virent se déroulèrent dans de telles 
conditions qu’il ne put que repren- 
dre, quelques mois plus tard; le che- 
min de I'cjûL 

(Lire la suite page 3.) 


la morosité 


Le congrès de la Fédération de 
l'éducation nationale (FEN) a 
commencé le lundi 4 février à 
Lille dans an contexte que son 
secrétaire général, M. Jacques 
Pommatau, qualifie lui-même de 
* difficile ». 

On est loin, en effet, de 
l'enthousiasme qui avait marqué 
le précédent congrès de b FEN 
en 1982 à Avignon. La gauche au 
pouvoir n’a pas répondu & toutes 
les attentes des enseignants. 
L’abandon du dossier laïque, 
après plus d’un an de discussions 
et de manifestations de rue, figure 
en tête des déceptions. 

En même temps, les ensei- 
gnants ont été, comme la plupart 
des Français, confrontés à une 
baisse de leur pouvoir d’achat, 
alors qu’on leur demandait de 
bouleverser leurs habitudes pour 
rénover le système éducatif. 

C’est sur ces thèmes que Force 
ouvrière, rompant avec les 
accords de 1947, est passée à 
r offensive aux dernières élections 
professionnelles. La FEN reste, 
de Iran, Ja première organisation 
syndicale en milieu enseignant, 
mais eQe a perdu des points. 

La direction de f organisation, 
proche des socialistes, est confron- 
tée à une antre offensive, celle de 
sa minorité Unité et action ani- 
mée principalement par des com- 
munistes. Deux syndicats dirigés 
par cette tendance ont décidé 
d’appeler les enseignants à faire 
grève, mardi 5 février, au beau 
milieu de congrès. 

L'objet officiel de cet arrêt de 
travail est d’attirer l'attention sur 
les difficultés d’accueil des élèves 
à la prochaine rentrée scolaire. 
Mais la direction de la FEN est 
ainsi mise en difficulté et, au- 
delà, ce sont les orientations gou- 
vernementales qui sont visées. 

(Lire page 13. l’article de 
SERGE BOLLOCH ; « Des rives de 
1981 aux réalités de 1985 ». 


mois de mai suivant, Harry Hopkins, 
l'éminence grise de Roosevelt, 
envoyé à Moscou par le bouveau 
président Harry Truman pour 
essayer de régler avec Staline les 
questions restées pendantes à Yalta, 
dont celle de b Pologne. Après avoir 
réglé, à la satisfaction du Kremlin, 
b question de b frontière orientale, 
les Trois avaient bien entendu 
affirmé leur volonté de voir rétablir 
une Pologne •forte, libre, indépen- 



L’ÉLITE DES JOURNALISTES 

LES HÉRAUTS DE L’INFORMATION 

Par Rémy Rieffel 

D’où viennent ces journalistes et qui sont-ils? Comment travaillent-ils et agissent-ils? 

Comment vivent-ils et que pensent-ils? Une analyse essentielle pour saisir le 

rôle et l’influence de ces hommes qui tiennent le haut du pavé dans les médias., pyf 

Collation "Sociologie d'aujourd'hui 0 dirigée par Georges Balandier. 224 pages - 88 P. 1 * 1 —— 


LIRE 

5. ÉTRANGER 

Un entretien avec le Père Gustavo 
Gutierrez sur la théologie de la libé- 
ration. 

9. TERRORISME 

M, Fabius et tes dirigeants allemands 
étudient, à Bonn, tes moyens de 
lutte. 

10. POLITIQUE 

Les trois chefs de l'opposition pour 
l'union, mais... 

17. CULTURE 

Création è Toulouse de « Mont- 
ségur», de Marcel Landowski. 

48. COMMUNICATION 

M. Hersant propose de reprendre 
Canal Plus. 
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DIPLOMATIE 


LA VISITE OFFICIELLE DU CHEF DE L'ÉTAT CAMEROUNAIS A PARIS 

Rétablir la confiance 


Le chef de l’Etat camerounais, M. Paul Biya, est attendu, hmÆ 
après-midi 4 février, à Paris, pour une visite officielle de trois jours. 
Mardi, il sera reçu par M. Mitterrand, puis, le lendemain, par le premier 
mhûsire, M. Fabius. Cette visite est destinée à consacrer le retou r d’un 
climat de confiance entre les deux pays, après plusieurs mois marques 
par une certaine tension. 


De notre envoyé spécial 


LE VOYAGE DU MINISTRE DES RELATIONS EXTÉRIEURES 
AUX ÉTATS-UNIS 

Washington réserve à M. Dumas 
un accueil particulièrement chaleureux 

M. Roland Dumas, ministre des relations extérieures, est arrivé 
ffitmedt 2 février à New-York pour une visite de travail' de' quatre Jours 
aux Etats-Unis^ au cours de faqnelle il sera reçu par le président Reagan. 
Apis s’être entretenu avec les membres de la mission française aux 
Nations ardes, M. Dumas a gagné Washington, où devaient commencer 
ce ImS ses entretiens arec les dirigeants américains. 

De notre correspondant 


Yaoiuidé. - La • visite officielle 
de travail » qu’entreprend le chef de 
l’Etat camerounais à Paris est essen- 
tiellement politique. Elle doit consa- 
crer è la fois le rétablissement des 
relations traditionnellement étroites 
et harmonieuses entre les deux pays 
et conforter l’autorité de M. Paul 
Biya sur la scène internationale. 
Jusqu'à une date récente, en effet, 
celles-ci et celle-là n'allaient pas de 

SOL 

Après son accession à la magistra- 
ture suprême, le 6 novembre 1982, 
le président camerounais avait effec- 
tué une visite officielle en France en 
février 1983. M. François Mitter- 
rand s’était à son tour rendu à 
Yaoundé les 21 et 22 juin de U 
même année. 

Depuis cette date, les deux chefs 
d’Etat ne se sont pas rencontrés. - Il 
est de coutume pour la France 
d'ètre beaucoup plus proche de ses 
partenaires africains -, souligne- 
t-on aujourd’hui du côté camerou- 
nais. en rappelant que, sur une 
période aussi longue - presque deux 
ans, — d’autres chefs d'Etat du 
continent noir pourtant moins pro- 
ches, historiquement, de la France, 
ont eu à plusieurs reprises l'occasion 
de s’entretenir avec le président 
français. 

Depuis deux ans, le Cameroun a 
vécu des moments particulièrement 
difficiles, au cours desquels les auto- 
rités de Yaoundé ont eu le sentiment 
— parfois justifié - de ne pas rece- 
voir de Paris tout le soutien qu’elles 


Le premier ministre néo- 
zélandais, M. David Lange, a 
confirmé, le lundi 4 février, que son 
pays refusait d’accueillir dans scs 
ports des navires américains por- 
teurs d’engins nucléaires. Il a pré- 
cisé qu’il avait rejeté le jour même 
une nouvelle demande en ce sens 
que lui avait adressée les Etats-Unis. 

Au cours d'une conférence de 
presse. M. Lange a cependant assuré 
que la Nouvelle-Zélande était prête 
à accueillir tout navire américain 
non porteur d’armes nucléaires et 
que l’attitude de son gouvernement 
n’impliquait nullement une rupture 
imminente dn pacte de l’ANZUS, 
qui fie son pays aux Etats-Unis et à 
l’Australie. 

La position du gouvernement néo- 
zélandais sur cette question est res- 
tée inchangée depuis l'arrivée des 
travaillistes au pouvoir au mois de 
juillet 1984. Les Etats-Unis ont, de- 
puis cette époque, multiplié les dé- 
marches, afin que leurs bâtiments 
puissent bénéficier de toutes les faci- 
lités d’escales, quelles que soient les 


étaient en droit d'attendre, eu égard 
aux devoirs d’une si longue amitié. 

De leur côté, les dirigeants fran- 
çais ont douté de la capacité du suc- 
cesseur de M. Aiunadou Ahidjo à 
imposer son autorité dans sou propre 
pays et à surmonter la grave crise 
née de la tentative de coup d'Etat du 
6 avril dernier. 

Pendant longtemps, Paris a hésité 
à se prononcer, devant les agisse- 
ments et les manœuvres (vraies et 
supposées) de M. Ahidjo pour 
reprendre un pouvoir qu’il avait 
abandonné de son plein gré à son 
ancien premier ministre. 

Les Camerounais ont été réelle- 
ment indignés de voir que M. Ahidjo 
pouvait se permettre en toute liberté 
de critiquer sévèrement son succes- 
seur à partir du sol français, c'est- 
à-dire de sa propriété de Crasse. 
Lorsque celui-ci accuse M. Biya 
d'avoir instauré au Cameroun » un 
régime policier, de terreur », et que 
cette déclaration n'est suivie 
d'aucune réaction du gouvernement 
français, on se persuade, au Came- 


armes qu'ils transportent - leur po- 
litique constante étant toutefois de 
ne jamais en révéler la nature. La se- 
maine dernière encore, Washington 
a fait savoir que si Wellington main- 
tenait son attitude, des manœuvres 
navales conjointes des trois pays de 
l'ANZUS prévues pour le mois pro- 
chain pourraient être annulées. 

Cette question doit être évoquée 
mercredi à Washington. Iors .de l'en- 
tretien que le premier ministre aus- 
tralien, M. Hawke, doit avoir avec le 
président Reagan. Le gouvernement 
travailliste ne fait pas, pour sa part, 
objection à la visite dans les ports 
d’Australie de navires américains 
porteurs d’engins nucléaires. 

M. Hawke se rend aux Etats- 
Unis, après deux jours passés à 
Bruxelles, où il était arrivé diman- 
che soir. Reçu par le président de la 
commission de la CEE. M. Delors, il 
a eu notamment des entretiens avec 
les responsables de la politique agri- 
cole européenne. — ( Reuter. AFP. ) 


roun, que Paris fait le jeu de 
M. Ahidjo. 

En février dernier, le procès au 
cours duquel l’ancien chef de l’Etat 
a été condamné à mort par contu- 
mace. avant d'être gracié par 
M. Biya, a suscité des critiques, et 
certains responsables français, de 
manière officieuse, ont fait état de 
leurs réserves. 

Même si, aujourd’hui, chacun 
s'accorde à dire que les mutins du 
6 avril n’avaient aucune chance de 
réussir un coup d’Etat, le régime du 
président Biya a bel et bien vacillé. 
En démontrant son loyalisme au 
régime civil, l'armée a incontesta- 
blement sauvé celui-ci. Très vite, ses 
principaux chefs mettront en cause 
l’ancien président Ahidjo et, d’une 
manière générale, les « nordistes ». 

Les éléments qui ont tenté ce 
coup de force étaient, il est vrai, 
rfans leur grande majorité, issus de 
l’ancienne province du Nord et leur 
unité - la Garde républicaine, - 
comblée d'attentions par M. Ahidjo, 
lui était restée résolument fidèle: 

Les déclarations apaisantes de 
M. Biya empêchèrent sans doute 
que la répression qui suivit la tenta- 
tive de putsch ne dégénère en un 
véritable affrontement ethnique, 
sans pour autant éviter des 
• bavures», c’est-à-dire des règle- 
ments de comptes de caractère tri- 
bal. 


Une rancœur certaine 

Pendant ces journées difficiles, la 
France fit montre d'un silence pru- 
dent, et les Camerounais lui en gar- 
dèrent une rancœur certaine. Paris 
attendait manifestement de voir 
comment M. Biya parviendrait à 
surmonter cette épreuve. 

En un sens, cet attentisme se 
trouva légitimé par la suite des évé- 
nements : à tort ou à raison, on eut 
l'impression, de l’extérieur, qu'une 
certaine vacance du pouvoir s’était 
installée à Yaoundé. 

Pendant de longs mois, des 
hommes d'affaires, des banquiers, 
des diplomates revenaient d’un 
voyage dans la capitale en souli- 
gnant l’apparente déliquescence du 
pouvoir civil, l’incapacité de l’admi- 
nistration et des ministères à pren- 
dre quelque décision que ce fût. 

Cette impression était (fautant 
plus fondée que le chef de l’Etat lui- 
même paraissait traumatisé par les 
événements du 6 avril. Confiné dans 
son palais présidentiel comme dans 
un bunker. U resta totalement absent 
de la scène politique pendant plu- 
sieurs mois. 

Ce faisant, rien ne pouvait 
démentir les rumeurs selon les- 
quelles les chefs de l’armée, c’est- 
à-dire M. Andzé Tchoungui, minis- 
tre de la défense, et le général Pierre 
Sémengué. chef d' Etat-major, 
conservaient la réalité du pouvoir. 

A la fin de l’année dernière, 
M. Biya sortit enfin de sa réserve et 
enchaîna rapidement des appari- 
tions en public et des déclarations 
officielles. Ce fut un -club de la 
presse » à la mi-novembre (le 
Monde du 17 novembre), une visite 
à Douala et l’inauguration du 
comice agro-pastoral de Bamenda 
en décembre. 

Avant de se rendre en visite offi- 
cielle en France, le chef de l’Etat 
camerounais a. d’autre part, effec- 
tué. les 23 et 24 janvier, un voyage 
en Côte-d'Ivoire, pour rencontrer 
M. Houpbouét-Boigny. 

A Paris, on prit cependant la 
mesure des risques d’une détériora- 
tion durable des relations franco- 
camerounaises. Dès l’été dernier, 
l'Élysée et le Quai-d’Orsay s’efforcè- 
rent de rétablir un climat de 
confiance entre les deux pays. 

MM. Nucci et Guy Penne, res- 
pectivement ministre délégué à b 
coopération et au développement et 
conseiller de M Mitterrand pour les 
affaires africaines et malgaches, 
firent le voyage de Y aoundé. 

I^ns significatif sans doute fut le 
remplacement de l’ambassadeur de 
France. Depuis l’arrivée de M. Yvon 
O innés dans b capitale camerou- 
naise, les rapports entre Paris et 


Yaoundé se sont indéniablement 
décrispés. Parallèlement, la presse 
camerounaise, sur ordre de b prési- 
dence, a mû on terme à ses attaques 
— souvent outrancïères — contre b 
France. 

Le séjour de M. Biya & Paris doit 
d’autant mieux se dérouler que les 
deux pays sont liés par d’étroites 
relations économiques et par des 
positions diplomatiques conver- 
gentes. Le Cameroun a constam- 
ment soutenu l’attitude de la France 
au Tchad, lui fournissant même un 
soutien logistique irremplaçable. 

C’est par b Nord-Cameroun que 
b force Man ta a transité avant de se 
redéployer sur le territoire tchadien, 
et c’est en traversant tout b terri- 
toire camerounais que les troupes 
françaises ont procédé à leur retrait. 

Sur b plan économique, b France 
conserve une place privilégiée, mais 
elle se heurte de pins en plus à b 
concurrence des Etats-Unis, du 
Canada, du Japon, de l’Italb et de 
l’Allemagne fédérale. Elle reste 
cependant b premier fournisseur du 
Cameroun (avec plus de 47 % du 
marché) et son premier client. 

Le Cameroun est, en outre, notre 
deuxième client en Afrique subsaha- 
rienne, après 1e Nïgéria et devant b 
Côte-d’Ivoire. En 1983, les importa- 
tions françaises se sont élevées à 
3,28 milliards de francs et les expor- 
tations à 4,50 milliards. Le pétrole a 
représenté plus de 40 % des importa- 
tions françaises en 1984. L’augmen- 
tation de nos achats de pétrole 
contribue à réduire b déficit chroni- 
que des échanges commerciaux 
franco-camerounais. 

L’aide française au Cameroun a 
atteint 27.5 milliards de francs 
CFA (1) en 1983 et près de 35 mil- 
liards en 1984. Elle est composée 
pour l'essentiel de prêts de b Caisse 
centrale de coopération économique, 
d’une aide du Fonds d’aide et de 
coopération (23 milliards en 1984), 
d'une assistance technique directe et 
indirecte (640 coopérants en 1983). 
de bourses et de stages, enfin d’une 
fciitiaiy-i» militair e twr-.bnk^ i« (envi- 
ron 80 personnes). 

Au cours de sou séjour en France, 
le chef de l'Etat camerounais 
s’entretiendra avec plusieurs 
hommes d’afiaires français, ainsi 
qu'avec les représentants du CNPF. 
Les responsables camerounais multi- 
plient leurs efforts depuis plusieurs 
mois pour inciter bs milieux écono- 
miques français à investir dans leur 
pays. 

Eu novembre dernier, des jour- 
nées économiques franco- 
camerounaises se sont tenues à 
Paris, A Lyon, A Strasbourg et A Bor- 
deaux. 

Tant sur b pbn économique que 
dans b domaine des relations politi- 
ques, b visite de M. Biya est donc 
destinée A restaurer un climat de 
confiance entre la France et le 
Cameroun. 

LAURENT ZECCHJNL 
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Washington. — Plus de grince- 
ments de dents, ni de remarques 
acides sur les communiqués franco- 
libyens : en une dizaine de semaines, 
entre b dernière visite aux Etats- 
Unis, fin novembre, de M. Cbeys- 
son, et b première que M. Dumas y 
effectue, depuis samedi, en qualité 
de ministre des relations extérieures, 
b ton des responsables américains a 
sensiblement changé à l'égard de b 
France. On se croirait revenu au 
printemps dernier, lorsque M. Mit- 
terrand avait été si bien accueilli par 
b Maison Blanche. M. Dumas de- 
vait être reçu, mardi murin, par 
M. Reagan après avoir dîné, diman- 
che soir, avec M. McFarlane, b 
conseiller du président américain 
pour bs affaires de sécurité natio- 
nale, et s’être entretenu, ce hindi 
4 février, avec MM. Shultz, Bush et 
Weinberger. Nullement exigé par 1e 
protocole, le rendez-vous avec 
M. Reagan aurait été souhaité, dit- 
on côté américain, « par le président 
lui-même ». 

Cette offensive de charme ne 
tient nullement à une saute d’hu- 
meur. A b veille de leurs nouveaux 
pourparlers avec bs Soviétiques sur 
b contrôle des armements, les diri- 
geants américains tiennent d'abord A 
renforcer b cohésion occidentale et 
A démontrer qu’il n'y a pas de fric- 
tions avec leurs alliés. C’est dans cet 
esprit que M“ Thatcher avait été 
reçue en décembre A Washington, et 
que des émissaires américains 
avaient immédiatement été .dépê- 
chés dans toutes les capitales amies 
après que MM. Shultz et Gromylco 
se furent mis d’accord A Genève sur 
b reprise des négociations. C'est 
dans cet esprit aussi que M. Dumas 
a aujourd’hui droit au tapis rouge, et 
cela d'autant plus qu’on croit, à ton 
ou à raison, discerner & Washington 
une évolution des positions fran- 
çaises vers plus de compréhension 
pour les projets américains de dé- 
fense spatiab antimissile. 

On a, semble-t-il, apprécié, du 
côté français, que des voix autori- 
sées se soient récemment élevées 
aux Etats-Unis pour souligner que 
l’initiative de défense stratégique 
n’était pas destinée & se substituer à 
b dissuasion, mais à b renforcer. 
M. Dumas lui-même déclare, dans 
une interview publiée ce lundi par le 
Washington Peut, que b France 
• exprimait une légitime curiosité » 
pour cette « philosophie sédui- 
sante » que représenterait le passage 
A une stratégie défensive, et qu’elle 
souhaitait parler plus à fond de 
« cette idée d'un rideau protecteur 
impliquant la disparition des sys- 
tèmes offensifs ». Autrement dit, les 
projets américains ne sont peut-être 
pas A rejeter a priori et dans leur to- 
talité - on propos très plaisant pour 
Washington, mime s’il ne comporte 
aucune a dh é s io n . 


• Très préoccupés, d’autre' part, par 
les récents développements du terro- 
risme en Europe, les dirigeants amé- 
ricains souhaitent ardemment ren- 
forcer b coopération entre alliés, 
face à une menace que M. Shultz 
prend personnellement très au sé- 
rieux et contre bquelle H a, plu- 
sieurs fois déjà, réclamé des mesures 
énergiques. De ce point de vue non 
plus, M. Dumas n’aura pas déçu ses 
hôtes en parlant, dans les colonnes 
du Washington Post. d'une • nou- 
velle forme de terrorisme semblant 
dirigée spécifiquement contre les 
pays de l’alliance atlantique ». 

Les dirigeants américains, enfin, 
savent - et ils le soulignent — que 
M. Dumas a des liens personnels 
étroits avec M. Mitterrand. Os veu- 
lent, en conséquence, éviter tout 
malentendu avec un homme dont b 
profil politique les déroute, pour ne 
pas dire qu’il les inquiète. 

B. G. 


Desordmateurs 
américains 
pour la France 

QUAND LA PRESSE 
DÉCOUVRE LA LUNE... 

L’administration américains a 
accepté, en vertu d’un accord se- 
cret. de livrer à la France des or- 
dinateurs très perfectionnés et 
des équipements de transmis- 
sions stratégiques en échange 
d’un soutien, par le gouverne- 
ment français, du projet de dé- 
ploiement eu Europe des Per- 
shing et des missiles de croisière. 
C'est du moins un quotidien de 
New-York. Newsday. qui l’an- 
nonce dans sas éditions du di- 
manche 3 février. 

Selon Newsday, cet accord 
secret avait été conclu en 1978 
entre les deux pays, mais fl n'au- 
rait été appliqué qu’en 1982 
après des assurances de M. Mit- 
terrand i M. Reagan sur (a pré- 
sence des communistes au gou- 
vernement. 

L'aocord porterait sur la four- 
niture de super-ordinateurs ayant 
des applications militaires, no- 
tamment pour le développement 
de nouveaux modèles d'armes 
nucléaires, et sur la Bvraison 
d'équipements électroniques ul- 
tra modernes permettant à des 
avions servant de PC de demeu- 
rer en permanence en liaison ra- 
dio avec des sous-marins nu- 
cléaires. Selon le quotidien 
américain, te ferme soutien de b 
France à l'installation des Per- 
shing et des missiles de croisière 
dans plusieurs pays européens 
est directement lié à cet accord 

Si sa bonne foi n’a pas été 
prise en défaut, Newsday 
découvrirait-il la lune 7 L’accord 
auquel il fait allusion pst de noto- 
riété publique puisqu'il a été an- 
noncé, dès 7983, par les rappor- 
teurs spécialisés de la 
commission de 1a défense à l'As- 
semblée nationale. Le ministère 
de la défense a acheté aux Etats- 
Unis (mais il n'est pas le seul 
puisqu'on en trouve, par axerp- 
ple, à Polytechnique, à EDF qu à 
l'ONERA) deux ordinateurs Cray- 
One, qui sont les plus puissants 
du monde et qui traitent jusqu'à 
cinq milliards de mesures par se- 
conde. Ils servent en particulier à 
dépouiller les résultats des essais 
de missiles à têtes multipliés, 
comme le M-4 des sous- marins 
stratégiques. D'autre part, je 
môme ministère de la défensera 
acheté aux Etats-Unis das 'sta- 
tions émettrices-réceprrices. -à 
très basses fréquences, qui .se- 
ront montées sur quatre ayjtiris 
Transall (système dit Astajté) 
pour des liaisons lointaines. 

En 1974, lors d’une réunon 
interalliée à Ottawa, puis ,.eri 
1983 au sommet de. Wiiljams- 
burg, (a France a signé une' dé- 
claration commune par laquelle ! 
aile reconnaissait que son- Orme- ! 
ment nucléaire contribuait b- b > 
dissuasion globale de l'alliance ’ 
atlantique. Elle n'a donc püé at- 
tendu les livraisons de deux ordi- 
nateur et de quatre stations- ra- . 
dk>, fussent-ils des produits 1 
stratégiques, pour afficher sa-fi- / 
délité atlantique. ■ . ■ 

J.L 
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( Suite de la première page.) 

Dès le 27 février dtaflletus, c’ett-à- 
ftirc le jour même où le Premier bri- 
tannique avait affirmé, avec une in - 
habituelle candeur, sa foi dans la sin- 
cérité du généralissime, celui-ci 
avait expédie t Bucarest son lieute- 
nant VyebLufct, avec mission tfobli- 
ter le jeune roi Michel à mettre en 
place nn gou vern em ent dont. & 
toute* fin* utiles, 0 lui apportait la 
Este. 

On dira que Churchill c'avait à 
s'en prendre ont loi-même : pour ob- 
tenir Je* mains libres en Grèce, il 
avait conclu avec Staline, en octobre 
précèdent, un accord qui lui aboit- 
dotmait pratiquement & Roumanie 
et la Bulgarie, au demeurant déjà oc- 
cupées par Tannée rouge. En Hon- 
grie et en Yougoslavie, il était 
convenu que l'influence des deux 
pays 's’exercerait fifty fifty. Des 
Etats-Unis, qui n'avaient pratique- 
ment pas fté consultés, il n était pas 
question. 

Si partage Oyat», ce fne bien à ce 
moment-là, et non à Yalta, qui fut en 
réalité une tentative pour substituer 
nn ordre mondial pacifique au sys- 
tème des sphères d'influence, dont 
Roosevelt avait assuré, quelques 
mois pins tôt devant les Chambres 
réunies du Congrès, quH se sentit 
•plus Jeûnais question -. D*oà cette 
- Organisation des Nations unies », 
dont le nom dit assez P ambition, que 
ta conférence de Crimée décida de 
créer. L’ONU était supposée, grâce 


succombant â son charme bien 
connu, Staline était en passe de se 
convertir à la démocratie véritable. 
Sinon, comment aurait-il pris au sé- 
rieux la signature que le généralis- 
sime allait donner a ta déclaration 
sur l’Europe libérée ou au paragra- 
phe sur la Pologne libre, indépen- 
dante et démocratique ? Comment, 
surtout, aurait-il déclaré, comme 3 
l'avait déjà fait en 1943 à Téhéran, 
qu’une fois ta guerre finie les troupes 
américaines seraient rapidement re- 
tirées d'Europe ? 

Cette promesse, Khrouchtchev 
devait la rappeler à Kennedy 
lorsqu’ils se rencontrèrent au début 
de juin 1961 à Vienne, en pleine crise 


à des institutions plus fortes que la 
défunte Société des nations, réussir 
là où celle-ci avait échoué. On voit 
aujourd'hui ce qu’il en est. 

Inutile de dire que. dans l'esprit 
de leur président, ki Etats-Unis oc- 
cuperaient au sein de cette Organisa- 
tion une position dominante. U les 
voyait, en toute simplicité, selon ses 
confidences à son fus Elliott, jouant 
les médiateurs •entre les Anglais 
qui pensent empire et les Russes qui 
posent communisme ». H n'était au 
demeurant pas loin de croire que. 


oeiuw 1961 a vienne, en pleine ense 
de Berlin. Elle avait été faite sérieu- 
sement : le peuple américain était 
pressé de voir les « boys » rentrer au 
pays. C'est d'ailleurs l'une des rai- 
sons pour lesquelles Churchill a tant 
poussé à Yalta à la restauration de la 
France dans sa position de grande 
puissance, avec une armée sérieuse & 
la clé. 

C'est une constante de ta politique 
britannique, on le sait, que de ne lais- 
ser en aucun cas se consolider une 
hégémonie continentale ; et l’héritier 
des Marlborough avait grand-peur 
qu’une fois les Américains partis les 
Soviétiques ne cherchent a étendre 
leur influence jusqu’à ta Manche et à 
l'Atlantique. 

De Yalta à Hiroshima 

Ce qu'on est en droit de reprocher 
Roosevelt de Yalta, ce n’est doncpas 
d’avoir partagé l’Europe avec Sta- 
line, mais bien plutôt d’avoir envi- 
sagé, d'un cœur léger, de Laisser l’en- 
semble du continent pratiquement 
sans défense vis-à-vis d’une armée 
ronge alors au faite de sa puissance. 
Si les choses ont tourné autrement, 
c’est parce qu' Hiroshima allait don- 
ner, du jour au lendemain, à son suc- 
cesseur les moyens de résister sans 
grands risques pendant des années à 
toutes les pressions soviétiques. Ce 


L'AGITATION EN CISJORDANIE 

Les colons exigent une stricte application 
dm textes répressifs 

De notre correspondant 


Jérusalem. - La Cisjordanie est 
saisie, depuis quelques jouis, d’un 
nouvel accès de fièvre. L'escal a de 
violence-répression soit une fois en- 
core, un cycle presque immuable : 
coups de feu contre dès autobus, jets 
de pierres et de bouteilles incea- 
■ dtaires sur des véhicules israéliens, 
coxure-manifestaticas de colons 
juifs, arrestations de suspects pales- 
tiniens, surenchères de ta droite par- 
lementaire, mise au point gouverne- 
mentale. 

Le {dus grave incident s’est pro- 
duit il y- a une semaine lorsqu’un 
horticulteur juif de Cisjordanie. Da- 
vid Pinhas, fut grièvement brûlé 
près de Kalktiya par un cocktail Mo- 
kxov ayant embrasé sa voiture. Il est 
mort jeudi de ses blessures. Depuis, 
plusieurs attaques ont pris pour câ- 

- Mes des autobus, attisant la peur et 
la colère des colot». 

» L’année a riposté en arrêtant ven- 
• dredi 1" février vingt-trois personnes 
« soupçonnées d'avoir participé à 
des actions violentes ou de tes avoir 
encouragées ». Ces suspects habi- 
tent .le 'camp de réfugiés de Déliai- 
sbe, qui longe la route Jérusalem- 
Hébroo, et plusieurs villages 
avoisinants. 

' Tenu pour on «nid d’agitation » 
par l'administration, militaire. De- 
haisbc est. aux pentes de Bethléem, 
le plus turbulent des camps de Cis- 
jordanie. Des heurts y opposent de- 

- puis plusieurs mois les Sympathi- 
sants des branches rivales de POLP. 

' Une soixantaine de femmes y ont 
manifesté dimanche 3 février contre 
tes arrestations, tandis que le comité 
du camp dénonçait « fa répression 
quotidienne au service des colons » . _ 

• — ‘Cbez-TOês dentiers, Tanalyse est 
■ évidemment tout autre. Pour protes- 
ter contre le '* laxisme » du pouvoir 
envers leurs .agresseurs» nia millier 
d'entre eux ont bloqué «symboli- 
quement », dimanche, pendant deux 
heures, les principales rouies de Cis- 
jordanie, provoquant- de beaux etn- 
booteifiage*. 

' Lies colons exigent une stricte ap- 
pficatkm des textes répressifs, les- 
quels; prévoient jusqu’à quinze ans 
de prison contre tas lanceurs de 
pierres rcsprasabtesde blessures. La 
justipé-xnHitairefâit pourtant preuve, 
d’une sévérité acoué dans ce do- 
maine; Ainsi, un tribunal de Jbupal- . 
. tafr a ffocnrincttt condamné à quatre 
et cinq aostte prison, ferme deux 
adolescents arabes qui avaient jeté 
des bouteilles incendiaires. Le {dns 
.. Jenner était ibiit juste- âgé de qua- 


torze ans. Dans l’ensemble, les inci- 
dents sont d’ailleurs moins nom- 
breux - mais plus graves et plus 
spectaculaires - qu’au début des 
années 80. 

Le gouvernement israélien a pra- 
tiquement consacré, dimanche, 
toute sa réunira hebdomadaire à ce 
regain de violences. Le premier- mi- 
nistre. M. Shimon Pérès, a fixé sa li- 
gne de conduite en 1a matière : 

• Fermeté contre les terroristes, 
compréhension envers les civils. » 

M. Pérès a voulu, à ta fois, rassu- 
rer les colons - * Il ne peux y avoir, 
a-t-il dit, aucun compromis quant à 
la sécurité des juifs et des arabes 
des territoires occupés» - et les 
mettre en garde oontre toute nou- 
velle tentation de se faire justice 
eux-mêmes (« le gouvernement est 
le seul exécuteur des lois ») . 

Soucieux de préserver les projets 
travaillistes visant à améliorer la 
« qualité de la vie » en Cisjordanie 
et à Gaza, le premier ministre a fait 
saveur dimanche qu'« il n'y aurai: 
pas de changement de 1 politique » à 
cerégartL 

Les calons ne manquent pas d’al- 
liés à l'intérieur comme à l’extérieur 
de la coalition au pouvoir. Dans l'op- 
position, le chef du parti d’extrême 
droite Tehyia, M. Neeman, qui dé- 
posera cette semaine une motion de 
censure à la Knesset, reproche au 
gouvernement de considérer les pro- 
blèmes de sécurité en Cisjordanie 
« dons une optique neutre, sembla- 
ble à celle qu’aurait adoptée un ob- 
servateur britannique se souciant au 
mime titre des Juifs et des 
Arabes ». 

- - L tr. chef- du likoud, -M. ü h a m i r , 
ne semble pas en revanche vouloir 
verser de limita sur ta feu. Tout en 
réaffinnrat jeudi son hostilité à tout, 
compro m is territorial, lors d’une vi- 
site dans une implantation tenue par 
son parti, il u demandé aux colons, 

plutôt pris à cootrepied, de. •ne pas 
se montrer hystériques ». 

■ Certains ne sont guère enclins à la 
modération. Désirant désormais re- 
créer une présence juive au coeur des 
deux plus grandes villes de Cüsjorda- 
mê-— Najplouse et Hébron, - les 
phu .extrémistes ont arraché dans ta 
nuit dé samedi à dimanche à Tel- 
Rumeioa, uu quartier central d*H6- * 
brou,. une trentaine d’arbres •illé- 
galement plantés par des Arabes 
sur une terre' juive » 

ÆAN-PIEWE LANŒLLffifL 


qui a partagé l'Allemagne. l’Europe 
et ta monde, ce n'est dose pu la vo- 
lonté de irais hommes, c'est l’épée de 
Damoclès du feu nucléaire. 

En réalité, ta seul partage qui ait 
eu lieu à Yalta a concerné l’Extrême- 
Orient. Il s'agissait de s'assurer de ta 
participation de l’URSS à la phase 
finale de la guerre contre ta Japon. 
Et c’est ainsi que Staline, non 
content de récupérer tes terres que 
l'empire du Soleil-Levant avait arra- 
chées à la Russie en 1904, s'est fait 
céder - sans que celle-ci fût en quoi 
que ce soit consultée - quelques 
morceaux de la Chine. Tout cela, en 
fin de compte, pour rien, puisque, 
lorsque l’armée rouge se mit en mar- 
che pour régler son compte au Ja- 
pon, trois mois, conformement aux 
accords conclus, après la capitula- 
tion du Reich, Hiroshima n’était 
plus, depuis ta veille, qu’un tas de 
cendres. D'allié indispensable, ta 
bombe avait fait de P URSS, du jour 
au lendemain, pour tas Etats-Unis, 
un partenaire encombrant, voué à 
devenir un rival. 

On ne ta répétera j amais assez : 
Yalta appartient L l'âge pré- 
atomique, autant dire à la préhis- 
toire. C’est ta dissuasion mutuelle 
qui a figé les frontières de l’Europe 
et coupé en deux, à partir de 1948, 
une Allemagne dont les Trois 
Grands avaient déridé à Postdam. en 
juillet 194S, de mainimtr l’unité. 

Mois pourquoi alors ce mythe de 
Yalta-partage du monde ? La faute 
en revient-elle, comme on l’a beau- 
coup dit, à de Gaulle ? Quand on re- 
lit ses Mémoires de guerre, on est 
plutôt frappé de sa dscrétion sur 1e 
sujet. Certes, il était furieux que ta 
France, en sa personne, n'eût pas été 
invitée â la conférence, et il ne dou- 
tait pas que tas choses se fussent 
mieux passées s’il avait été là. Mais 
il ne pouvait pas noaplus oublier que 
c'est a Yalta que ta France a reçu un 
siège permanent an Conseil de sécu- 
rité des Nations nui*»* et une .zone 
d’occupation en Allemagne, ce qui 


loi rendait le statut de grande puis- 
sance auquel il tenait tellement. 

En fait, c'est sensiblement plus 
tard que b'csi accréditée en France ta 
légende du partage délibéré, ta com- 
ble de l’absurde et de ta contre-vérité 
ayant été atteint tara de l'invasion de 
ta Tchécoslovaquie en 1968, com- 
plaisamment expliquée par Yalta, 
alors qu'il n'y avait été à aucun mo- 
ment question de ce pays. Le prési- 
dent Bcnès ne s'était-il pas impru- 
demment largué, deux ans plus tôt, 
d'en avoir réglé ta sort avec Staline. 
• à des conditions, devait-il dire à de 
Gaulle à son recour à Londres, qui 
n'hypoihèquent pas notre Indépen- 
dance -? 

Bien plus qu'en France, c'est aux 
Etats-Unis qu’est né ta mythe de 
Yalta. Des millions d'électeurs amé- 
ricains sont originaires d'Europe 
orientale ; ils supportaient mal ae 
voir leurs frères demeurés au pays 
tomber sous ta coupe soviétique. Il 
était tentant pour le Parti rcpubli- 
cain de faire retomber sur Roosevelt, 
et donc sur les démocrates, ta respon- 
sabilité de l’abandon de ces pays à 
l’Ours moscovite, et il ne s’en priva 


r is ; ce qui amena d'ailleurs Truman 
faire publier les procès-verbaux de 
la conférence de Crimée. Mais qui a 


eu ta courage de lire cet interminable 
document? 

De toute façon, il suffit de parcou- 
rir ta chronique des années de guerre 
froide et de prétendue «détente» 
pour s'apercevoir que, si partage il y 
a eu, ü n’a cessé d’étre mis en ques- 
tion. Pour l’Union soviétique, en ef- 
fet, comme ta disait Khrouchtchev 
avec son habituelle franchise, ta 
statu quo ne saurait être conçu que 
sous une forme - dynamique », puis- 
que, aussi rien, l’histoire a inscrit de 
tout temps à sou programme ta 
triomphe final du socialisme. Ce que 
Kennedy devait résumer dans une 
formule saisissante : * Ce qui est â 
moi est à moi; ce qui est à toi est 
négociable. » 


PROCHE-ORIENT 


'■ LlmamKhomeiny exhorte 
les raHgfeuxmuMrimans à prendre la tête 
du « combat contre lés grandes puissances » 


Téhéran (AFP). — Six ans après 
son discoors historique à son retour 
d’exfl. l'imam Kbomeiny a renou- 
velé dimanche 3 février son message 
de combat en exhortant une fois en- 
core tas religieux musulmans à pren- 
dre ta tète du « combat contre les 
grands puissances ». 

Hussein Farilallah, ta religieux li- 
banais, chef du groupe chiite radical 
Hezbollah, était au premier rang des 
invités étrangers reçus avec quel- 
ques journalistes par l’imam à l’oc- 
casion de ta semaine d’anniversaire 
de ta victoire de la révolution, ta 
1 1 février 1979. 

Partant devant plus de deux cents 
religieux iraniens et des militants is- 
lamiques venus de soixante-cinq 
pays, le guide de ta révolution a no- 
tamment déclaré : ■ Quand les peu- 
ples voient que les Américains éri- 
gent des défenses autour de la 
Maison Blanche pour empêcher des 
attentats dirigés par l’Iran, Ils se 
rendent compte de la puissance de 
l'Iran et de V islam. Nos ennemis ra- 
content des mensonges pour nous 
affaiblir. l'Iran est contre tout cela 
(nDLR : tas attentats]. Nous avan- 
çons en suivant le Coran et nous 
n'avons pas besoin de la terreur. » 

L'imam Kbomeiny, qui serait âgé 
de quatre-vingt-six ans, a parlé sans 
pause pendant trente-cinq minutes 


d'une voix dom le ton montait au fi] 
du discours. Ses apparitions publi- 

n .sont devenues rares ; sot précé- 
discours date du 11 décembre, 
alors qu’à une époque il intervenait 
pratiquement chaque semaine pour 
donner ses directives et commenter 
l'actualité. 

Son état de santé est entouré du 
plus grand mystère par les autorités, 
qui en ont fait un véritable sujet ta- 
bou. Tous tas observateurs étrangers 
s’accordent cependant pour noter les 
signes de l'usure du temps : un amai- 
grissement général plus marqué ces 
derniers mois, une démarche très 
tante et une voix qui n’a plus rien de 
commun avec celle du tribun qui ha- 
ranguait des millions d’iraniens aux 
premières heures de ta révolution. 


Dimanche, l’imam Khomciny, qui 
avait pris une tangue période de 
rep 06 a la fin de Tannée dernière, a 
fait la démonstration qu’il n’avait en 
tout cas rien perdu de sa pugnacité 
et de sa détermination à voir triom- 
pher l’islam dans ta inonde. « Tant 
que nos ennemis accusent l’Iran de 
corruption, de despotisme, de fas- 
cisme. de torturer et de tuer les pri- 
sonniers et tant qu’il affirment que 
l'Iran est impliqué dans les atten- 
tats partout dans le monde, cela 
nous renforce ». a-t-il déclaré. 


Les autorités françaises ont allégé 
le dispositif de sécurité 
autour de la résidence de M. Radjavi 


Les autorités françaises rat assuré 
M. Massoud Radjavi, ta dirigeant 
des Moudjahidin Khalq, réfugié en 
France, que l’allégement du disposi- 
tif de sécurité autour de sa résidence 
d’Auvers-sur-Oise répondait unique- 
ment à des raisons techniques et ne 
traduisait aucun changement de ta 
politique de ta France à soo égard. 

.. C’est ce qu'indique un communi- 
qué de l'organisation des Moudjahi- 
din, publié dimanche 3 février, deux . 
joua après ta retrait d'un escadron 
de gendarmerie mobile de soixante- 
dothommes qui gardaient ta pavflton 
de M. Radjavi depuis son arrivée en 
France en juillet 1981. Deux bar- 
rières « antjatteutat » ont également 
été enlevées, mais de quinze à vingt 
gendarmes continuent à surveiller 
les abords de ta résidence. 

• De la part des autorités supé- 
rieures, fai reçu des assurances se- 
lon lesquelles la politique de la 
Fronce à mre égard n avait pas 
changé et que le changement du dis- 
positif de sécurité découlaini de pro- 
blèmes techniques et administratifs 
■des organes concernés, fai été éga- 
lement assuré que le gouvernement 
français continuerait à assurer en- 
tièrement la responsabilité de ma 


protection ». déclare M. Radjavi 
dans son communiqué. 

M. Radjavi ajoute qu’il a fait sa- 
voir aux autorités françaises qu’il 


fiée. 

[L'aHEgeaotf «ta «H 
teetiou de M. Radjavi 


eutaa effort important est demandé par 
le nbüstère de la détaxe, depots iW 


cfa-an, pour ta protection de ses étabtis- 


sements couine des personnels, 
■affaires ou chûs, tranuttant pour ta 
défense awthwlr. C'est ce redéplota- 
MS M tt pnxcciiOR oc pcnoDUKcs 
ou de «ponts sensibles» qui fut enté- 
riné, nanti 15 jasricr, tara d’ne rfeu- 
afan des nftsta t r es ea u cwu és autour de 
M. Fabius. Cet effort uns forteuMot à 
co nt rib u tion des poiriers es chÜ, au- 
delà de* *e*fa effectif* d« service tmO- 


W des « voyages officiels ». 

ffogfassut des opposât» friniruf eu 
France, eu précise, de source autoris ée , 
que leur protection s’est pas seulement 
« risible » : à plestaera reprises tas ser- 
vices spécialisés dans le contre- 
fs pta uus ge , et n o tamment la DST, as- 
ratant dfjoué, en 1983 et 1984. des 
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Comme oa peut le voir sur cette cane. Tannée rouge occupait déjà, a 
de Yalta. la ptn grande partie de ce qui allait devenir la zone d'influent 
soviétique. Les t err it oires hachurés ont été évacués par fa» Américains M les Br 
«■— .î»!»» «a jrfn 1945, lorsqu'ils prenaient possession de leurs secteurs de Berli 
et de Vienne, en conformité avec les accords sur la déümitatk» des zones d’oc ci 
potion coocto l'année précédent e. 


Comment d’ailleurs imaginer 
qu’une Union soviétique sonie de la 
guerre saignée à blanc, ruinée et 
toute nourrie encore de sa foi bolche- 
vique allait gentiment concourir — 
comme ta lui demandait en dernière 
analyse Roosevelt - à la consolida- 
tion d’un ordre mondial dominé par, 
des Etats-Unis devenus, en grande' 
partie grâce â ta guerre, ta pays le 
plus riche et ta plus fort de tous les 
temps? 

Il n’y a pas d’exemple d’une al- 
liance qui survit longtemps au dan- 
ger contre taquet elle s’est consti- 
tuée. Au moment de Yalta. 
l’Allemagne est déjà envahie, sa ca- 

S itulaiion n’est plus qu’une question 
e quelques mois. Mais ta préoccu- 
pation majeure demeure encore 
d'empêcher la bête de se réveiller, de 
ta démilitariser, de ta mettre définiti- 
vement hors d’état de nuire. Le jour 
où l'on s’apercevra que ta défaite Ta 
vaccinée pour longtemps contre l’es- 
prit de conquête et que ta • revan- 
chisme - dom on l’accuse facilement 
à Moscou n'existe que dans une 
toute petite minorité de ta popula- 
tion, alors on constatera que la 
guerre froide a pris ta relève de ta 
guerre tout court. 

D’où les multiples crises et même 
les multiples conflits armés dont est 
jalonnée ['histoire de l’après-guerre. 
En fin de compte, le seul continent 
où, mis à part ta double schisme 
yousgoslave et albanais, ta ligne de 
démarcation entre l’Est et ! Ouest 
n’ait pas bougé, malgré les deux 
crises de Berlin, malgré les tenta- 
tives communistes an Portugal, 
après ta -révolution aux œillets», 
C f est ta nôtre, c’est l’Europe. Et 3 est 
de fait qu’au fil des aimées une sorte 
d’accora tacite s’est établi sur ce 
point. Tout se passe comme si. ta dis- 
suasion mutuelle aidant, chacun des 
deux camps avait fait sienne ta doc- 
trine américaine de l'cndiguement 
(comainmem) élaborée en 1947 par 
George Kennan, au nom de laquelle 
ü convient de s’opposer, au besoin 
par ta force, à tout empiètement de 
l’adversaire. 


Cette situation durera-t-elle été 
nellemeni ? Y aura-t-il toujours di 
soldats de l’Ouest et du pacte c 
Varsovie face à face ta long d’u 
éternel rideau de fer, d'un étenv 
mur de Berlin ? Il est difficile de I 
croire, quand ce ne serait que part 
que Fbistoire est, par aéfinitio 
changement. Comme l’a dit une fo 
pour toute Lénine, tout partage r 
suite d'un rapport de forces, et 
modification de ce rapport de forci 
aboutit, tôt ou tard, à une remise t 
cause du partage. Comment cette r 
mise en cause se produira-t-elle 
Dans ta fracas de ! apocalypse n< 
cléaire? Par affaiblissement pr 
gressif des pouvoirs impériaux ou c 
Pun ou l’autre d’entre eux ? Par gli 
sement de l’Allemagne vers 1e ne 
tralisme ? 

Le temps que nous vivons n'est p; 
celui des grands prophètes : noi 
n’avons plus de Napoléon, de To 

a ueville, de Trotski ou de fie Gaull 
e ces hommes - pour qui nos de 
tins, suivant Corneille sont des livr 
ouverts ». Les prévisionnistes j 
plantent souvent, et 3 manque à 
grandiose palette de SoIjenitsyne 1 
couleurs de la petite fille Esperanc 
Mais s’il est une évidence que to 
atteste, c’est que jamais le sinistre i 
deau qui coupe l’Europe en deux n 
été aussi perméable aux idées, ai 
mots, et maintenant aux images, qt 
si les blindés ne s’en sont pas charg 
auparavant, le réduiront qoelqi 
jour en poussière. 

ANDRÉ FONTAINE. 


P.S. - Encouragements, suggi 
lions, critiques : ta volume du coi 
ricr que nous continuons de receve 
ces jours-ci est tel qu’il nous est rr 
lérieltamem impossible d’y répond 
dans les délais auxquels nos oom 
pondants seraient en droit de s’atte 
dre. Qu’ils soient sûrs au moins q 
toutes les lettres sont lues très acte 
rivement, qui! en sera targeme 
tenu compte et que le tou si chaie 
reux de tant d'entre elles nous 
droit au cœur. - A. F. 
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Si oui, c’est qu'il ne sort pas de l’IPAG. Pour être 
diplômé de l’IPAG, il ne suffit pas d’avoir la science, 
il faut l’assimiler, la confronter à la réalité, l’exercer, 
l’enrichir. Sur quatre années d’études, un diplômé de 
l’IPAG a fait six stages en entreprise de trois mob 
chacun ; six fois il s’est remis en question. Il a appris 
à négocier, à comprendre, à se battre, à se vendre. 

Un diplômé de l’IPAG est opérationnel. 

Tout de suite. 


Institut de Préparation à l’Administration et à la Gestion. 


Établissement privé Renseignement 
supérieur reconnu par l’EtaL 
184, boulevard Saint-Germain 
75006 Paris. TéL fl) 222.0835 



LA PRE-ENTREPRISE 




n« 


^3 yu»i c> Ii52> 











LE MONDE — Mardi 5 février 1985 — Page 5 

AMÉRIQUES 


Le voyage de Jean-Paul II au Pérou et la théologie de la libération 


Péruvien, né à Lima en 1928 , 
licencié en psychologie de tuoiversité 
de Louvain et en théologie de l'univer- 
sité de Lyon , le Père Gustave Gutierrez 
est considéré comme l'un des princi- 


paux avocats de la théologie de la libé- 
ration, qui préconise un engagement 
concret — et donc politique — de 
l'Eglise auprès des plus pauvres. Dès 
son arrivée à Lima, vendredi 1 " février. 


le pape a lancé une mise en garde très 
nette aux partisans de cette « Eglise 
des pauvres » et dénoncé les « risques 
de division » pour l'Eglise fie' Monde 
daté 3-4 février). Le Père Gutierrez 


expose, dans un entretien accordé à 
notre correspondante, les vraies moti- 
vations et les limites de cette < doc- 
trine » qui inquiète tant le Vatican, 
inquiète tant te Vatican. 


« Chaque fois que l'on parle avec clarté de problèmes sociaux, on se fait traiter de communiste » 


Lima. » • Théologie de la libéra- 
lion est Je titre de votre premier 
ouvrage. C’est aussi le nom d’un 
vaste courant du christianisme qui a 
surgi en Amérique latine depuis une 
vingtaine d'années. Pourquoi cette 
association de mots - théologie » et 

• libération » ? 

- La théologie, c'est parier de 
Dieu. En Amérique latine, le pro- 
blème se pose en termes particuliers. 
Les questions proviennent des ■ non- 
personnes de ceux qui se sentent 
des - moins-q ne- rien » , des pauvres 
en particulier, des indiens, des 
Noirs, des femmes doublement 
opprimées... 

- Bartholotné de Las Casas, on 
missionnaire du seizième siècle, a 
prononcé cette très bette phrase : 

• Les indiens meurent nvuitf 
- l’heure. * Une phrase qui n*a rien 
perdu de son actualité. De nos jours, 
les pauvres meurent encore avant 
l’heure. Mort prématurée provoquée 
par la faim, la maladie et les 
méthodes répressives de ceux qui 
craignent de perdre leurs privilèges 
et écrasent dans 1/2 sang toute tenta- 
tive de libération des opprimés. 
Nous sommes obligés de nous inter- 
roger : comment faire comprendre à 
celui qui se sent un « moins- 
que-rien», à celui qui souffre, que 
Dieu est amour ? Comment chanter 
le Messie quand la douleur d’un peu- 
ple étouffe sa voix dans sa poitrine ? 

sont des questions cruciales et 


nous déclare le Père Gustavo Gutierrez 


& 


qui méritent plus qu’une réponse en 
rair. On ne doit pas sous-estimer 
l’injustice, la marginalité dans les- 
quelles sont plongées les grandes 
majorités de r Amérique latine. 

» Ou nous nous évadons de la 
réalité en prêchant dans le vide des 

f ièncralités. ou nous la regardons en 
àce. Et c’est ce que j’ai essayé de 
faire. La théologie de la libération 
est une réflexion sur Dieu, c’est uq 
effort dans la recherche d’un lan- 
gage pour parier du Dieu amour aux 
chrétiens déshérités de ce continent. 
Libération est on terme complexe 
qui touche l’ordre social, politique et 
humain, libération totale de la per- 
sonne et non pas simple changement 
de structures. Libération du péché si 
l’on veut parier en termes bibliques 
parce que le péché u’est rien d’autre 
que la rupture de Pamour avec le 
prochain, avec Dieu. 

L'exemple de 1% Romero 

- L'Amérique latine a été 
colonisée par le sabre et le gou- 
pillon, l'Eglise en est-elle restée 
marquée? 

- Depuis son origine, le christia- 
nisme 8 présenté deux visages : celui 
de l'Inquisition et celui de 1a libéra- 
tion. De nos jours, vous aviez un évê- 


De notre correspondante 


t ue comme Mgr Oscar Romero au passe pas, parce qu'i 

alvador qui, mieux que personne, léser les intérêts de 
avait su lier le spirituel i la réalité ivn<gnn 


de son pays. Dans ses sermons. Il 
insistait sur le fait que la foi chré- 
tienne ne doit pas nous séparer du 
monde, mais nous submerger es lui. 
L'Eglise n'est pas un réduit séparé 
de la ville; elle suit les pas de ce 
Jésus qui vécut, travailla, lutta, 
mourut au milieu de. la ville... 
Mgr Romero a été assassiné pendant 
qu il disait la messe. 

• Une théologie qui ne se situe 
pas dans le contexte d’une foi vécue 
court le risque de se convertir en une 
sorte de métaphysique religieuse, 
comme une roue qui tournerait dans 
le vide sans faire avancer la voiture. 
* Il ne faut pas oublier cette phrase de 
saint Thomas d’Aquin : « Il faut un 
minimum de confort matériel pour 
avoir une vie spirituelle. » une 
réflexion du treizième siècle, et per- 
sonne ne pense que c’est une hérésie. 
Alors, pourquoi censurer la théolo- 
gie de la libération ? Dans mon pre- 
mier ouvrage, j’écris : « Sans vie 
contemplative. • il n'y a pas de vie 
chrétienne » et ensuite : « Sans 
engagement avec les pauvres. Il n'y 
a pas non plus de vie chrétienne. » 
C est cette deuxième phrase qui ne 
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elle risque de 
certains bteo- 

pcnsanls 

- La Bible. l’Evangile, ne 
prêchent-ils pas la résignation ? 
— La Bible ? Non ! Certaines 

interprétations de la Bible, si 1 Mais 
elles sont incorrectes. La Bible se 
nourrit de réalités et de nécessités 
concrètes. Voyez la description de 
l’Exode, le message des prophètes. 
Et dans le Nouveau Testament, 
l’épître de saint Jacques sur les pau- 
vres est extrêmement dure A-irx scs 
attaques contre les riches, les puis- 
sants. 

— Et de nos jours ? 

— Pensez à Vatican 11, à Medel- 
lin. qui parte de violence institu- 
tionnalisée ». à Puebb qui qualifie 
la pauvreté d’inhumaine, d’anti- 
évangélique. 

- Est-oe une coïncidence si la 
théologie de la libération naît en 

■ Amérique. 

— C’est le seul continent du tiers- 
monde où la majorité de la popula- 
tion est chrétienne, pauvre et sou- 
mise & l’injustice. En Asie, les 
chrétiens sont une infime minorité, 
et en Afrique une simple minorité 
importante. 

- On assure que 95 % des 
Péruviens sont chrétiens, mais 
leur foi n’est-elle pas supersti- 
tion ? ■ 

- II ne faut pas juger avec une 
mentalité moderne du siècle des 
Lumières et traiter de superstition 
ce qui n’est pas rationnel. Ce serait 
une grave erreur. Je ne veux pas sou- 
tenir pour autant que toutes les 
expressions de foi de ce peuple sont 
parfaites, mais, sincèrement, je ne 
crois pas que la foi exprimée ra Don- 
nell ement soit meilleure, elle risque 
d’être moins foi... 


' U foi de manière 

» J’ai toujoois été frappé par la 
foi de ma mère, une foi certaine- 
ment moins illustrée que la mienne, 
-mais je ne m’en sens pas plus chré- 
tien pour autant ; finalement, qu'est- 
ce qu'être chrétien? Avoir la foi. 
l’espérance, être charitable. Et cette 
femme, comme tant d’autres dans ce 
pays, avait une dose immense de foi, 
d'espérance, de charité. Et l’essen- 
tiel, c’est le christianisme vécu. Le 
reste n'est que théologie. 

- Le document de la Congré- 
gation romaine pour la doctrine 
de la foi parle au pluriel des 
théologies de la libération et 
reconnaît que • certaines inter- 
prétations sont légitimes, 
d’autres critiquables, d’autres 
franchement inacceptables »... 

— Personnellement, je ne me sens 
pas visé par les principales critiques 
du Saint-Siège, particulièrement 
lorsqu’il dit: « Dr en arrive ainsi à 
remettre en cause la divinité du 
Christ », ou encore » utilisation 
indiscriminée- du marxisme J’ai 
essayé, comme d’autres théol 
do comment comme Leonardo ’ 

Jon Sobrino, Ronaldo Munoz et tant 
d’autres, de réfléchir sur l’expé- 
rience chrétienne des pauvres. Et, 
pour cela, il est nécessaire de 
connaître . la pauvreté, d’identifier 
ses causes. Pour ce faire, nous 
devons utiliser tous les instruments 


que les sciences humaines mettent à 
notre portée. Dans les sciences 
sociales, certaines notions provien- 
nent de l'analyse marxiste. Mois de 
11 h vouloir faire une synthèse entre 
la foi chrétienne et le marxisme, il 
existe un abîme. D'ailleurs, cette 
synthèse serait absurde comme le 
serait une synthèse entre b foi chré- 
tienne et la physique d’Einstein. 

» Je pense que les critiques de la 
Congrégation romaine pour b doc- 
trine de la foi s'adressent à des 
ouvrages mineurs, à certains articles 
et communiqués de secteurs, chré- 
tiens et non chrétiens, qui associent 
christianisme et marxisme. Mais le 
ptus substantiel de la théologie de la 
libération n 'utilise pas Je marxisme 
comme instrument d'analyse inté- 
grale, bien que cela ne me semble- 
rait pas une absurdité. C’est pour 
cette raison que je ne me sens pas 
visé. 

» Maintenant, lorsque je dis que 
je ne me sens pas vise par ce docu- 
ment. cela ne veuf pas aire que Je ne 
lui attribue aucune valeur. Cette 
mise au point est importante pour 
moi parce que je suis chrétien, parce 
que je sms partie intégrante de 
rEg&e.» 


t Je n'a jamais fert 
de politique» 

- L'épiscopat péruvien a 
publié un document extrême- 
ment sévère sur la théologie de 
la libération, qualifiée de - per- 
- version du christianisme... ». 

- Après avoir publié mon 
ouvrage, j’ai été pendant dix ans 
membre du comité de réflexion 
théologiqne du CELAM. Pendant 
ce temps, croyez-vous qu’il ait été 
possible que le CELAM ne se soit 
pas rendu compte de la perversité de 
la théologie de b libération? En 
fait, le document de l’épiscopat 
péruvien prétend être une synthèse 
du document de Rome. Mais elle 
n’est pas fidèle à l'original. Elle le 
disproportionné, résume en vingt 
lignes ce qui est positif et développe 
le négatif. Il vaut donc mieux s’en 
tenir au document de Rome... 

< - Celle soudaine sévérité 
s'explique peut-être par le 
voyage au pape au Pérou ? 

- C’est une hypothèse. Mais 3 ne 
faut pas spéculer. Objectivement 
parlant, il ny a rien qui permette de 
l'affirmer. 

— Combien de fois avez-vous 
été accusé d'être un curé rouge ? 
— Une infinité de fois, mais la 
seule chose certaine, c'est que je suis 
prêtre, depuis vingt-cinq ans. et que 
je n’ai jamais fait de politique, juste- 
ment parce que je suis prêtre. Je ne 
considère pas que b politique soit 
une mauvaise chose, mais, si j'avais 


voulu en faire, je serais resté laïc. 
Mon travail est pastoral. Je 
m'occupe de mes paroissiens, ce qui 
explique pourquoi j’écris peu sur la 
théologie. 

» Mais, chaque fois que l’on parle 
avec clarté de problèmes sociaux, les 


critiques pleuvent, et on se fait trai- 
ter dé communiste. C’est une loi de 
notre temps. Lorsque le pape 
Paul VI a lancé l’encyclique Popu- 
lorium Progressio. en 196/, le Wall 


Street Journal a estimé que c'était 
du « marxisme réchauffé ». du mau- 
vais marxisme par-dessus le marché. 


Quand le pape s'exprime 
eri quechua et en shipibo... 


Lima (AFP). - Le papa Jean- 
Paul Il s’est adressé la 3 février 
en quechua aux papulations 
amènes et il doit parler en shi- 
pibo aux indigènes de ta plaine 
amazonienne à Iqwtoe. Le pape a 
défi pris la parole en trente-cinq 
langues su cours de ses précé- 
dents voyages. Le quechua et le 
shipibo devaient être utHisés 
pour e une communication 
tSnctûM, selon r entourage de 
Jean-PauMl. . 

Le quechua, langue unique 

des Incas pendant des siècles, 
est b seule encore parlée par 
plus de cinq millions de Péru- 
viens. U y a une cfizaine d’armées, 
le quechua avait été prodamé 
deuxième langue officielle du 
Pérou. Aujourd'hui, ce décret est 
tombé en désuétude. 

En fait les Incas parlaient la 
runa «ni [langage des hommes] 
qui s'est appelé la langue géné- 
rale & l'arrivée des conquérants 
espagnols, pu» le quechua après 
te travail du Unguîste dominicain. 


le Père Domingo de Santo 
T ornas. Cohâ-d élabora en 1560 
une grammaire et un dictionnaire 
et fut le premier à employer le 
mot de quechua pour désigner la 
langue pariée dans toutes les 
Andes centrales du lac Titicaca 
jusqu’aux frontières de te Colom- 
bie et de l'Equateur. 

Selon une technique très au 
point au Vatican. Mgr Alctdes 
Mendoza, évêque de Cuzco et 
d'origine andine, a été chargé de 
la traduction des messages que 
te pape devait prononcer à Cuzco 
et à Ayacucho, les accompa- 
gnant d'un enregistrement expli- 
quant les difficultés de la langue. 
Jean-Paul 11 a reçu au Vatican 
Tarde d’un spécialiste. De source 
ecclésiastique, on affirme que les 
résultats sont e remarquables ». 
Le message en shipibo, dialecte 
amazonien, sera plus bref, envi- 
ron quatre minutes, mais il n’en 
aurait pas moins fait l'objet de 
plusieurs répétitions. 


Si l’on parle ainsi d’une encyclique 
et du pape, comment va-t-on parler 
d’un petit curé péruvien ? J’ajoute- 
rai avec un peu d’ironie que ceux qui 
accusent systématiquement de com- 
munisme les personnes qui parient 
de justice sociale, de droit des pau- 
vres, doivent avoir une très haute 
idée du marxisme. Ils croient que 
seuls les communistes peuvent trai- 
ter ces thèmes. 

- L'épiscopat s’est récem- 
ment prononcé sur la violence 
qui règne au Pérou. 

- Le communiqué est clair. Il 
rejette tous les types de violence, la 
violence terroriste mais aussi la vio- 
lence des prétendus défenseurs de 
l’ordre. Les preuves de b violation 
des droits de l’homme dans b lutte 
de répression contre Sentier lumi- 
neux sont nombreuses. Cela ne justi- 
fie pas les atrocités de Sentier lumi- 
neux, mais il est encore plus 
scandaleux que ceux qui ont pour 
mission b défense des droits de 
l’homme soient les premiers à les 
violer. » 

Propos recueillis par 
NICOLE BONNET. 



Une faon» idée, des notes 
précises, des remarques 
importantes, tout ça n'a pas 
de prix. 

Un OuNi vous coûterait 
cher. 
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A AYACUCHO. JEAN-PAUL II LANCE UN APPEL AUX GUERILLEROS 

« Si vous voulez un Pérou plus juste, 
cherchez les voies du dialogue et non de la violence » 

De notre envoyé spécial 


Ayacueho. - «ff mat ici, on le 
sent on 1er voit » Une foule, moins 
nombreuse qu'on ne r attendait, mais 
fanante, compo sé e an majorité de 
femmes et d'enfants, séparés de la 
tribune par des grillages et une ran- 
gée de soldats, a accueil! Jeen- 
Paul H, dimanche 3 février, dans 
cette vffie de la sierra centrale, dans 
une des régions les plus pauvres du 
Pérou. Depuis 1980 c'est aussi le fief 
des guériRsros du Sentier lumineux. 

La tribune avait été dressés sur la 
piste de r aéroport. Sur les escaliers, 
des parachutistes revêtus de gilets 
■pare ba ll es étaient aux aguets. Tous 
les a ss i sta nts avaient été minutisuae- 
ment fbuHéa (üa n'avaient pas le 
droit de porter la tradWorawl poncho, 
ni même un chapeau qui aurait pu 
tSsstmuter des armes). A 200 môtres 
de r estrade, on apercevait les bâti- 
ments d'une caserne, où, salon un 
récent rapport d’Amnesty internatio- 
nal, r armée aurait torturé et fait dfo- 
parartre des' prisonniers (Amnesty 
fat état ds plus d'un méfier da cfis- 
parua dans le dép ar tement). 

Une jeune femme, dans la foule, 
raconte que deptâs quelques mois 
fias activités tarroristae ont cBrrih 
nui » mais que la population e souf- 
fre des méthodes brutales de 
Fermée». Quatre mfite soldats aur- 


Mülaiant r aéroport : plusieurs postes 
de garda avaient été installés dans 
les collines qui dominent la vSe. 

c Ayacueho veut la . paix I », 
scanda à plusieurs reprises la foule 
pendant la discours de JteanHPaul II, 
qui était venu pour ex pri mer sa coen- 
pasâon à une population victime do 


nécessaire coûaboratkm entre yflte et 
campagne. UJ On ne pourra Jamais 

construira une grande patrie sans fra- 
ternité et une aide mutueBe, sans jus- 
tice entra habitants des viiies et des 
campagnes A...), sans une déganta 
attention aux problèmee agricoles». 
a-t-U dit. 

«C'est. a ajouté le pape, 
domaine qui réclame l'attention 

i'AÎ ÎÜT: 

flflS B€ {OÜTÎQUG 


un 



ASIE 


Corée du Sud 
Dirigeant de l'opposition 

M. KM DAE JUNG 
NE SB» PAS ARRÊTÉ 
A SON RETOUR A SÉOUL 


Séoul (AP, Reuter) — Legouver- 
nement *ud-corécn a fait savoir, le 
lundi 4 février, que M. Kim Dae 
Jung, Fun des principaux dirigeants 
de 1’ojjpasition, ne serait pas arrêté à 
son retour, à Séoul vendredi pro- 
chain. «La politique dit gouverne- 
’ment est de ne pas le renvoyer en 
prison à son retour», dit une brève 
déclaration officielle. 

Ancien candidat A l'élection prési- 
dentielle en 1971, M. Kim Dae Jung 
avait été arrêté ea 1980 et 
condamné à mort pour sédition par 
une cour martiale. Il avait vu sa 
peine commuée en vingt ans de pri- 
son, mais avait obtenu, en 1982, 
l’autorisation de se rendre aux Etats- 
Unis pour y suivre un traitement 
médical. Son retour à Séoul précé- 
dera de quelques jours les Sections 
législatives qui doivent avoir liai le 
12 février en Corée du Sud. 

Tous les observateurs notent que 
les assurances données par le gou- 
vernement de Séoul au sujet du trai- 
tement réservé à M. Kim Dae Jung 
coïncident pratiquement avec 
r&nnonce (Tune visite A Washington, 
an mois d'avril prochain, du prési- 
dent sud-coréen, M. Chun 1 Doo 
Hwan. Les Etats-Unis, estime-t-on 
généralement, ont attendu, pour 
donner leur accord A cette visite, 
d’Être fixés sur tes intentions du 
régime envers 1e dirigeant de l'oppo- 
sition. Le communiqué publié hindi 
A Séoul ne dit rien (Tune éventuelle 
assignation A résidence de M. Kim 
Dae Jung. 


\a e hane et de bu violence». Mai» 8 
a aussi lancé un appel aux guérif- 
laros m . e Je vaux m'adresser da 
manière pressante, a-t-il déclaré, aux 
hommes qui ont fait 1a choix de h 
lutte armée, à ceux qui sa sont 
laissés tromper par de fausses idéo- 
logies et ont Uni par penser que ta 
terreur, aggravant les tensions 
aodalas et forçant à un heurt frontal, 
pourrait conduire i un monda meO- 
leur. A ceux-ci. Je yeux dke que h 
mal n'est Jamais la chemin du bien. 
(„.) Si votre objectif est celui d’un 
Pérou plus Juste et plus fraternel, 
cherchez les voies du téafogua et non 
delà violence. (...) Je vous demandé, 
donc, au nom de Dieu : changes de 
muta. Convartieaer-voua i la cause 
de la rébanafietion et de la prix. » 

Evoquant tes oriflpme de là vio- 
lence, et en particulier le' fait qu’elle - 
apparaisse « dans les zones Iss plus 
abandonnéea », le pape s'était 
adressé aux gouvernants : s Les ns- 
ponsabStés des idéologies q ta pro- 
clament ht haine comme ’moteut,^ dp 
tUstoke sont assurément graves, 
a-t-il déclaré, mais ne fai sont pas 
moins catfss des hommes qui rédui- 
sant leur prochain i une situation 
économique contraire à sa dignité. » 

En revanche, le pape n'a fait 
aucune allusion aux violations des 
droits de l'homme per les forces de 
l'ordre. L'évêque d'Ayacucho, 
Mgr Rîchtar Prada, un conservateur, 
venait d'ailleurs de critiquer le rap- 
port d* Amnesty. 

C'est d'abord le th&ma de la jus- 
tice sociale que Jean-Paul II a évoqué 
quelques heures plutôt A Cuzco, 
ancienne capitale de r empire inca, 
située A 3 ZOO mètres d’altitude au 
sud-est de Lima. Face aux ruines de 
la forteresse inca de Sacsahuaman, 
dont les masses se détachaient eur le 
vert tendre de l'herbe du haut pla- 
teau, Jean-Paul II s'est adressé A unq 
foule de paysans en ponchos muhf- 
cokxes et aux regards tristes. LA où 
se déroule chaque année la fûts 
séculaire du dieu Sotoi, l'assistance 
agitait des drapeaux aux couleurs du 
Vatican. - - 

Dans ce site grandiose, entouré de 
sommets i mp o sa nt s perdus dans la 
brume, Jean-Pmi 11 a souligné tia 


f Publicité) 
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Je jbi* 


Sixième anniversaire de la Révolution 
Islamique d'Iran 

Après la victoire de la Révolution islamique en Iran, les efforts 
des hommes responsables se sont portés sur 1e développement du pays 
dans des do m aines tels que l’agriculture, l’industrie, te progrès social— 
malgré 1e poids des sanctions de diverses natures, comme la guerre 
imposée par l'Irak A l'Iran, adoptées contre le gouvernement islami- 
que par ceux qui, poursuivant des buts expansfonmstea, ne veulent pas 
d’un peuple et dim gouvernement qui refusent d’accepter comme 
valeurs absolues celles des Idéologies de l’Est ou de l'OuesL 

Pour commémorer cet événement, une exposition photographique 


retraçant tes épisodes tes plus marquants de là Révolution islamique, 
son avènement, ses réalisations et le courage des co m b a t ta nts islanti- 


tous 


aura fieu au 63, avenue des Champs-Elysées du 4 au 8 février 
de 17 h 30 A 20 heures. 

L'ambassade de la République islamique d’Iran A Paris y convie 
: ceux qui épris de justice et de liberté soutiennent la cause des 
peuples qui luttent centre la domination des opressems, et. tes invite A 
assister A la manifestation culturelle qui aura lieu la «niidi 9 février 
1985 au 4, place Saint-Germain-des-Prés, Paris-6*, de 19 heures A 23 
heures. 

Ambassade de la République islamique 
d’Iran a Paris 


autorités, des mesuras adéquates et 
urgentes et quand cala est néces- 
saire, des réformes touchant la pro- 
priété etla régime tT exploitation » 


Jean-Pmi n i 
c régors m a de minorités au pou- 
vot», énumérant les maux, qui an 
découlant : corruption, frauda, 
détournem e nt dos' fonda publics, 
sans -nommer 1 ia Pérou expia — é- 
’ment; la papa a fait le procès d'un 
sectare de sa classe politique. - 

C'est A Cuzco que fut installé la 
premier évêché, mus c'est IA attai 
que l’évangéfisation, rencontrant des 
résistances, usa dés méthodes tes 
plus dures pour pfiar tes populations 
inefiannas A la foL La refigk» a été 
'l'instrument politique utifisé par les 
conquérants espagnols pour mainte- 
nir 1ère joug. Cette pofitxpio a au des 
conséquences catastrophera» : eOà. 
a entrâln é une chute fannate de la 
natefité et.ta destruction de l'éconq- 
mie indienne* 

PHIUPPEPONS. 
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DANS UNE INTERVIEW AU t WASHINGTON POST i 

Fidel Castro lait unéloge appuyé 
- du gouvernement Reagan . 


. Malgré ces ouvertures, a\ cepen- 
dant ajouté M. Castra;; le gon v enib- 
ment Reagan est «l’un des plus 
hostiles » A l’égard do. Cuba. 

« Toute expédition militaire contre ■ 
nous serrât Un échecs. tris coûteux 
pour les Etats-Unis ». a-tü ‘affirmé. 
U a cependant reoamm que Factuel 
gouvernement américain était le". 

depuis 1959, A avoir- mie 

Tm tenue suxistte- 
d'exilés cubains installés aux 
contre son pays. Ap pren- 
dre (tes^saPctiaos légale* contre des 
exilés -commettant des crimes asti- : 
cubains smr fe territoire américain, 
et à'déedaragBr Hnnmpatkm iBS- 
gale de ses ressortissants. -D s’est en- 
core félicité de révolution de- 
M. Reagan, qm ne paraît plus être 
un «marchand de guerre », mais 
semMe plutôt * d la recherche de so- 
lutions aux protriënm intetriaüar 
naux jnrr fa dialogue». 

Ml Castro estime encore qrïl est 
impossible pour tes Etats-Unis de 
« résoudre " ta question S nfeara- 
guqyeratë pq? une intervention di- 
recte» et guc la .solution de ce janô* 
Même « doit être re ch er ché e dota le 
aube dès propositions de . paix du 
g/raupi de Çontadora ». Les Etats- 
Unis doivent étudier les consé- 
quences à long. terme, des dettes a- , 

térieures, du -chômage et des _ 

art t 4 ? de piraterie série nw, pour* p ro Mêaa ea -. sociaux du. tien-monde, 
.nient cons ti tuer « une manifesta- spécialement de l'Amérique latine. 
Mon de bonne' volonté de part et qui est un « baril de poudre ». 
d’autre ». a-t-il ajouté. conclut te dirigeant cubain* i_ 


Washington (AFP). — Une amé* 
Koration des relations américano- 
niïwir » pwurai t avoir lieu an cours 
du mandat de. M, R ea g an , 

affirme M. Fidel Castro, dans tu» 
interview pubfiée par le Washington 
Part, 3 février. 

Se.féficitaiit de récentes ouver- 
tures diplomatiques « constructives 
et positives » e n tre Washington et 
La Havane, le dirigeant cu bain a in- 
diqué que son gouvernement était 
dispesé A «échanger des vues sur 
nJMporU quel sujet avec les Etats- 
Unis » et ne manifestait paséP « im- 
patience » A propos d'une anSon- 

fj rm doft Tt lW !™ 1 hnlatérwTea 

Interviewé à La Havane, M. Ca»- 
tro a déclaré avoir, décelé au sein du 
gouvernement américain «une ten- 
dance à pbtd de réalisme ».■ D- a 
Awmj pour exe m ple « des signes po- 
sitifs au plan Interrtationai _ tek 
que la rencontre américano- 
soviétique de Genève pour la reprise 
des n^ociatioiis sur. le désarmement 
et lu traité d’immigration 
«m faîcBiMw àtMiiii conclu en décem- 
bre (le Monde daté 16-lT déccm- 
btc 1984). 

D’autres négociation» entre les 
deux pays, sur les activités des 
gardes-côtes, 1e droit de pêche, les 
interférences sur les ondes et tes 


• Le Nicaragua se dédore prttà 
une reprise du dialogue amr les 
Etats-Unis. - Le gouvernement ni- 
caraguayen s’est déclaré prét, sa- 
medi 2 février^a^mc-repuc nmxié- 
diate des dracussions de ManzamDo, 


au Mexique, avec les Etats-Unis, 
suspendues le 18 janvier A l'Initia- 
tive de Washington. D’autre port, 
Managua aocuse,-dans uncommum- 
qué, l' wdmîma tration a méric ai ne de 
mener -une * campagne de men- 
songes » afin d’obtenir du Congrès 
le de fonds pour les gué- 

rifierasaùtisandinistea Le secrétaire 
(FEtat, M. Georgc Shoitz, a déclaré 
devant là commission des affaires 
étEBorinf^ Sénat- que-* F avenir 
debTàémàÿratic *;étut «enjeu en 
Amérique, centrale » et qûé» si Ire 
Etats-Unis abandomâfeat « ceux 
qui cherchent la démocratie», les 
• extrémistes » remporteraient - 
(AFP.) 
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Brésil ^ 
M.BADWTBI . 

Aü COLLOQUE SUR ŒSLffilTÉS 
DE SAO-PAÜ LO 

Quetwedafichier 
des services secrets 
du régime mitaire? . 

(De notre correspondant.) 

RJo-rte-Janeira — «Je me disais 
que lorsque la démocratie serait de 
retour, je- reviendrais dans ce 
pays. » La démocratie est revenue 
au Brésil, et Mv Robert-Badinter lui 
a rendu visite. 

B a été rînvité «Thannaxr d’un 
colloque qui a réuüi le 3t janvier et 
le l^ ffivner. A Sao-Paulo, tes secré- 
taires A la justice d'une vingtaine 
d’Etats delà fédération. M. Badin- 
ter voit plus qu’une coïncidence 
dans le fait que. le premier ministre 
français A tr a v erser l’Atlantique,- de- 
puisie 15 janvier, Knt celui de la jus- 
tice. Après vingt et un ans de dicta- 
ture militaire, Fun dre premiers 
problèmes qm se posent au Brésil, 
c’est bten celui des libertés. 

Or confinent garantir ces libertés 
dans la Constitution, qui doit être 
élaborée Fan prochain? . Comment 
les mettre A labzi dre flnctuations 
politiques? Ce futun des tbènoes du 
oolteque. Pas de Constitution qm 
tienne sans un Conseil qui veüfe A 
son respect, et pas de 


Z 


c’est en 1974, avec M. 
taing, a rappelé M. Badinter, qu’il a 
été dédde_ que 1e Conseil constitu- 
tionnel pourrait être saisi' A la de- 
mande art soixante parlementaires. 

Autre question ; la - nouvelle 
Constitution brésilienne devra-t-elle 
être soumise A réfé re ndum popu- 
laire? Par onze voix contre neuf. Ire 
secrétaires ' à la justice ont estimé 
qneonL 

On a beaucoup parié amm, pen- 
dant le co0oque,'du fichier central " 
électronique aux mains ^es services 
secrets créés par le régime militaire. 
Que faire de tels flemeeè et -d'un tel " 
fichi er en régime démocr ati que? Le 
président, ML Tancredo Neves, - a 
déjà déclaré que ces services se- - 
raient maintenus, mais 'débarrassés 
de leur fonction polkàèrc. C’est ce 
que souhaitent aussi tes hnmwm de 
loi brésiliens. Quant au fichier, 
M. Badinter a expliqué qu’il prêtait ; 
des possibilités de contrôle. H a 
donné Texenmte. en France, de la 
commission informatique et li- 
bertés, et étonné ses interlocuteurs . 
en disant qu’elle était présidée par 
un journaliste, eu l'occurrence T W 
den directeur du Monde, M. Jac- 
ques Fauvet. P.ti . <Unyy f «ti> l 
droits de IThomme doiveiit passer . 
avant l’immunité de l’Etat, a dît ' 
aussi M. Badinter. Or au Brésil, 
«fret - exacte ment te entraire qui 
s’est produit ces vingt d e r n i è res an- 
nées: an nom de la sécurité natio- 
nate, Fimmnmté de FEtat a été assu- 
rée aux dépens des> libertés du 
aïoyea.' 

CHARLES VA8HECKE. 
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Le #r mystère 


- ■ fCxwyo n fastv jj 

W a s h ington. - Edward Coo- 
perman, professeur de physique 
A Tunivorsité de ÇsBôiqjn, 
été assassi né 7 '0ü ~1bten a-t-a 
maquâHé son suicide ?1jA jury du 
tribunal du comté ifOran^lCali- 
■fpmia) aura du mal A.jéhiciderJe 
mystère qui entoure b mort de 
l' universitaire ■ quinquagén ai r e 
pair qui ren s eignement de-la 
ptiyrique n'étaitpeut-âtre p» la 
motivation' ease iiti sH a de non 


Dans cette affaire, A y a un ca- 
davre. cehi du profes s eur gisant 
dans son -bureau avec une balte 
dans le roque, tenant encore un 
revatver- dans sa main. I y a 
‘ aussi un accusé : MHi Van Laon, 
-un jeun* immigr a nt vietnamien 
da vingt et un ans. disciple da 
Tunrversrtarra. La pofice -croit 
d’abord A lai-etfidde et, dàriesea 
première» dédarjations, Lam 
semble confirmer cette hypo- 
V thèss. Plus iariL -A avouera, avoir 
tiré, sur son jnahte, mais, 
..aéqibtei t-4. p ccM o ntettemcf i t au 
dours- (fun exercice d'aiitodé-- 
fKas orgniaé sur Ip demande 
du professeur. 

Là thèse de AKxAterrt est reje- 
tée par racousation, Lam pou- 
vait an effet «voir de sérieuses 
.riiisons'da se débarrasser da 
Cooperman. Actff partisan du 
rapproc he ment avec HaridL te 
professeur avait en 1977, fondé 
la Comité pduc ia coopération 
s c i entifique avec la Vietnam et 
organteé hâ-mëme F envoi d'onfi- 
nateurs et d’autres produire da 
haure tedwotogte a mé ri c a ina è 

Hanoï. ■" “ ■ " _ 

Cooper ma n savait que ses 
sympathies ouvertes et aûn ac- 
tion pour te Vietnam l'exposaient 
darijjàréftisém'ént 'dans :, un 
campus et une communauté où 
les Vietnamiens anticommu- 
nistes é t a ient . nombreux... Salon 
ses amis, obsédé par la crainte 
d’être assassiné, 0 avait trans- 
forméson domicile en petite for^ 
tarasse,' changé ses horai r a B de 
travaiTét acheté dés aritièa pour 

: s'entraîner au tir. 

Précautions và à wB . Laht.a-h-ü 
été l'instrument d'un gang de 
tueurs de faxtrême droite, vietna- 
mienne? Hanoi en est convaincu 
et affame que la CIA aurait orga- 
nisé l' a ssassinat da Cooperman. 

• Mais F avocat de Lam va très 
loin itens sa défense. D'abord 9 a 
appris que te pro fe ss e ur avait 
une «amitié particulières pour 
son protégé auquel 9 avait offert 
une motocyclette, de l'argent... H 
rappefie aussi que la pofica avait 
trouvé dans son bureau des ma- 
gazines homosexuels, des 
photos te repr ésenta nt aux côtés 
da jaunes Asiatiques... Lam et un 
ds ses camarades maintiennent 
que ta professeur avait aussi of- 
fert des blousons de cuir à de 
jeunes étudiants .vietnamiens 
avec lesquels H pratiquait les arts 
martiaux sur te plancher de son 
bureau. 

Mas. surtout, la défense sug- 
gère que Cooperman a craqué 
non pas seulement sous les atta- 
ques et les critiques de ses ad- 
versaires de droite ma» aussi 
sous celtes de ses patrons d’Ha- 
noi, mécon te nts de son travail in- 
suffisant et qui f. 'accusaient 
d'avoir détourné à son profit des 
crédHs alloués pour le travail 
d'espionnage. Lam a déclaré 
qu'ayant demandé 6 bon profes- 
seur pourquoi 9 r» s’arrêtait pas 
de travsüer pour le Vïetnam/ce 
dernier lui aurait répondii : 
«C'est trop tard... et je suis trop 
engagé.» 

Selon r avocat, Cooperiran, 
décidé A se donner la mort^u- 
ntit maquillé son suicide en orga- 
nisant un exercice d'art martial 
au cours duquel fj savait qu'un 
coup de feu fatal serait tiré-V« a 
préféré mourir an martyr cfa la 
gauche plutôt que d'être . , dé- 
noncé comme agent secreûb a 
dit r avocat, an ajoutant qu'use 
serait ainsi servi de Lam ^ qu 
n'a jamais, su qu'S était l'instru- 
ment du suicide. ; L - 

* Thèse tout sànpknnëni ab- 
surde», disent les amis êtr la 
veuve de Cooperman, reje tant 
entièrement les allégations d'es- 
pforinageetd’homosaxuaJrié. ' 

HENRI PIERRE. 
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Professeur de nh, t 0 ®* 
**té de CarrfLr^ 
«siné ? «-«-a 

” du "«I à âS 5 c£t 


*^*ait peut-être pL u 

» «mu» <fe*^ 

c®**® affaire, il v a 

---UpndÜÏJ 

^•fe^enco^ 
dan ® sa main, n v a 
w^suse : Minh Van Lara* 

vietnaS; 

1 * w ans, disciple T 
J""* La police * 
à un stuctde et, danTÏÏ. 
*±£!* ^rations. 
confirmer cette W 
lus tard, il avouera % 
f son maître. ma i s 
t-il. accidentellement ai 
nm exercice d'autod*. 
r S arasé sur la demande 
«mur. 

&se de Accident m i*. 
i accusation, Lam po^ 
effet, avoir de sérieuses 
« Se débarrasser de 
nan. Actif partisan du 
bornent avec hanoï ig 
>ur avait, an 1977. Sondé 
ité pour la coopération 
due avec le Vietnam et 
ï lui-même l'envoi d'onS- 
et d'autres produits de 
echnoiogie améncane à 

Marman savait que ses 
Ities ouvertes et son &- 
r te Vietnam l'sxposaant 
reusement dans un 
et une communauté où 
itnamiens anticommu- 
Statent nombreux. Sek» 
», obsédé par la crante 
assassiné, il avert trars-j 
on dtomîcile en petite 1er- 1 
■ changé ses horaires de . 
rt acheté des armes pou; 
nsrautir. 

Butions vaines. Lam a-t-i ; 
■trament d’un gang de 
te l'extrême droite vreme- 1 
7 Hanoï en est convaincu 
ne que la CIA aurait orça- 

jsassinat de Cooperman. 

l'avocat de Lam va très 
us sa défense. D'abordSa 
que le professeur avait 
Bnitié pardculièrea par 
tégé auquel il avait effet 
tocydette. de l'argent... 8 
i aussi que la police avw 
dans son bureau des n»- 
s homosexuels, des 
le représentant aux c*m 
es Asiatiques... Lam «* ^ 
camarades maintwnnwt 
professeur avait ausa & 
s blousons de cuir â ® 
étudiants Vietnam»* 
squels il pratiquait les ns 
» sur le plancher de s* 1 
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L'ÉCRIVAIN FEUX SVETOV 
A ÉTÉ ARRÊ TÉ 

ContomaiKHT 
(T Alexandre Kholmianski 

Moscou fAFP, i. - L’écrivain or- 
thodoxe Félix Svetov, exclu en mars 
-1980 de l'Union des écrivains pour 
avoir défendu l'académicien Andréa 
Sakharov, a été arrêté, à la mi- 
janvier. âpres une longue perquisi- 
tion 1 son domicile. 

Ancien critique littéraire de la re- 
vue fravy A/ir. Félix Svetov est l'au- 
teur d*un roman religieux publié en 
Occident sous le titre Ouvre-moi les 
portes. Défenseur de plusieurs écri- 
vains dissidents, dont Alexandre 
Soljénitsyne, il avait, dans une lettre 
-ouverte, reproché à l'Union des écri- 
vains d'exclure systématiquement 
i tous ceux qui ont une opinion per- 
sonnelle. des idées et du courage ». 

Félix Svetov est le mari de Zoya 
Krakhmainikova, une dissidente 
condamnée, es avril 1983, à un an 
de prison suivi de cinq ans d'exil in- 
térieur pour • propagande antisovié- 
tique ». 

D'autre pan, un militant juif so- 
viétique. M. Alexandre Khol- 
miansiei. a été condamné, vendredi 
1 e1 février, il un an et demi de prison 
pour » houliganisme » par te tribu- 
nal de Vyrou, en Estonie. 

M. Kholmianski. ingénieur infor- 
maticien de trente-quatre ans. il qui 
les autorités refusent, depuis 1979, 
un visa pour Israël, avait été arrêté à 
la fin du mois de juillet. 1984, à la 
suite d'une altercation avec des poli- 
ciers suivie d'une perquisition à son 
domicile au cours -de laquelle des 
agents du KGB avaient découvert 
un pistolet. Ses parents affirment 
que l'arme avait été introduite dans 
l'appariement par les enquêteurs 
eux-mêmes. 

Le dissident a été reconnu coupa- 
ble d'avoir * piétiné des fleurs » et 
• détérioré une boite- mue lettres ». 
mais l'accusation de détentiou 
d'arme prohibée n'a pas été retenue 
contre lui. 


Italie 


Le plus grand procès des annales 
criminelles italiennes s'ouvre ce 
lundi 4 février à Naples, dans une 
j salle de 3000 mètres carrés, spécia- 
- letnem construite pour l'occasion 
dans la prison de Poggioreate. C’est 
la première action judiciaire de 
cette envergure jamais entreprise 
contre Tune des plates de la région 

napolitaine : la Camorra, équivalent 
napolitain de la Mafia sicilienne. 

Les accusés, au sombre de six 
cent quarante, ont dû être divisés en 
trois groupes. Seuls deux cent 
cinquante-deux membres de la Nou- 
velle Camorra seront présents A l’au- 
dience. de ce lundi, les autres devant 
comparaître en mars et en avril. Ils 
seront installés dans des cellules gril- 
lagées au fond de l'immense hall, 
après avoir été transférés dans des 
camions cellulaires géants, tandis 
que trois mille carabiniers environ 
monteront la garde dans la prison, et 
ses environs. 

lin grand absent à l'ouverture dn 
procès : le pire de la Nouvelle Ca- 
\ morra, celui qui. A partir de 1979, 
j entreprit de moderniser et de res- 
tructurer les bandes traditionnelles 
de la pègre napolitaine, Raffade 
Cutolo. Sa tentative de prendre 1e 
contrôle du trafic de drogue et de ci- 
garettes avait entraîné les clans dans 
une guerre sans mcici qui a fait plu- 
sieurs centaines de morts dans la ré- 
gion napolitaine, Raffade Cutolo 
purge une peine de dix ans de prison 
et attend un autre jugement indivi- 
duel pour d'autres crimes. 

Les revers sérieux de la Nouvelle 
Camorra ont commencé en mai 
1983, au moment où Don RaTfaele 
convolait, dans la prison de haute sé- 
curité de rAsinàra, en Sardaigne, 
avec une jeune et belle Napolitaine, 
Immacolata Jacone. L'un de ses 
lieutenants, Giovanni Pandïco, com- 
mença, devant les carabiniers, un 
long • repentir • : des centaines de 
pages d'aveux sur les. agissements du 


Yougoslavie 

Despeines sévères ont été requises 
contre trois contestataires jugés à Belgrade 


Le tribunal de Belgrade devait 
rendre,, ce lundi 4 février, son ver- 
dict concernant trois des six contes- 
tataires dont le procès a commencé 
au début dir mois de novembre, 
MM. Miodrag Müic, Dragomir Olu- 
jic et Milan Nikolic. Entre-temps, 
les poursuites engagées contre i'un 
des six accusés. 1e traducteur Pav- 
lusko hnsirovic, ont été abandon- 
nées. et 1e cas de deux autres per- 
sonnes, MM. Vladimir Mijanovic et 
Jordan Jovanpvjc. a . été disjoint. . 
Quant aux trois accusés dont le sort 
devait être fixé ce lundi, ils sont dé- 
sormais jugés pour •propagande 
hostile ». et non plus, comme au dé- 
but du procès, pour tentative de 
• renversement du régime ». Le pro- 
cureur a néanmoins requis des 
peines » sévères • contre tes trois 
hommes, qui. dans leur déclaration 
finale, ont fermement défendu leur 
droit • à penser librement ». 

• Le sociologue. Vojislav Seselj. 
qui purge depuis le mois de juillet 
dernier une peine de quatre ans de 
prison pour » propagande hostile % 
a emamc le 21 janvier une grive de 
la faim pour protester contre • les 
tortures physiques et morales » aux- 


quelles il est soumis en prison, a-t-on 
appris auprès de ses proches. Le so- 
ciologue affirme avoir été battu A 
plusieurs reprises après avoir refusé 
de répondre A un-questionnaire où il 
était censé donner son opinion sur la 
société yougoslave. M. Seselj a com- 
mencé à être alimenté de force une 
semaine après le début de son jeûne, 
indique-t-on de même source. - 

(afp.) 

• Inquiétude pour Rajko Janko- 
vic. ‘ - La fâmülc de Rajko.Jankovic, 
installée à Paris, souhaite attirer 
l'attention sur le son de cet homme, 
âgé de soixante-dix ans, arrêté Je 
1 9 octobre dernier dans le village de 
Ravanica en compagnie de son cou- 
sin Dragan Jankovic. M. Rajko Jan- 
kovîc était rentré en Yougoslavie de- 
puis quelques jours seulement 
lorsqu’il a été arrêté, après un séjour 
de dix ans en France. Les autorités 
lui reprochent d'avoir, fait partie 
d'un mouvement serbe nationaliste à 
Paris, ce que sa 1 famille dément. Se- 
lon des informations parvenues à 
Paris en provenance de Yougoslavie, 
ML Jankovic aurait été vu en très, 
mauvais état dans rbSpital de la pri- 
son centrale de Belgrade. - 


Irlande du Nord ; . 

Le leader du Parti catholique modéré propose 
de rencontrer le conseil militaire de CIRA 


La proposition faite vendredi 
1* lévrier par M. John Hume, lea- 
der du SDLP. le Parti catholique 
modéré d’Irlande du Nord, de ren- 
contrer 1e conseil militaire de l'IRA. 
a suscité de vives réactions dans dif- 
férents milieux politiques de Belfast 
et Dublin. A Belfast, M. lui Paislçy, 
- dirigeant du Parti unioniste démo- 
cratique, a dé c l ar é que. si une telle 
rencontre avait lieu, il refuserait à 
’ l'avenir toute conversation avec 
r M. Hume. - Nous ne parlons pas 
‘'avec ceux qui parlent aux assas- 
■ situ ». a-t-il dît. A r Dublin, le pre- 
‘nrier ministre, M. Garret FitzGe- 
' raid, tout en saluant le * courage » 
de -KL Hume, a estimé que le leader 
du SDLP avait peu de chance de 
-.convaincre tes dirigeants de l'organi- 
sation républicaine de déposer les 
aimes. Il a précisé que, si la rencon- 
.tn; projetée par M. Hume avait lieu 
en .République d'Irlande, la police 
devrait intervenir et arrêter les 
membres -du conseil " militaire de 
JTRA. Le secrétaire d'Etat A l'Ir- 
lande da Nord, M.Hurd, a égalc- 
' ment condamné le projet de rencon- 
tre et déclaré qu'il compromettait le 
dialogué entre les autorités britanni- 
ques et le parti de;M. Hume, 

‘ Ml Hume qui, -en 1972, avait déjà 
rencontré secrètement des représen- 
tants de l’IRA et contribué A lanro-- 
dama lion par l'organisation d'un 
cessez-le-feu.qiu devait n'étre que dé 


courte durée, -avait fait cette propo- 
sition vendredi, lors d'un entretien 
. radiophonique avec M. Gerry 
Adams, dirigeant du Sinn Feiiç-la 
représentation politique du mouve- 
ment républicain. Il avait rejeté une 
offre de rencontre " que lui faisait 
M,. Adams,, en déclarant notam- 
■ ment : « Il est clair que les membres 
. du Sinn Fein ne sont que' des ma- 
rionnettes entre les mains de FI RA. 
c’est pourquoi je préfère m’adresser 
directement à ceux qui prennent les 
décisions. • 

Dans -un communiqué publié ce 
hindi 4 février, M. Adams affirme 
que le conflit nord-irlandais ne peut 
être résolu- en dehors du gouverne- 
ment britannique • qui porte la res- 

fi abilitê du bain de sang en Ir- 
r ». Le fait que M. Hume ne 
partage pas ce point de vue, estime 
le leader du Sinu Fein, démontre le 
caractère erroné de sa démarche 
qui, au demeurant,- * aurait pu être 
faite plus tôt et. sans la plublldtê 
qui lul est dotmée ». M, Adams re- 
nouvelle son iavitation an leader du 
SDLP: * Cette offre supposé que 
les intérêts partisans soient laissés 
de. côté dons l’intérêt des nationa- 
- listes Mandais. H eslclâir que -John 
ffvmé ny est pas prit ^. conclût-il, 
faisant allusion 'à la concurrence 
électorale que le Sinn Fein livre de- 
puistquclques mois au SDLP, 


clan de Don Raffaclc. Une dizaine 
d'outres •repentis» passaient ù la 
confession, dont le terrible Pasqua le 
Barra, sorte de Barbe-Bleue sur- 
nommé * O Anemale » (l'animal), 
qui. ayant appris que Don Raffade. 
de sa cellule, avait donné l'ordre de 
I*61iroiner, décidait de tout dire. Ces 
aveux allaient permettre à la police 
italienne d’opérer un vaste coup de 
filet dans le clan Cutolo en juin 
1983. 

Parmi tes accusés, , des personna- 
lités : l'industriel Antonio Sibillîa, 
ex-président du club de football 
d'Avdlino: deux terroristes, Pier 
Luigi Concuiclli (extrême droite) et 
Santé Noiarnicoîa (extrême gau- 
che), plus un bandit célèbre, Renato 
Vallanza&ca, surnommé «le beau 
René », et deux avocats de renom. 

Il y a aussi la - douce sœur Al- 
dina ». religieuse au zèle intrépide, 
qui franchissait toutes tes censures 
pour écrire & Cutolo. lis cer- 
tains livres sur Jésus-Christ que 
m’a envoyés la douce sœur A Idine, a 
écrit Don Raffaele ù un ami. Je vais 
tâcher de faire un effort pour dire 
ce que j’entends par le concept de 
camorriste de Dieu. • Au banc des 
accusés, il y a aussi un prêtre et un 
chanteur romain, Franco CalifTano. 

Le plus célèbre des prévenus, le 
député européen Enzo Tortora 
(Parti radical), présentateur ve- 
dette de la télévision, doit comparaî- 
tre à part, 1e 20 février. Tortora, qui 
a fait un an de prison préventive 
avant d’être libéré grâce à son élec- 
tion au Parlement européen, a tou- 
jours protesté de son innocence. - 
(AFP.) 
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AFRIQUE 


République sud-africaine 

Mgr Desmond Tutu a été consacré 
évêque de Johannesburg 

De notre correspondant en Afrique australe 


Johannesburg. - Le prix Nobel 
de ht paix, l'évéque noir Desmond 
Tutu, a été consacré, dimanche 3 fé- 
vrier. & la tête du diocèse de Johan- 
nesburg. A l'âge de cinquante-trois 
ans, il devient ainsi le premier évê- 
que noir anglican de U plus grande 
ville d'Afrique du Sud. Même si son 
élection avait été acquise par une 
petite majorité au sein du synode, 
elle n'en demeure pas. moins un sym- 
bole. puisque maintenant la quasi- 
totalité de la hiérarchie anglicane de 
Johannesburg est noire. Conscient 
que certains des cent mille membres 
de ce diocèse ne voient pas arriver 
d'un bon œO un Noir, et qui plus est 
Mgr Tutu, à la tête de cenc commu- 
nauté, ce dernier a tenu à kaxr dire 
qu'il n'était pas un - ogre horrible ». 
qu'il était juste un » être humain or- 
dinaire ». Et il en a profité pour lan- 
cer un appel aux Blancs sud- 
africains, indiquant que ce qu'il 
voulait était simplement que 
- Blancs et Noirs marchent ensem- 
ble vers un futur glorieux ». 


Deux ans 

pour mettre fin à l'apartheid 

La petite cathédrale Sainte- 
Marie, au cœur de Johannesburg, 
était pleine pour cette cérémonie 
d'intronisation. Toutes les chaises 
étaient prises, et ceux qui n'avaient 


pas eu la chance d'être invités sont 
restés trois heures durant derrière 
.tes grilles fermées, gardées par des 
policiers. Des écrans vidéo avaient 
été installés dans tes ailes, pour que 
chaque fidèle puisse assister à la cé- 
rémonie. 

B e aucoup de faste, de chorales, 
de musiciens, de belles toilettes et 
un évêque manifestement heureux 
d’être le premier Noir élu dans cette 
église où il fut nommé doyen en 
1976. Une consécration, pour l'an- 
cien vendeur de cacahuètes pour qui 
politique et religion se rejoignent 
lorsqu’il s'agit de lutter contre 
l'apartheid. A ce propos, il a déclaré 
qu'il appellerait a des sanctions eco- 
nomiques contre l'Afrique du Sud. 
si te gouvernement ne mettait pas 
fin à l'apartheid dans un délai de 
deux ans. Sa nouvelle charge va don- 
ner à celui qui voudrait être l’artisan 
de la libération de son peuple un 
poids supplémentaire. Comme il le 
souligne, - Dieu m’a pris par la 
peau du cou et j’ai répondu oui » 
Mais la route est encore longue pour 
cet apôtre de la non-vjolenct qui a 
accepté d'occuper la maison de 
fonction de l’épiscopat dans les 
quartiers blancs de Johannesburg. 
Ce qu’il avait toujours refusé aupa- 
ravant, préférant rester parmi les 
siens, à Soweta 

MICHEL BOUE-RICHARD. 


Gabon 

Après le pillage 
des commerces libanais 

LIBREVILLE SOUHAITE «REN- 
FORCER SA COOPÉRATION 
BILATÉRALE» AVEC BEY- 
ROUTH... 

Libreville ( Reuter). - M. Martin 

Bongo, ministre gabonais des af- 
faires étrangères, a reçu, samedi 
2 février, M. Jaoudat Nouredine, 
ambassadeur du Liban à Libreville, 
pour discuter du - renforcement de 
ta coopération bilatérale », 
apprend-on de source autorisée à Li- 
breville. Cet entretien intervient une 
semaine après 1e discours du prési- 
dent Omar Bongo accusant les com- 
merçants libanais du pays - d assas- 
siner l’économie gabonaise. Tous 
ceux qui ont nom Libanais nous vo- 
lent. Leurs boutiques sont achalan- 
dées. Pourtant, on ne sait comment 
sont importées ees marchandises : 
la douane perd de l'argent, l'Etat 
perd de l’argent -, avait alors af- 
firmé le chef de l’Etat gabonais. 

Au lendemain de ces déclarations, 
tes magasins libanais restés ouverts 
â Libreville - la plupart avaient 
fermé par précaution - avaient été 
victimes de pillages, amenant 
M. Bongo â lancer un appel au 
calme. Forte de sept cents per- 
sonnes, la communauté libanaise au 
Gabon détient le monopole du com- 
merce du prêt-â-porter, de l’électro- 
ménager et de l'alimentation. Elle 
avait déjà été accusée, en 1979, de 
verser d’importants pots-de-vins à 
des fonctionnaires de l'administra- 
tion des douanes, dont plusieurs au- 
raient été démis de leurs fonctions et 
emprisonnés. 


Placée à 6,5%, votre épargne double en 11 ans 

à 13°/ 0 elle double en 6 ans 



net d’impôts 
en toute sécurité 


c’est le rendement actuel de Ticket Cortal^ 



Pour vous 
6 avantages 

rarement réunis 

♦impfecafnentbfenrdfiiunéré 

f 13 % actuellement} qui protège 
efficacement votre épargne de 
l'inflation. 

* un placement prudent qui ne 

vous fait courir aucun risque: 
votre capital est garanti et un 
rendement minimum de 9% l'an 
vous est assuré par contrat pen- 
dant 10 ans, à vous souscrivez 
. avant le 25 février 1985. 

* un placement sans impôts : 
si vous ne faites pas de retrait 
■ pendant les 6 premières années, 
vous pouvez facilement et féga- 

* lementne pas payer d'impôtssur 
les intérêts de votre placemenL 

* un placement pratique : un 
Ticket Cortal vaut environ 1 000 F 
et vous achetez le nombre de 
Tickets que vous voulez. 

* imptecementdisponjble :en 
cas de besoin d'argent vous 
pouvez le satisfaire rapidement 

* le service Cortal dont vous 
apprécierez la simplicité et la 
clarté :■ chaque trimestre vous 
connaissez la valeur acquise de 
votre placement 

Pour connaître le détail de ces 
ôavantages et en savoir plus sur 
Ticket Cortal, retournez le cou- 
pon encontre. 

CORTAL 

S. av«mM KMh 757SB Paria Caduc M 


|rlS% 

§14% 

{§«% 

|ttV 

étp.% 

i.av 

Êôv 


K. 

-6* 

C-5% 

|T4% 

r3% 

§■ 2 % 

1 - 0 % 
1 - 1 % 
=■■ 2 % 
|— 3% 
£-4% 


Vôtre objectif : obtenir 
de votre épargne 

Une certaine part de votre épargne 
doit rester à l’abri du risque car vous la 
destinez à un projet précis (achat impor- 
tant complément de retraite.-). 

Mais est-ce une raison suffisante pour se 
contentetd’un rendementdefîà 7% ?Les 
épargnants bien informés savent com- 


un meilleur rendement 
en toute sécurité 

ment obtenir un rendement nettement 
plus élevé, sans pour cela prendre de 
risques. 

13 % net dlmpôts c'est ce que'leur pro- 
cure actuellement Ticket Cortal et vous 
pouvez en bénéficier vous aussi dès 
maintenant (a partir d’environ 1 000 francs). 




t 


une différence de rendement qui change tout 

Si vous aviez placé 100000 F en Tickets Cortal en décembre 1978, 
vous auriez 6 ans plus tard un capital net d’impôts et immédiatement 
fr disponible de 1 93 91 0F au lieu de 1 54 432F seulement avec un Qvret 
w d’épargne classique, sort 39478 F de plue pour voue en 6 ans, sans 
avoir pris aucun risque: le prix d'une voiture! 


Les deux avantages décisifs de Ticket Cortal : 
un capital garanti PLUS un rendement élevé assuré 


Ticket Cortal est géré par les spécia- 
listes du Groupe de la Compagnie Ban- 
caire qui ont pour objectif d'assurer à 
votre placement une progression 
annuelle élevée (actuellement 1 3 9o). Leur 
expérience leur permet même de vous 
garantir une progression minima de votre 
capital de 9% l'an et cela pendant les 
10 prochaines années, à condition de 
souscrire avant le 25 février 1685. 
Connaissez-vous beaucoup de place- 
ments qui vous assurent quoiqu'il arrive, 
une telle garantie ? Ainsi, avec Ticket Cor- 
tal, vous serez protégé des baisses éven- 


tuelles des taux d'inté rët mais, par contre, 
vous profiterez des hausses:. le rende- 
ment actuel de Ticket Cortal est de 13% 
Tan. 

Et ce rendement est d'autant pl us i rrtéres- 
sant que vous pouvez très facilement et 
très légalement ne pas payerd'impôtssur 
les intérêts qui sont ajoutés chaque mois 
à votre capital si vous ne faites pas de 
retrait pendant les 6 premières années. 

VOus trouverez dans la documentation 
Ticket Cortal toutes les précisions utiles 
sur ce sujet intéressant. 


Et, grâce au service Cortal, vous êtes tranquille 


Avec Ticket Cortal, vous bénéficiez 
du service Cortal dont les qualités, de 
l'avis même de nos clients, sont : 

■ facHitè: la valeur d'un Ticket Cortal 
est d'environ 1 000 F Vous souscrivez le 
nombre de tickets que vous voulez. En 
cas de besoin imprévu, vous pouvez bien 
sûr, disposer d’argent rapidement, sans 
pour autant « casser » votre placement 


• commodité : tout peut se faire par cour- 
rier ou par téléphone, pas besoin de 
vous déplacer. - : - 

• clarté: chaque trimestre, vous recevez 
un relevé précis qui vo us permet de su ivre 
la progression de votre capital et le bulle- 
tin d’information Cortal qui vous ren- 
seigne sur l'évolution de Ticket Cortal et 
des autres placements Cortal. 


CÏÏRTAL 

vous procure la sécurité 
. du Groupe de 
la Compagnie Bancaire. 


Tfckat Cortal, mais aussi Revenus- 
Pierre. CORTAL 1000. Cortal Court 
ternie, CortaHmmo- sont des pla- 
cements proposés par Cortal, liliale 
de la Compagnie Bancaire, spécia- 
lisée dans l'epergne et la prévo- 
yance. Le Groupe de la Compag me 
Bancaire. UCB-CFÊC, LOCABAIL. 
UFB. CETELEM, CARDIF ce sont 
50 sociétés. 6000 collaborateurs. 

3 millions de clients- l'importance - 
de sas opérations le situe parmi les 
10 premiers établissements ban- 
caire* de Franc* • . - 


7 Pour an aewir plus, demandez te documentation Ticket Cortal en composant, que vous soyez à 

Paris ou an Province, la 16.05.10.1S20 (votre appel est gratuit: la communication est à notre 
charge), ou an nous retournant le coupon-réponse ci -dessous sans l'affranchir- 

■MB MB Mi BHB MM ■ «■ MM MB Mi MB HB MB ■ 

Adressez-moi le dossier gratuit 

qui contient tous tes renseignements sur ticket corial : 
sécurité, rendement net d’impôts, disponibilité, 

+ minimum garanti de 9% si je souscris avant le 25 février 1985. 



Nom 

Adresse. 


Prénom 


II 

K I 

Renvoyez dés aujourd'hui ce buBetin sans l'affranchir a TJ I ICIIf IPITI a 

CORTAL TlctoiCortaL fibre-rèpûftse 9261 75 -75789 Parte oedex 16. J ] 1 I 

Rte. riclWC^inslearMCiMcU’iwcihSdboripMiMaBM'Cï’rfa' îOf riào*«uiiJBVtfjis«incs CiOlRITIAILI 

B maubainao la pmlfnaiûnotiKiinr.aoOMtWlmlFQfPietie la Compagne Bancaire. J, , J 1 I J i B 

5 ■»*•*« lUMW/WBBtta- i 


Code postai l_j L— i . i i Ville . 

Tél. : (dom.) 


(bureau) , 










courriers ÏHstar de Delta partent de Paris à 
mi^PM et arrivent à Atlanta à 2h40. Tbus les jours sauf le 
lundi, le mercredi et le vendredi 

' Delta est une 

des premières compagnies mn nHi a i^ |C 

m. JSSÎïS? c ? mprendplus de 200 jets, dont les longs 

courriers Thstaç les longs courriers 767s, les Boeing 737s et 

les nouveaux 757s. Delta s’envole plus de 1400 fois charme 
jour vers lOO viUes aux USA et à I’éteanger ^ 

Atlanta (la plaque tournante des USA) 
une porte Centrée idéale sur les USA. 

ni , ol Pl t ^£ ffreplus de services depuis Atlanta quen’importe 
qudle antre compagnie aérienne et que de n’importe Quelle 
autre VÎUe t>lnc A* o en À • _ queue 


• TûP fo mlîf/în A i - ». 


spntregroupéas en un seul endroit. Delta prer 
directement sur les vols correspondants. 

Et aussijles services 


fessioS^S d e36000hommes et femmes - despro- 
lessioimels de Delta - pour servir nos clients. Pendant les 10 


Delta a P m ® stré moins de réclamations, 
par 100000 passagers embarqués, que toute autre grande 
compagnie aérienne américaine, les statisllqp^^^u- 

vemement américain 4 UUëOU 

Delta en classe affîure a |dédaiU6n w 

Ce^du luxe économique. Des sièges plus larges des 
repasraffinés avec un grand choix d’entrées et de de^erts Un 
âégant service en porcelaine de Chine. Cocktails vins fins 
champagie et liqueur Un groupe de cabines individuell^à 

LSr S” * 1 déban ï ,Kr « bpossibaiK de 
Nos clients apprécient le confort 'de nos suneriets w 
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LE TERRORISME EN EUROPE 


En RFA 
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La lutte contre le terrorisme est à l'ordre du jour 
des entretiens de M. Fabius avec les dirigeants allemands 


Berna. — Une très importante apé* 
ration de police «c poursuivait, et 
lundi 4 février, en Bavière, pour ten- 
ter de re tr o uv er te* traces des deux 
terroristes responsables de rasmsai- 
intt. de rindustziel Ernst , Zimmer- 
mann trois jours phu tôt à Munich. 

Cependant, ks détenus de la 
Fraction armée rouge, qui. poursui- 
vaient depuis deux mois leur grève 
de la faim, ont recommencé, les uns 
après les autres, & s'alimenter. Le si- 
gnal de la fin de ht grève avait été 
donné, le 1“ février, quelques heures 
donc après l'assassinat de M. 23m- 
mcnnaia, par tes deux chefs de file 
do mouvement terroriste, Christian 
Klar et Brigitte Monhaupt. 

Les dennera rebondissements sur- 
venus sur la scène du terrorisme eu- 
ropéen doivent être évoqués à Bonn, 
où M. Laurent Fabius. le premier 
ministre français, entame, ce lundi, 
une virile officielle de vingt-quatre 
heures. Selon le quotidien allemand 
Die Welt, plusieurs réunions entre 
responsables de la lune antiterro- 
riste des deux pays ont déjt'cu lieu 
ces de rn i er s jours. Les déclarations 
du président Mmerrand, qui a af- 
firmé & Rennes que tout serait mis 
en œuvre pour mettre fin aux acti- 
vités des t er ro ris tes, ont reçu un 
large écho en RFA : Faititude en ce 


De notre correspondant 


domaine des autorités françaises 
n'avait pas toujours, ces: dernières 
année», suscité des commentaires fa- 
vorables. -Les négligences que la 
France s'est permises dans et do- 
-- moine -..éprit ce lundi l'éditorialiste 
du quotidien bavarois Süddeutsche 
Zdttuig (gauche libérale) sont, se- 
lon toutes probabilités, la princi- 
pale raison pour laquelle il existe 
aujourd’hui ut r euroterrorisme ». 

Au . cours du dentier week-end. 
l'Allemagne fédérale s’est donc re- 
mise & l’heure de la lutte antiterro- 
riste. Les contrôles ont été renforcés 
ou peu partout. A l’aéroport de 
Cologne-Bonn, une jeune femme 4 
été retenue le temps de vérifier 
qu’elle n'était pas la terroriste Loge 
Vient - roue des principales res- 
ponsables encore en liberté de la 
Fraction année rooge. A Hanovre, 
les membres d’une délégation de dé- 
putés européens, venus constater les 
conditions de détention des prison- 
niers de la RFA. ont dû se soumettre 
à une fouille corporelle avant de ren- 
trer dans Ja clinique où est hospita- 
lisé Knut Folkerts. 

Les principales opérations de re- 
cherche se concentrent autour de 


Munich et dans toute la Bavière. 
Del contrôles systématiques sont 
opérés dans les aéroports, Han- les 
gare» et sur toute les routes, où la 
poli oc procède & la fouille de très 
nombreux véhi cu les. Aux postes- 
frontière. ccs contrôles ont crié de 
longues ffles d’attente, et les auto- 
risés. ont dû prévoir, pour le début de 
«ne semaines, des itinéraires de dé- 
lestage. 

Ccs recherches n 'avaient donné, 
jusqu'! dimanche soir 3 février, au- 
cun résultat. La police — qui a 
promis une prime de 30 000 marks 
pour tout renseignement permettant 
de 1 faire progresser l’enquête - avait 
reçu, pondant le week-end, prés de 
cent soixante appels. Ceux-ci 
■'étaient notamment multipliés 
après la diffusion, dans la soirée du 
1* février, des portraits-robots des 
deux assassins. Il est maintenant 
établi qu’Emst Zimmermann a été 
tué de sang-froid d'une balle dum- 
dum logée dans la tétc. Selon cer- 
taines informations, les deux terro- 
ristes auraient pris la fuite dans une 
voiture au volant de laquelle les at- 
tendait nn complice. 

Le lien entre le brusque arrêt de 
la grève de la faim, observée depuis 


le dfitnit de décembre par ks dé- 
tenus de la RAF, et l'exécution de 
M. Zimmermann reste encore mil 

expliqué. Seuls cinq détenus refu- 
sai eut en co re, le dimanche 3, de 
s’alimenter. Les autres avaient suivi 
le signal donné par Christian Klar et 
Brigitte Monhaupt. Four la plupart 
des commentateurs, cette Mrisnm 
des chefs de la RAF confirme que la 
grève avait peu de chose à voir avec 
son objectif officiel: l'amélioration 
des conditions de détention et la re- 
connaissance du Statut de p ri s o n n ier 
politique. 

Les diverg en ces qui oppo sen t, sur 
ces questions. Ic parti écolo-pacifiste 
des verts aux autres formations poli- 
tiques ont pis, ce week-end. au tour 
violent. Après que le porte-parole du 
parti démocrate-chrétien eut offi- 
ciellement dénoncé, le I» février, tes 
■ sympathies » des Verts pour la 
RAF, l'un des responsables de cette 

formation, M. Lukas Beckmann, a 
menacé d'en appeler devant tes tri- 
bunaux. M. Beckmann a réaffirmé 
que le credo politique des Verts 
n'admettait - ni des conditions de 
détention inhumaines, ni l'utilisa- 
tion de la violence, par l'Etat ou par 
quelque groupe que ce soit. » 


HENRI DE BRESSON. 


7 En Suisse 

Hussein Atat contre Erip Wehrli ? 

De notre correspondant 


Berne. - Condamné, I» 
30 janvier, è cfix-huït mois de pri- 
son avec surs» pour transport 
d'explosifs, un jeune chute liba- 
nais, Hussein Atat. 8 été aussitôt 
expulsé de Susse. Auparavant, 
le ministère public avait raïeté 
une demande d* extraction dés 
autorités italiennes, qui soupçon- 
naient Atat de complicité dans la 
préparation d’un attentat contre 
l'ambassade -des- Etats-Unis à 
Rom» en novembre damier. .. 

Au lendemain du jugement ra- 
lativememclémartprononcé par 
un tribunal du canton de Zurith, 
la presse helvétique, s'était de- 
mandé» si oettà affaira n'avait 
pas -fat r objet d’un « marchan- 
dage* érâc lia ravisseurs: du 
chargé d'affaires suns» à Bey- 
routh, Mt Eric Wohrfi, enlevé le 
3 janvier puis relâché quatre 
jours plus tard. A leur tour, les 
Etats-Unis viennent de reprocher 
ù la Stâsse une trop grande man- 
suétude dans la lutte contre le 
terrorisme. 

Berne a assuré que la libéra- 
tion de son chargé d'affaires h 
Beyrouth n'avait fait l'objet d'au- 
cune concession. Qualifiant, par 
aflleura. d*e inacceptable» r in- 
tervention da Washington, .le dé- 
partement dés affaires étran- 
gères a tenu ù rappeler que la 
Suisse re sp ectait, tout comme 
les Etats-Unis, la séparation da» 
pouvoirs. 


- Pointant, au moment de rarv- 
Mwemant'de M. -Wehrli, le porte- 
parotà du- ministère public de ta 
confédération avait reconnu que 
le procureur avait pris contact, 
avec ta justice zurichoise pour se 
renseigner sur révolution de la 
procédure engagée contra Hus- 
sein Atat, een raison do la me- 
naça latente qui pesait sur Vam- 
bassadadaSumoh Beyrouth ». - 

Le 48 no v embre dernier, è- r 
r aéroport de Zisich, to-jaune Lt* 
banate avait été arrêté pour avpir 
tenté- d'introduire en Suisse 
1 küo d* explosif, ainsi que huit 
détonateurs. Un aune Libanais, 
arrivé par" la même avion, avait, 
réussi h prendra la fuit» après 
avoir déposé un mitre kilo d'ex- 
plosif ét' sbt détonateurs dans 
un» co nsi gne data gara.- 

C'est farrastatkm d^Hussam 

Atat . qui avait apparammem- 
peamis à ta petites Italienne d'ap- 
préhender sept Libanais, mem- 
bres présumés du Djtiad tetonfé- 
qua;. ceux-ci aursiant été en train 
da préparer un attentat contra 
r ambassade des Etats-Unis à 
Rome^La justice sûtes» a cepen- . 
étant estimé que ta jaune châte 
n'a été qu'ün simple convoyeur' 
d'axpiosifs, victime, , dans cette 
affaira, kde aa propre igno- ■ 
tancé ». 

: m JEAN-CLAUDE BUHRER. 


En Grâce 


Une explosion criminele 
blesse 69 soldats américains près d'Athènes 


Athènes (AFP. AF, Feuler). - 
Soixante-neuf soldats américains, 
son citoyens grecs, un ressortissant 
allemand et un Ethiopien ont été 
blessés, dans la nuit du samedi 2 au 
dimanche 3 février, par f explosion 
d’une bombe de, forte puissance qui 
avait , été placée dans un bar, le 
Bobby’s, de la banlieue d’Athènes 
fréquenté par des militaires des 
Etats-Unis cantonnés dans une base 
proche. 

. L’attentat a été revendiqué par 
une organisation jusquo-0 inconnue, 
s'intitulant Front national. Le cor- 



• Au Portugal i la police va in- 
tensifier ses actions contre les FP- 
25. - ML. Rui Machr.tr. ministre 
portugais de la justice, a déclaré Sa- 
medi 2 février que la police allait in- 
tensifier ; ses opérations' contré les 
me mbr es des FP-25, responsables 
d’une série d’attentats. Le dernier a 
eu lieu i Beja, une base d’aviateurs 
ouest-âBéinasds. L’attentat ' faisait 
suite h. une attaque' au mortier 
contre des navires de l’OTAN ism- 
crés devant Lisbonne.' Le premier 
ministre. M. Mario Soarès. a sou- 
haité que soient mises en place des 
structures de sécurité « plus 
fortes -. indiquant que le Portugal 
est une nation « désarmée » en ce 
qui concerne la législation antiterro- 
riste. — (Reuter.) 


sait • les Américains, qui sont res- 
ponsables de là situation d Chjn: 
pre *. 

Le Bobby’s se trouve situé A Gljf., 
fada, au sud-est d’Athènes, une banf 
lieue adjacente à la base américaine 
d’Heüemkou, clle-méme proche de 
l’aéroport internatioiial.de la capi- 
tale grecque. Cette installation, où 
travaillent environ deux mille mili- 
taires, est Fune des quatre bases des 
Etats-Unis en Grèce (deux sont en 
Crète et deux sur le territoire conti- 
nental ; elles abritent au total envi- 
ron quatre mille soldats). 

De cinq à treize personnes, sur les 
soixante-dix-huit atteintes, sont, se- 
lon les sources, considérées comme 
grièvement blessées. Si l'évidence 
du caractère criminel de l'explosion 
est démontrée, - la potice n'écartait 
pas 'totalement l'hypothèse d’un at- 


En Grande-Bretagne 


tentât crapuleux, organisé par des 
concurrents du Bobby's. 

Le dernier attentat anti-américain 
en Grèce remonte & avril 1974. Les 
membres d'un groupe terroriste dé- 
nommé 17-Novetnbre (1) avaient 
blessé un sergent près dTiellenikon. 
C’est la même organisation, 
de l’extrême gau 
selon la police grecque, qui avait 
déjà revendiqué par le passé plu- 
sieurs attentats de même nature. 
Les plus spectaculaires avaient 
coûté la vie au chef d’antenne de 
la CIA. Richard Welch, en 1975. et 
au capitaine George Tsan tes, atta- 
ché pavai de Washington, en 1983. 

Depuis farrivée au pouvoir du so- 
cialiste M. Andréas rapandréou, la. 
présence - militaire américaine en 
Grèce est fortement contestée. 
Le dimanche 3 février encore, 1e 
rtc-parole du gouvernement, 
. Dimitris Maraudas, a réaffirmé 
la détermination. « immuable » 
d’Athènes d’obtenir 1e retrait des 
armes nucléaires entreposées sur le 
territoire nariooaL De nombreux 
Grecs estiment, par affleura, que les 
Américains n’ont pas fait assez près-, 
sion sur la Turquie pour qu’elle re- 
tire ses troupes de la partie nord de 
IUc de Chyme qu'eue a 
en 1974. 


R 


envahie 


(1) Ce groupe tire son nom de la 
date de ht révolte des étudiants de 
l’école polytechnique d'Athènes entre 
le régime de» c olon e ls , le 17 novembre 
1973. Cette action avait affaibli la dic- 
tature, qui avait été renversée moins 
d'un an plus lard. 


Un projet d'assassinat de deux dirigeants de l'OLP 
aurait été déjoué à Londres 


. Londres (AFP). — Ûn com- 
mando renu & Londres pour 1 tuer 
deux hauts responsables de l’OLP a 
été repéré par ScotJand Yard, mais 
a. pu quitter ht Grande-Bretagne 
sans être inquiété,' a affinité, - diman- 
che 3 février, l’hebdomadaire bri- 
tannique The Observer. 

Les deux cibles de cette équipe de 
tueurs, porteurs de passeports dt- 


(OLP) 

Londres, M. FayçalOwcida, et le 


trésorier de la centrale palesti- 
nienne, en visite en Grande- 
Bretagne, M. Jawad Hussein. 

..Quatre des huit hommes ont 
quitté le Royaume-Uni dimanche - 
dernier sans même avoir été inter- 
rogés par la police, écrit The Obser- 
ver. Les quatre autres ont été inter- 
pellés, mardi dernier, dans un hdtel 
londonien par des détectives de la 
brigade a nti te r roriste de Scottand 
Yard, qui tes ont questionnés avant 
de ks expulser vers Damas. 


Selon The Observer, le gouverne- 
ment britannique voudrait éviter de 
faire du bruit autour de cette affaire 
de crainte d’une détérioration de ses 
relations avec la Syrie. Selon des 
sources arabes à Londres, citées par 
le journal, les quatre hommes ex- 
pulsés ont déclaré à la police qu’ils 
étaient Palestiniens, membres dn 
Front populaire de libération de la 
Palestine-Commandement général 
(FPLP-CG) d* Ahmed Jibrü, farou- 
che opposant à Yasser Arafat. 


UN BILAN DES SERVICES SPECIALISES 

Une diminution des attentats 
en France de 1982 à 1984 


Alors mémo que ac manifeste un 
terrorisme européen aux caractéris- 
tiques nouvelles, tes services spécia- 
lisé» français ont en leur possession 
des statistiques rassu rant es. Ils se 

sam en effet récemment livrés h an 
décompte des agressions - terro- 
ristes internationales- - c’est- 
à-dire celles qu’ils estiment avoir été 
organisées par des services étrangers 
sait directement, sait indirectement 
— sur le territoire fiançais depuis 
1982. Ces calculs, qui ne. sont pas 
sans devoir à la «mémoire informa- 
tique» de ces services, aboutissent à 
des conclusions relativement satis- 
faisantes : tes agressions dont la 
France est l’objet auraient régressé 
de 1982 à 1984, et cette diminution 
serait significative comparée à la 
situation d’ancres pays... 

Scion eea décomptes — évidem- 
ment quelque peu subjectifs en ce 
sens qu'ils supposent un tri parmi les 
attentats en fonction de leurs com- 
manditaires supposés. — il y aurait 
eu 10 attentats d'organisations terro- 
ristes internationales en France en 
1982 (dont 2 contre des objectifs 
strictement français) ; 7 en 1983 
(dont 1 contre un objectif fran- 
çais) ; 3 en 1984 (dont aucun contre 
un objectif français). Les services 
spécialisés reconnaissent cependant 

3 ue cette régression s'accompagne 
lin accroissement des attentats 
visant, au-delà de l'Hexagone, des 
installations françaises, notamment 
de ta part d'organisations » chiites 
ou arminiennes », précisent-ils. 

Ainsi la France, qui, dans cette 
nouvelle forme de guerre entre Etats 


que constitue le terror ism e, était en 
tête du peloton des cibles euro- 
péennes en 1982, aurait-eUe régressé 
& la cinquième place en 1984. En 
1982, il y aurait eu en effet 8 atten- 
tats classés dans la même catégorie 
en Italie, 8 en RFA, 3 en Espagne, 
3 en Autriche, 2 au Portugal, 1 en 
Grande-Bretagne. En 1983, la 
France est toujours en tête devant le 
Portugal (2 attentats) et l'Italie, la 
Grande-Bretagne, l'Espagne, 
l'Autriche, tous ex-aequa avec 1 seul 
attentat Mais en 1984, la Grèce 
prend la tète (7 attentats), suivie 
par l'Italie (6). la Grande-Bretagne 
(5). l’Espagne (4), la France (3). 
la RFA (2), l’Autriche et le Portu- 
gal (1). 

L’apparition d’un nouveau terro- 
risme européen — nouveau par la 
combinaison de trois éléments : son 
degré de violence, sa coordination 
internationale, sa cohérence idéolo- 
gique - risque évidemment de trou- 
bler ces bilans statistiques. Reste à 
savoir si les récents attentais des 
Cellules communistes combattantes 
(CCC) belges, de la Fraction armée 
rouge (RAF) renaissante en RFA et 
d’Action directe en France peuvent 
être classés dans cette catégorie 
d’attentats soutenus ou inspirés par 
des Etats étrangers. L’alignement 
idéologique flagrant sur les thèses 
de l'Union soviétique en matière de 
défense européenne ne suffit pas à 
apporter la preuve d’une collabora- 
tion matérielle... 

E- P. 


Les poBciére ont ia conviction . 
que l'assassinat de René Audran 
est l'œuvre d'im commando franco-aHemand 


Les policiers français qui enquê- 
tent sur l’assassinai, lis 25 janvier, de 
ringénïeur général René Audran, di- 
recteur des affaires internationales 
au ministèrê de là défense, sont dé- 
sormais convaincus que cette action 
terroriste, revendiquée par Action 
directe, a été réalisée par un com- 
mando franco-allemand. Cette 
conviction, renforcée par le commu- 
niqué écrit de revendication — mani- 
festement un texte a ll e m and traduit 
en français (le Monde du 2 février) 
— s’appuie sur des éléments maté- 
riels. 

Les allées et venues en France de 
plusieurs activistes allemands, liés à 
la Fraction armée rouge (RAF), 
avaient en effet été constatées par 
les services spécialisés français du- 
rant les semaines précédant le 
crime. Les policiers s’étaient parti- 
culièrement intéressés à une jeune 
femme, incarcérée en RFA pour sa 
participation aux actions de la RFA 
mais libérée courant 1984, dont la 
présence en France, Q y a une quin- 
zaine de jours, avait été vérifiée. Des 
photos avaient été prises à cette oc- 
casion par les policiers chargés des 
filatures. 

Cependant, ces éléments, qui 
constituent des pistes non négligea- 
bles et assurent l’identification tout 
au moins de « suspects », ne permet- 
traient pas, en Tétât actuel aux en- 
quêteurs de savoir exactement quels 
sont les individus qui ont participé à 
l'assassinat de René Audran. Les po- 
liciers ont plutôt la conviction que 


la Français n'auraient fait qu’assu- 
rer la « logistique » de l’opération. 

Parallèlement à l’arrêt da grèves 
de la faim da détenus de la RAF, 
ks cinq membres ou sympathisants 
d’Action directe qui avaient entamé, 
depuis le 19 janvier, un mouvement 
semblable dans la prisons fran- 
çaises, y ont mis fin jeudi 3 1 janvier 
et vendredi 1 er février. La raisons 
de cette interruption, présentée 
comme * provisoire * par le chef de 
file de ce mouvement, Régis Schl ci- 
cher, n’ont pas été précisées par la 
intéressés. Tout an plus peut-on 
constater la stmilhude de comporte- 
ment de part et d’autre du Rhin. 


UN COMMUNIQUÉ 
DE «PARJS-MATCH» 

i Paris-Match », en exécution 
d’une décision de référé du 
1" février 1985, fait connaître à sa 
lecteurs que la photographie parue 
en pages 52 et 53 de son numéro 
daté du 8 février 1985 est sans rap- 
port avec l’article portant le titre : 
«Exclusif. Juin 1983, sur la quais 
de la Seine, une réunion d’Action 
directe». C’est par erreur que le 
commentaire attribue aux personnes 
représentéa une appartenance au 
groupe d* Action directe, en donnant 
è certaines da noms qui ne sont pas 
la leurs. Un communiqué paraîtra 
dans le prochain numéro de Paris- 
Match pour corriger cette erreur. 


VOUS VOULEZ ACHETER UNE IMPRIMANTE ? 


L'ORDINATEUR PERSONNEL A ESSAYE 
ET COMPARÉ CINQ MODÈLES A MOINS 
DE 10000 F. 


[iONS 



*es par la g 
/Iarseille, T( 



du marché de plus de 50% par an. 

Porté parce mardvé, Entré (imputa 
Centers réalise la croissance mondiale 
la plus rapide en dtatributtonmlcro- 
informatique.- ‘ . 

Très spédùtisfes et assistées par 
un grand groupe, tes franchises Entré 
connaissait un vérftabl&wicoèé 
Entré doit sa réussite au total 


dévouement à sa clientèle. Conseil, 
vente, installation, formation et ser- 
vice après vente, nous noua occupons 
de tout 

Ce succès nous a permis, déjà, d'ac- 
corder pkg de 300 franchises (USA, 
Canada, Europe). 

Aujourd'hui, Entré accorde des 
franchises en France. Six viennent 
d'être créées ot nous somma prêta à 
en accorder 50 autres. 

Notre équipe voua apporte FasSis- 
tance dam la recherche, la conception, 
^aménagement du centre, une forma- 
tion permanente. In publicité, un mar- 
keting multkfirectioimel, une gamme 
éprouvée de micro-ordinateurs. Par • 


exemple, à oe jour, nos centres sont 
tous distributeurs agréés ordinateur 
personnel IBM. 

Voua avez un million de francs, une 
solide expérience dans la direction, la 
: vente ou te marketing; et vous souhaitez 
entreprendre dans la mîaomforma- 
tique en devenant propriétaire gérant 

Voua connaissez parfaitement l'in- 
formatique et vous voulez devenir . 
(firecteurdes ventes ou directeur Æ 
support clientèle (formation, 
technique, servi ceaprès-ven te) ^ 
et détenir 20U 000 francs d'actions. 

Vous voulez investir 500000 francs 
d’actions sans participation active 
dans un centre. 


Entré vous ouvre la grande porte 
des affaires en micKHnformatique. 

Contactez-nous dès aujourd’hui à: 

Entré Computer Centers-France 
SLA. TéL : (1)57437.77. 

Si voua désh^ un conseil en micro- 
informatique professionnelle, télé- 
phonez à notre premier centre au 
(l)574^a9a 


crrrrac compuTŒ 
tl 1 1 l\tcenm=RS k 


6 frauda ises dqjà accordées : ParislT 1 , 
La Défense. Lyon S r , Lyon 9', Bordeaux 
et Montpellier. 
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MM. BARRE. CHIRAC. GISCARD D'ESTAI^G ET LA STRATÉGIE DE L'OPPOSITION 


Trois moins un devant, iss Ciubs'89 


La tentative des Clubs 89 qui 
pour leur con v e n tion na ti ona l e du 
? février espéraient réunir Fancàca 


chef de FEtat et scs dan anciens 
pr e mie r» ministre», s’ett soldée par 
un demi-succès. Le député du 
WhflfMi, retenu par un cdUogue inter- 
natianal 2 Davos, a scak m a n t fait 
lire un message pa son aixtiea(fîreo- 
tmr de cabinet, M. pfriKppe'Mestre, 
député UDF de' Vendée, alan que 
MM. Giscard (FEstaiiig et Chirac 
ont participé côte & côte i cette 
manifestation qui confirme leur rap- 
prochement. 

A travers son message, M. Barre, 
avec la simpBcité un peu brutale qui 
lui est coutumière, a quelque peu 
raffraïchi les ardeurs réformatrices 
des membres des Ctnbs, qu'ils «oient 
chiraquien» ou giscardiens, en leur 
www««>iMit d'éviter « les catalogues 
4e promesses ». alors qu'ils venaient 
avec com p ét e nce et scrupule d’en 
dresser un pour «une stratigiede 
gouvern emen t ». 

M. Barre n’a pas Hmité ft cela son 
iconoclaste intervention. Sm est sans 
aucun doute,comme M. Giscard 
(FEstaing et comme M. Chirac; 
favorable ft funioa de Tappotition 


afin qu’elle gagne les Sections, a 
demeure en désaccord avec eux-pour 
les lendemains de cette éventuelle 
victoire. Et ced «or deux points- :1e 
programme qp’Q faudra appliquer et 
que- Ton ne.peut définir à l’avance 
et, surtout, la cohabitation avec 
Factuel chef de FEtat, qu’iL persiste 
à refuser. 


tioas.'serete garantie de la «4 
nabllüi » de la' France par ! 

vçile majorité. 


Or les da»ts du Club 89 tout 
on ^ifTiw Fattitude comme des donc 
a utr e s dirigeants posaient en jiosti»- 
lat que l’opposition accepterait de 
go uv e rn e r des son succès en .1986. 
Les trois hro™»» - dent aucun n’a 
répandu directement an discours de 
Rennes de M. Mitterrand - ne sont 
ainsi d'accord que sur un objectif : fl 
faut en finir avec le sodaflsme. 


L'optimisme de M. Giscard 
(fEstaing est apparu plus grand que 
celui de M. Chirac. L’ancien presi- 
dent avait d'apeurs déjà affirmé sa 
conviction dans sa conférence de 


presse du 21 janvier en assurant que; 
de toute façon, les socialistes 
n’auraient plus la majorité à 
l’Assemblée nationale. Four lui, 
F union de. roppextition, qui son 
• vécue ensemble» avant les éteo- 


- - Le président du RPR, ai revan- 
che, est, curieusement moins 
amtbousiasfe^ H insiste plus. sur les 
obstacles' qui vont surgir sur la route 
de PoppoeTtian. •Rien n'est encore 
gagné», ne cesse-t-fl de répéter 
depuis quelque temps. 11 redoute 
tout 2 Ja fois les m esur e s • démago- 
giques » qui- po u rro nt séduire l’opi- 
nion et les capacités de « truquage-» 
de M. Mitterrand en matière de loi 
âectarak. Ce risque rend donc pour 
lui plus nécessaire encore Funioa de 
l'apposition. Si le maire de Paris n’a. 
pas renouvelé à M. Barre; le repro- 
che de « gbter» cette union qu’il hd 
avait adressé. Ion de «L’heure de 
vérité» du 22 janvier, cet avertisse- 
ment deme ur ait implicite dans sep 
propos comme dans ceux de M. Gis- 
card (FEstaing. Leur appd pressant 
i une uman totale scra-t-3 attendu 
avant la conv e n ti on des Clubs Pers- 
pectives et Réalités, où le 8 juin les 
Irak hommes devraient se ret rou ver 
à l'invitation de Fancâpo chef de 
FEtat? . 


« Le choeur de l'union » 


M. Jacques Chirac en confusion 
de son discours devant le Club 89 a 
déclaré: 

' « La vraie force de notre mouve- 
ment c’est l’humanisme. Nous 


devons activement préparer le 
redressement. Un nombre croissant 


redressement. Un nombre croissant 
de gens se disent que c’est gagné. On 
sous-estime la capacité de réaction 
deM. Mitterrand, on sous-estime sa 
capacité de mise en œuvre de 
mesures démagogiques susceptibles 
de plaire et de remobiliser son élec- 
toral, on sous-estime sa capadté de 
truquage par une modification de la 
loi électorale pour empêcher une 
majorité cohérente et déterminée de 
soutenir un gouvernement, qui vou- 
drait appliquer la politique voulue 
par le corps électoral. Le seul 
moteur pour la victoire , c'est 
l'union. Or rien ne nous sépare sur 
/‘essentiel » 

Pour le président du RPR, « être 
libéral, c’est d’abord refusa- toute 
forme de despostisme (...) Un État 
omniprésent devient vite un Etat 


Impuissant (...) Nous aurons 
demain à affermir l’autorité de 
l’État en le ramenant à ce qui est sa 
fonction propre : toute, les missions 
de souveraineté externe et Intente, 
le maintien des gpqnto équilibres 
économiques et financiers, la régu- 
lation des relation s ociales , 
cet objectif ne pourra être atteint 
qua si, dans le même temps, l'État 
revient à plus de modestie dans 
toutes les tâches de gestion quoti- 
dienne et se détonasse des scories 
de la bureaucratie et de la techno- 
cratie. » 


société française et qui appellent 
des solutions différentes. » 


LE COMITÉ DIRECTEUR DU PR 


Une pause fragile 
dans lè débat sur la cohabitation 


Réuni samedi 2 février an Sénat, 
le comité directeur du Parti républi- 
cain, qui comporte une centaine de 
membres, a consacré l'essentiel de 
ses dâxats à un sujet qui Dé figurait 


pas 2 l’ordre du jour mais qui, 
depuis de longs mois, divise barrâtes 
et giscardiens : la cohabitation, les 
uns rejettent toute idée de cohabita- 
tion car 3s panent que dans ce cas 
le • conqeomis-compromisaUm » et 


frage urivereeLSi te priridetodela 
République ne permettait pas la 
traduction claire de la volonté dû 
suffrage universel dans le gouverne- 
ment de la France, ü prendrait tdars 
seul la responsabilité delà crise.» 


la « aise de régime • ne pourraient 
être évités, les antres se «usent prêts 


à cohabita pour k simple et bonne 
raison, affirment-ils, que le premier 
devoir d'une opposition devenue 
majorité sera de gouverner, d'appli- 
quer le programme sur lequel efle 
aura été «lue. 

Les uns et les autres se rejoignent, 
cepend a nt, pour juger que la meü- 
kure solution serait que M. Mitte- 
rand quitte l’Elysée dis 1986. 
•Nous sommes engag és dans la 
partie ia plus dfffidue du parcours 
de l’opposition », a déclaré 2 ce 
propos M. Léotard, secrétaire du 
PR. « Cette deuxième mi-temps, a- 
t-fl ajouté, doirnous permettre de 
mener M. Mitterrand de Rennes à 
Latche de telle sorte que le chef de 
guerre qu’il a voulu être vendredi 
soir soit le chef d’une année vain- 
cue. » 


Si bamstes et gisçardiem affi- 
chaient volontiers jusqu’à p r és en t 
leur point de vue et tombaient dans- 
la polémique- an hasard de déclara- 
tions 2 h presse os de réunioss 
publiques, ils ne s’étaient pas encore 
décidés 2 ouvrir véritauement ce 
débat au sein des instances dn PR. 
samedi, la discussion a été engagée 
sans que l’on puisse considéra, en 
dépit de la motion adoptée sur ce 
sujet, que la question ait été vérita- 
blement tranchée. Le direc- 

teur du PR i cboisi d'a pp rouver A la 
quasi-unanimité une motion suffi- 
samment amhigaB pour satisfaire 2 
- la focs ks faairistra, les giscardiens et 
surtout» les indécis. Q •exprime sa 
volonté de réaliser en 1986 la dyna- 
mique la plus large de . l'union des 
forces libérales ; de faire élire les 
candidats, de l'opposition sur des 
engagement communs de gouverne- 
ment et de n'accepta- ensuite à cet 
égard aucun compromis; d’être 
prêt, si la conditions sont réunies, à 
mettre ai œuvre tes solutions libé- 
rales de l'opposition ». H précise : 
• Le. président de la République, 
devra tira les conclusions du désa- 
veu infligé à sa politique par le sqf- 


La question du mode de scrutin, 
en revanche, a été, elle, chu nette- 
ment tranchée. A partir du mode où 
M. Giscard (fEstaing, hri-mfme, 
a b a n donn a it l’idée (Tune dose de 
p roportio nn elle, le PR pouvait en 
toute sérénité plaider pour le 
« maintien de Ut lot électorale en . 
vigueur». M. Léotard devait toute- 
fois expliqua qu’une telle positron 
ne valait pas pour T« éternité ». 
n’avait rien de « catéchétique » et 
n’était que la réponse 2 dama 2 un 
pouvoir cherchant par des « manœu- 
vres» 2 • manipuler » le vote des 


b arrâte s, partisans du scrutin majo- 
ritaire, qui enraient préféré nue soit 
justifié, poûr l’aveair, ap tel mode 
de scrutin. 


Au coure de ce comité di rect e ur, 
deux autr es motions ont été adop- 
tées 2 l'unammité. L’une porte sur la 
Nouvelle Calé doni e et affirme le 
• soutien » du PR «nu plan défild 
devant le . Sénat. par M. Dlck 
Ukeiwf ». L'antre motion est une 
motion de soutien an secrétaire 
général du PR, pourtant triomphale- 
ment réélu 2 - la. tête de ami parti ü y 
a, quatre mois à peine. Mais tans 
douto a-t-il paru nécessaire, 2 - la 
demande de qudqties militants, de 
manifesta vi-è-vu de Textériear 
que M. Léotard restait le patron de , 
son parti en dépôt des. quelques dis- 1 
s ona nees qui secouent le PR. ; 


CHRtSTME FAUVET-MYC1A. 




Pour M. Valéry Giscard 
dEstalng : • Quand m parle de 
redressement A partir dé 1966, on 
englobe trots réalités différentes: le 
rétablissement des grands équili- 
bres; l’engagement du pays dans la 
voie d’un libéralisme authentique; 
Ut solution de ponds problèmes qtd 
ne sorti pas Man résolus dans la 


An titre ' dé là première réalité, - 
« la future alternance sera jugée sur 
sa capacité dlnverser en deux ans 
la tendance à la hausse du chômage 
grâce à une croissance forte », An 
titre dé la deuxième, « l’entrée dans 
le libéralisme authentique, un libé- 
ralisme «Agace, clairvoyant . les. 
yeux ouverts, comporte le. choix 
d’une direction ferme et la négocia- 
tion d’un virage calme ». Au titre de 
là t r o iai ènie, u convient « de créer 
des espaces de liberté où les gens 
seront libres d’entrer ou non ». Il 
cite te retraite, les contrats, de trar 
v&ü, la, libération des prixcll ajoute : 
« Si l’on veto que. l'union de l’appo- 
sition dit une large audience, il faut 
prendre en charge de façon Juste et 
concrète les problèmes vécus au 
quotidien pour nos compatriotes. » 
R cite Féducation, Ja sécurité; les 
immig rés. H p ropo s e de noavdlea 
méthodes et notamment des « son- 
dages d’idées », . et 3* affirme 
* L'idée des .dirigeants actuels est- 
de frire relayer V échec de leûr poli - • 
tique par l’Idée de Vingouyemabé-. 
Usé de là France par l'opposition. » 
Or cela sera impossible -si •«• l’union 
n'est pas un duo. un trio,ou un qua- 
tuor, mais un chœur chanté parades, 
millions de voix». 


promesses, qiti peuvent satisfaire à 
la fris ceux qiti les font et ceux qui 
peuvent en être bénéficiaires, mais 
qtd peuvent apparritire rapidement 


qtd peuvent apparaître rapidement 
illusoires et même dangereuses du 
frit des réalités. » L’ancien premier 


ministrè ajoute : « Je souhaite que 
le peuple français, à l’occasion des 
élections législatives, manifeste 


Sans équivoque - quel que solt le 
mode de. savtin - sa volonté de 
mettre tôt terme à, V expérience qui 
depuis 1961, et ai dépit de certrins 
retournements de politique, affaire- 
ment compromis ta situation de la 
France et qù’il évite par son vote de 
plonger la France dans l'immobi- 
lisme et linstabitité quttaractérisè- 
rent en d’autres temps nos institu- 
tions. Ainsi se produira la vraie 
alternance, celle qui. conformément 
à la logique et à la pratique de la 
lA'Répumîqîui depuis ses débuts, 
assurera au pays la cohérence à la 
stabilité, de l’exécutif soutenu par 
.une: tpqjojrité parlementaire puis- 
~ santé à loyalé^de sorte, qu'il prisse 
disposer pfi temps néces s aire, à la 
mtsF en 'otâvre d'une politique de 
rén o va ti on- nationale. Rien en effet 
ne saurait être accompli demain sur 
le plan intérieur ni sur le plan exté- 
rieur., si. nt>s. institutions étaient 
paralysées, du fait de divergences 
entre le président , et te gouverner 
ment, d’ oppositions et de tensions 
d’autant plus vives qu’elles se pro- 
duiraient dans une conjoncture éco- 
nomique. et sociale difficile et dans 
un climat politique préélectoral. 
Pour remettre la France debout, il 
faut l’assentiment et la confiance du 
pays dans tous ceux qui auront la 
charge de le conduire, et d'abord 
dans le premier d’entre eux. 
L’objeçtif. ce n’est pas là conquête 
du pouvoir-par quelques-uns et pour 
quelques-uns; c’est. la mobilisation 
des Français au senties dé l'intérêt 
national. » 


En soulignant que Fcppositiou 
devait être prCteà gouverna et donc 
2 cohabita • si les conditions sont 
réunies», le FR évite de sépranon- 
0 a clairement mais semble se rap- 
procher de la thèse défendu par les 
barrâtes selon laquelle la cahabita- 
tiou est très difficile. Pour satisfaire 
les giscardiens, nu accord indispen- 
sable sur •des engagements com- 
muns de gouvern ement » est évo- 
qué : des « objectifs dé 
redressement ». dirait M. Giscard 

dTstaing. . 

C*ert en misaa même de cette ambi- 

M ’un müBtaia de Toulouse et 
Hugues Dcwavrin, secré- 
taire national, «a dyÿtj Fabaten- 
tkm. 


M. Raymond Bario, dans Je mes- 
sager ht par M. Fhïlipné Mestre, 
estime que * lés conclusions du 
Çlub. r 89 pourront . aider, en cas 
d'alternance, les nouveaux respon- 
sables de la politique française à 
fixer les principaux éléments (T une 
politique A la mesure des problèmes 
à résoudre. 

• Un volontarisme a priori ne sau- 
rait prévaloir sur les contraintes 
nationales et Internationales. C’est 
■ la raison pour laquelle il me parait 
' nécessaire d’éviter les catalogues de 


AU «CLUB DE LA PRESSE» D’EUROPE 


M. Le Pen : il n'y a que des * ragots* 
contre M. Pordea 


Au « Club de la presse » 
d'Europe l, ; dont il était l'invité le 
dimanche 3 février, M. Jean-Marie 
Le Pen s’est expliqué longuement 
sur le cas de M. Gustav Pordea, 
accusé par le Matin d’être un agent 
du gouve r nement roumain. Le. diri- 
geant du Front national à prb avec 
virulence la défense de Fhamme 

? u'3 2 fitit élire avec lui 2 FAssem- 
lée des Communautés euro- 
péennes.' ’ 

Pour M. Le Pén, F* injûmante 
a ccu s atio n», portée contre M. Por- 
dea ne s'appuie que sur •des 
/agora». M. Le Pen a aussi expliqué 
que M. Pordea «en en mesuré de 
frire parler en sa faveur un-certain 
nombre de gens et surtout de faire 
parier ses actes beaucoup plus , que 
des témoignages d’agents secrets 
triples et troubles». Enfin, R a fait 
remarqua que Fan avait accordé 


•en 1983. sous le gouvernement 
sodalo-commumste. la nationalité 
française [à M. Pordea]; // m’a 
semblé que c’était un critère de 
contrôle suffisant ». - 
Parlant des prochaines âections 
cantonales, M. Le Peu a précisé que 


la campagne de son parti «en faite 
essentiellemni contre le - pouvoir- 


essentiel lemnt contre le- pouvoir- 
socialiste». • Tous les candidats de 
l’opposition pourront espérer obte- 
nir feu second tour] les voix des 
can di dats du Front national», à 
ajouté le pré si d ait du Front natk» 
. nid, qui a toutefois mis une condi- 
tion A cette consigne : que ces candi- 
dats ne frappent pas son parti 
« (Fostradsme» et « ne procède pas 
à de véritables' déclarations de 
guerre ». Pour M. Le Pas. « la disci- 
pline ; nationale » doit également 
«joua» en faveur du Front natio- 
nid:- . 


lÔIlSEl 


OXFORD WTEKSVE 

SCHOOLOFBKSUSH 


tadhrfduote 


à Oxford, 
tout* ramée, 
toute durée, 
pour adultoè 

et étudiants 


COPIES COULEURS PROFESSIONNELLES 

sur papier Uford Cibachrome ou sur film 
ETRAVE 38, AV. OAUMESNIL PARIS 1 2ô *347.21.32 


LA CRISE 


' Seal M. Chine a, pour lé 
moment, formellement accepté. 
Appa re mment insensibles & ces sub- 
tilités stratégiques et 2 ees rivalités; 
feutrées, les quelque mflte partici- 
pants du CIub 89 — cadres du privé, 
technocrates du public, universi- 
taires et membres des professions 
libérales - ont élaboré une batterie, 
complète de produits dés en main, 
d’éléments préfabriqués dans les- 
quels le gou ve r n em ent «libéral» 
futur -pourra p nia a. cbmme an, le 
fait dam un sdàarvxce~de la gestion 
publique. 

L’ensemble de ces recettes s'ins- 
pire, bien sûr. de la notion de 
•liberté» par ; opposition an socia- 
lisme, maïs, aussi de cefie d*Hn fibé- 
raHsme contrôlé, organisé, temp éré 
par l’intérêt nationaL Pa plus que le 
libéralisme total n’est un remède j 
absolu, pu pfeos FEtat ammpotoit | 
n’est, pour le Gub 89, la panacée. D | 
doit •seulement » être hn service de 
la. nation et garantir aux citoyens 
leur Hbcrté et leur responsabilité. I 
-Telle est la philosophie du pouvoir 
qui inspire la •stratégie de gouver- 
nement » proposée par Foppontàon. 

ANDRÉ PASSERON. 



MTJibaou. chef de file du FLNKS, arencoHtré M. Edgard Pisani. 
délégué du gDWvernàméùt. dimaru&e ? février A Norinia. M. Djibaou 
paraît disposé à discuter .avant lé scrutin d’autodétermination, sûr les 


caldocher dans ht région de Sa r ra t nea feentre-ouétt de ta Grande- 
Tem} devait présenter, lundi soir, au cours du Journal de 20 heures 
sur Antenne 2. les grandes l&rûs de Faction . qu’Ü mène en Nouvelle- 
Oilédtmto depuis le mois de décembre. - 7 .-•-••• 


De notretiorrospondam 


Nouméa. — Lès c nriwlt s rtin ps oui 
repris entre MM. ! Jean-Marie T 
beau et PisanL PiriiShc^e 3 févria, 
le 68bgu6 du gouverne mont a reçu 
pendant don beungi le chef dà- ffie 
<hi FLNKS (Front' de Sbéntxm 
gationaJckaMte JOdaBst e ). M» jji-r 
baou a eaqxné au-haut-co mtestair e 
ks résultats de «m voyage ea métio^. 
pôle «âM» que kàmoÂfidàiow qu'a 
souhaitait mit appâta an projet 
gouvernementaL M. Ijibabu: sembk 
êa tout du prêt 2 (Bscutâ le contenn. 
des garanties mentionnées dans "le 
• pacte camnûmatârirê » qui consti- 
tue la jàerre angulaire du plan 
PsaanL 


RPCR de me motre en retrait, cela 
pour des frisons précises^.» ~ 


• Dans cette perspective, là chef du 
FLNKS «mit à une possiWc émer- 
gtnee d’un « centre élargi» fevon- . 
Me 2 ridée d’une « mdépendanoe-^ 
auodaüop » - Selon M. Tpbaou, ÎI 
petnrottraitd’amrahso victoire au 
icratin (Ta ut odét âmu is tioff pour 
kqud ks Calédo nrôn a^a u raient Asc- 
prononça non tauhan e ht pcmr du’ 
contre .. : F* indépetndance- 
assodation» mais aussi sur toutes 
ks garanties afférente». H envisage 
que ks différentes parties se mettait 
d’accord, au préalable, sur cer 
garantira. 


sident dn. mouvement anti- 
indépendantiste . a dénoncé les 
moy e n * utiüséa ptrèLKnû pou 
•apporter la dMsion dans ce pays 
et’ -Imposer -iûi’ plan qui- -est mort 
avant d’avoir vécu ».. M. Lafkur a 
critiqué ja propessà» qu’a sekmlai 
k haut èominissriràà: se subdtuâà 
la cpmpétencedca pouvoirs législatif 
etenérâtif danslebut d’împoaa sou 
puû R -u aussi tenu & préciser que, 
dans son esprit, une démission de la 
fM^dençedû RPCRne signifierait 
en aucun cas une déznisnon du mou- 
vement ni un alrinSdà ‘do. I'actâm 
pofitique eu Nouvefle<^lédonie. 


Cm points.' iofâit dévdoppés -an 
cours du congrèa du FLNKS — le 
pnnûr depuis ks ékctSons tenîtok 
riales du 18 novembre 1984 — qui se 
tiendra, samedi 9 février, dans la 
tribu de Nakety^sur k cammine de 
Canal», dont était originaire Eloi 
Madmra. Au cours dé cote rfanh» 
sera, définie la' stràl^gk du mouve- 
ment pour tamois 2 venir. Ce sera 
rocrariou.poûr Jt. tj^àou «Fexpo- 
sa ks eqjeux du plan Ptsam et de 
contenir ks ardeurs dra militants de 
cette région, dont certains ne 
cachot pas leur désir de vênga la 
mort <rEka Macho n i. 


1 Enfin, mtorogé sorte sondage 
ÈNÂ-Farts-Matck- 1e prem i a réa- 
üaé en Nouvelle-Calédonie - qui 
jubotde n chef de file des tant* 
indépendantistes seulement 7% 

‘ d’avis fevqpsbks, M. Lafteur a indi- 
qué que ce Tésultat n’entnût en rien 
«bu* |e fût qu’il avait envisagé de 
démissionna de te présidence du 
RPCR. Mais, a-t-ü admis .«je ne 
m'attrtiià^ptoAcûamrifriétê 
contrarié de me retrouver au même 
niveau' que M. Pisani dont je 
canaris rimmeuse impopularités ». 


FRÉDÉRIC FBJXHfX. 


• Une réunion perturbée. — Une 
Ffiuniand’aarouragement.i l’autodé- 
tannnstibâ du peuple canaque or- 


ganisée vendredi 31 janvier à 
Nantes par piusieim mouvements 


Pour sa part, 1e d^mté RPR, 
M. Jacques Lafkur; «ânldt avoir 
rentmeé à: ?, projet de démissionna 
de ses différents mandats êt fonc- 
tions {le Monde fait 3-4 février). 
Dans un entretien èoeodé i RFO 
(Radio-France outre-mer), 
M. Lafleur a indiqué que, malgré 
tout, cette rumeur était fondée.. 
« Concernant le mandat territorial, 
fri toujours dit que le cumul n’itrit 
pas souhaitable. (_j II est affecti- 
vement vrai que fri proposé au 


Nantes par plusieurs mouvements 
d’extrême gauche -4 dont 1a ligue 
communiste jrévàtetnbnaire — a été 
p et tui b é e par des opposante 2 l'indé- 
pendance. Anx. cris de • Maduro 
on ~t*a eu, Tjibaou on l’aura », . une 
vingtune de jeunra gens armés de 
barres de fa et de bombes lactymo- 
gènes ont tenté, en vai% de pénétrer 
dans -te salle de réuniou. (Cor- 
respj- 


‘ • M. Ukrtwé et te FLNKS. - 
• Le gouvern em ent a fait de ces 
voyous . les interlocuteurs privilé- 
giés », adéëfeié, en pariant dès res- 
ponsables du FLNKS,. samedi 
!" février 2 Brest an eouxs d’une 
riMnk» publique, M. Didk Ukdwé. 
Fuir le préstaent du gouvernement 
territorial: de NUtvolkCalédome, 

FLNKS, n’est ^qu’ua% de 
bande, rebelle aux valeurs mélané- 
sienms et aux lois ». - (Corr.) 


■Propos et débats 


M. Debarge (PS) : les zigzags du PC 


M. Marcel. Debarge, membre du secrétariat national du Parti 
aodaBste, déplore dans un entretien publié par l’hebdomadaim le 
Point, « les zigzags du PC». Le PC, estime ML Debarga, « traverse imë 
mauvake-patae » qui « ne cessera pas tant que sa. direction, quelle 
(pi'eBe soit, n'ouvrira pas un débat interne, renonç an t au verrouillage 
à caractère théotogique ». Pour h secrétaire national du PS, félocto- 
nt communiste «finit pv être déboussolé {„.). Résultat : c'est toute 
la gauche qui paie ks pots cassés ». 


M. Leroy (PC) : Gattaz avec Mitterrand ? 


. B exista, selon M. Roland Leroy, membre du bureau pofitique du 
PCF; dss < correspondances s entra tes vues (te M. Yvon Gattaz. pré- 
sidant du CNPF , ; st certains propos tenus par le chef de FEtat A 
Rames le 1* février : «De* deux côtés, on cberche è taire accepter 
r austérité, les sacrifices, le chômage. Un effort « peyChotogiqua » 
pour ce consensus serait te bienvenu ». estime la dirigeant commu- 
nrsta dans rétftorialdo rHumanité-Oimanchfl. 


M. Juppé (RPR ) pas de jeux sofrtaires 


• Je crois que Tas jeux eofitrâes ne mar chent pas », a déclaré, 
dknancha 3 février sur TF 1, M. Alain Juppé, Secrétaire national du 
commentant ^Fattitude de M. Raymond Barre. Il est pour 
M. JmpS «évident» que Tandon premier nwistrm «joue un jeu per- 
■otmet ». tnurrogfaur une éventuelle participation du Front national è 
use plate-forme commune de Foppoaftion, M. ji rppé a déclaré : 
«M. Le Pan passe son temps i traîner MM. Chirac, Giscard cTEstainâ 
a un peu moins Barre dâna la boue : pourquoi parferions-nous avec ps 
gm dont nous neTMHtageona per tee valeurs 7 » 


M- Schwartzonborg : délivrer 
tes formations centristes 


„ .'** «Fbrtxn de RMC». dimanche 3 février, M. Rogàh- 

Gérar d Schwarteapbarg. wecré t ake tFEtat chargé daa univers ités; a 
.e stime q ue lamajarfté «a là ^capacité» de «convaincre les éiecteurê 
centristes- ». Pour M président cThonneur du MRG, « les valeurs démo- 
répubBcalnes. la justice sociale, la fraternité, 
rricxtiïite A -rîntolérance» peuvem constituer «une large he we 
-i accord 1 . 
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i^CRISe 

Miter 


* éterTni nan on , su?fa 

Pter chez des élevez 
■£*« * la 

« mène en Nouvel 


t mettre en retrait, ceb, 
wn» précises... > 

.Averses raisons, le pri. 

mouvement ant : 
(Ciste a dénoncé le* 

par M. Pisam «*. 

0 division dans ce pay, 
un plan qui en nun 
ir vécu*. M. Ufl CQr a 
^P®** 00 qu’a selon hû 
missaire à se subsituer à 
ce des pouvoirs législatif 

laits le but d’imposer sos 

tenu A préciser qœ, 
prit, une démission de u 
du RPCR ne signifierait 
is une démission dn nuo. 
un- abandon de l'actim 

1 Nouvelle-Calédonie. 

nterrogé sorte sondage 
i Match — le premier réa- 
Mtfelle-Calédanïe - qui 
i chef de file des ami- 
atistes seulement 7 % 
rablça, M. Laflcur a indi. 
résultat n’emrait en rira 
1 qu'il avait envisagé de 
er de la présidence do 
aïs, a-t-il admis. «je « 
r S pùs à ce score et fai Ai 
te me retrouver au mfm 
ue M. Pisani dont je 
mmense impopularité _ ». 

FRÉDÉRIC FILLOUX. 

■évtdon perturbée. - Une 
sncouragement à rautodfr 
O' du peuple canaque or* 
vendredi 31 janvier i 
ir pioôeurs mouvements 
gauche — dont la Ligne 
te révolutionnaire - a été 
pair des apposants à Pindé- 
Anx cria de « Machoro 
Tjibaou on t’aura », une 
de jfr i| T >gg gens armés de 
fer et de bombes laçrymv 
tenté, eu vain, de pénétrer 
aUe de réunion. - (O? 


f et le FINES. - 
imr a fait de ta 
rlocuteurs prm»- 
, en pariant desr» 
FLNKS, samedi 
est au court du» 
e, M. Didt Utog 

U du gouvernem» 
NouveDe-Cajéda» 

[ÿbaou,qw« n f* 
; qu’un « chefj* 
aex valeurs melBSt 

ds ». - (Corr.) 


EN NOUVELLE-CALÉDONIE 

La solidarité maçonnique à l'épreuve 

De notre envoyé spécial 


Nouméa. - La vmd» #o Nouvatta-Calédonia. 
du-mar<£ & su vendredi 8 ff. dn M. Roger 
L tray, grand «naîtra du Grand Orfant d# Franc# 
(GODF); prûtdpsl* obédhmea maçonnique fran- 
çaise, confirma la part discrè t e mais bien réalla 
que in fran cs ros ço o » ygaymant ara débat qui 
anftne ta via publique du te rrito ire . BJeo qua 
M. Leray *ofe membre «fai Parti soda Esta «t ait 
été reçu par M. Leur ant Fabius avant son départ. 
U ast pau probtbla qua son appui aux orienta- 
tions da M. Edgard Pisam s'exprima da façon 
aussi natta qua fangagaman t direct du Grand 
Orient da Franc# an faveur du gouvernement, 
lors de la bataitta scolaire du prlmsmps dernier 
par a x amp] a. Mais parmi las membres des 
deux logea que la GOOF. compta an MouveOe- 
Gefédonie, figurent quelques-uns des ténors da la 
scène poflthpia locale dont las points da vus ne 
con v erg en t pas toujours.- M. Jacques Lafieur, pré* 
râlant du RPC R. siège au sain da lai loge « Frater- 
nité calédonie nn e », alors qua' M. Frank Wahu- 
zue. qui milite désormais en faveur da 
rindéperidanca-asioclsrian à l'Intérieur du nou- 
veau mouvement Ensemble pour revenir (EPA}, 
après avoir porté naguère les espoirs de l'UDF, 
appartient, lui. A l'autre loge du Grand Orient da 
France, la loge a Lumière des fia# ». 


Jusqu'à présent, an Nouvelle-Calédonie, la 
solidarité maçonnique n'a jamais pria la dessus 
sur las clivages politiques. La pourra-t-elle désor- 
mais ? Lors da son premier séjour dans la terri- 
toire au pri n t e mps 1983, la secrétaire d'Etat aux 
DOM-TOM. M. Georges Lemoine, lui aussi mem- 
bre du Grand Orient da France, avait tancé da 
s'appuyer sur cette solidarité maçonnique pour 
radier à sas options une majorité da Calédoniens, 
n s* était même fait accompagner pour la circons- 
tance d'un dignitaire da la Grande Loge da 
Francs, qui est également implantée dans la terri- 
toire. Carte tentative da rassemblement n'a pas 
tenu ses premières promesses. 

Survenant dans un contexte plus difficile 
encore, le .séjour de M. Leray a été préparé ata- 
place par une autre personnalité du GODF, 
M" Tublana, venu dans la t err ito ire an quafité 
d'avocat et de secrétaire de la Ligue «les droits 
de l'homme chargé des DOM-TOM. pour partici- 
per à la défttnse des militants indépendantistes 
qui font l'objet d'une inculpation. M. Leray a 
répondu aux questions da Déniai Sctmaidarmann 
avant da partir pour Nouméa. 

ALAIN ROLLAT. 


M. Leray (Grand Orient de France) : 

« On parlé , ou on s'entretue » 


« La franc-maçonnerie peux- 
elle coniribuer à faire entendre 

- - la voix de. ta sagesse en 

Nouvelle-Calédonie t 

— La franc-maçonnerie elle- 
même, non. Mus les francs-maçons 
sûrement, par leur faculté d’ouver- 
ture A tous les discours, dés lors que 
la dignité des uns ou de» autres n’est 
pas mise en cause. J’ai rencontré 
récemment deux h»n»ii>« politiques 

- impor tants, tous deux wwywt, l’on 
UDF et l’autre sodaHsxel Au sujet 
de la Nouvelle-Calédonie, ils étaient 
en harmonie. Maïs il est inconceva- 
ble qu’ils puissent tenir le même dis- 
cours publiquement. Nous, nôus 
pouvons le faire, caria maçonnerie 
-n’est jamais revendicatrice -de pou- 
voir. Noos pouvons donc tenter, 
selon la formate de Lamartine, de 

réunir ce qui est épa» çf fécaiter 
cé .qui divise. " , ‘‘ ‘ ~ 

~ n _ . î es."..,-- • 

... ^..—. M.’PIsati^ utilise quasf- 
• ment lesmémes mots pour expli- ”• 

'. .quer sa démarche, 

‘ *!.’•_ , . _p- 

— Je compte dire à Nouméa que 
les propositions die Pisam sont saris 
doute les prap06itMBis. de référence 
par excellence et que tout ce qui 
contribue A leur mise en cause avant 
même qu’elles aient été' d is en tées 
procède d’un esprit, partisan et sas? 
pect. L’alternativç est simple : où on 
parie; eu on s'eutraue r il rfy a pas ' 
de inojén terme; Cela dît, Pisam 
n’est pas maçon, mémfc sj son dis- 

■ cours est Uès maçonxrique d'inspira- 
tion. Nombreux sont d'ailleurs les 

«pii m’ont demandé s’il était 
chez nous. 

• -{ La démarche de George? 
Lemoine d’asseoir tout le mondé' 

: autour d’une table à Ntdmdlle- 
les-Roches, pour tenter de déga- 
ger un consensus, n'italt-ellepas 

■ ~ aussi typiquement maçonnique? 

. — Lemoine me fait penser A 
Savary. Tous deux ont joué- uiurfte— 
catalyseur nécessaire -A un moment 
déterminé. Mais ce qu*âs ont dit Pun - 
et Tautre n'a pas résisté A la pression 
des passions du moment- - ~ 



— Irez-vous prêcher la raison 
à tous les acteurs de la vie politi- 
que locale ? 

■ - Oui. Je souhaite aussi voir 
M. Laroque. Je lui dirai que 
quelqu’un doit lâcher quelque chose 
et, vu de loin, il ne semble pas que 
les Canaques aient grand-chose A 
lâcher. Je crois avoir compris que la 
di gnité d’être un homme leur a été 
refusée, » l’on se souvient de leur 
grande rébellion de 1878. Au pas- 
sage, je vous rappelle que Louise 
Michel, qui fut alors la seule dépor- 
tée de là Commune A se ruser aux 
côtés des Canaques en rébellion, 
était maçonne. Cela dit,, les caldo- 
ches ne sont pas nécessairement 
colonialistes et oppresseurs. Mais Os 
sont installés dans un bien-être, un 
confort, qui sont remis en cause. 
Donc fis réagissent. 


. Une plage jwur les Blancs, 

.. une' plage jiour les Note 

— Estimez-vous que la reven- 
. . dication indépendantiste pré- 
.. sente des aspeçts excessif s? 

• — Les revendications au droit 
coutumier, je les res p ec t e, mai» je 
m'en méfie. Je n’oublie pas que les 
indépendantistes en Belgique ainsi 
. que certaines faces indépendan- 
tistes bretonnes se sont retrouvés 
sous les bannières fütlérinincs- La 
«Bitume, je veux bien, si on n’eri fait 
pss ririe obligation dans une commu- 
nauté pluriethnique Le discours ini- 
tiât de Tjibaou, accordant le droit de 
vote aux* seuls Canaques, était inac- 
ceptable.- B- y a des Calédoniens 
d’origine européenne qui sont sans 
doute plus attachés que les Cana- 
ques A la Nouvel! o-CaJédooie. Je 
«fixai aussi A Nouméa que la Calédo- 
nie me semble être une île A l’abri 
des pulsions: du monde. Les 
égoïsmes parricuKets se satisfont de 
cette ignorance. Les Calédoniens ne 
dorveot p&s s'enfermer dans des for- 
teresses du passé. 

— Quelles sont tes raisons de 
la scission qui s’est produite il y 


a quelques années au sein du 
Grand Orient de Nouvelle- 
Calédonie ? 

- Des problèmes de personnes. 
Odieux et médiocres. Ces typesJA 
vivaient leur maçonnerie, non la 
maçonnerie, dans une espèce de club 
oA ils se disputaient vulgairement 
Aujourd’hui, les deux loges regrou- 
pent quatre-vingt-huit maçons qui 
n’ont peut-être pas joué 1e tôle qu’ils 
auraient dû jouer. Peut-être parce 
que trop marqués par leur option 
préalable. Les francs-maçons ne doi- 
vent pas faire référence A une idéolo- 
gie spécifique. 

- Voulez-vous dire que les 
loges locales , ont penché plutôt 
d’un côté? - • 

— Elles sont -implantées’ A Nou- 
méa et paï en brousse; ça joue. Un 
gars de Nouméa est venu me rendre 
visite; il m’a «fit : - Ne crois surtout 
pas qu’il y ait là-bas un problème 
raciste: on vit chacun chez soi ; une 
plage: pour les Blancs, une plage 
pour les Noirs; mais on ne se bat 
.pas. » ' ... 

- Le député Jacques Lafieur 
est membre du Grand Oriettt ; 
vous êtes-vous ent retenu de ces 
questions avec lui f 

— Non, malheureusement. Je Tai 
invité A venir me voir et il m’a fait 
saveur que c’était impossible. C’est 
d'ailleurs un engagé récent Matt je 
vais tenter de le voir lA-bas. 

- Quel est votre sentiment 
sur. Te débat relatif à la ■ 
Nouvelle-Calédonie tel qu’il 

. s’est déroulé en métropole? 

■ -■ Je veux dénoncer l'exploitation j 
honteuse faite d'un drame potentiel, I 
qui pouvait être générateur des vio- I 
1er ces tes plus extrêmes. C’est aussi 
odieux que l'exploitation tentée à 
propos , «le l'assassinat de quelques 
vieilles dames dans le dix-huitième 
arrondissement. On à vu quelques 
ringards tenter à cette occasion de 
se réimposer publiquement. C’est 
indigne.» 


Propos recueillis par 
DANIEL SCHNEIDERMANN. 
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FORTITUDE ï II y a treize ans, en 1972, 

Lord Mountbatten évoque devant LARRY 
COLLINS certaine opération secrète de 
la guerre, opération très secrète dont aurait 
dépendu le succès du Débarquement. 

Pressé par LARRY COLLINS d’en dire 
davantage, il consent à lâcher ce mot : Fortitud e. 

FORTITUDE ! En 1980, après la publication 
du Cinq uième Cavalier , LARRY COLLINS 
décide de percer l’énigme Fortitude . 

Une enquête de cinq ans. A Londres comme 
à Washington, des dossiers scellés : “A n’ouvrir 
qu’en 2050” ! Pourquoi? Cependant des acteurs 
demeurent, et parlent... 

FORTITUDE I A partir de ces témoignages, 

LARRY COLLINS, dans un roman, reconstitue 
toute l’affaire et la fait vivre sous nos yeux. 

Des hommes, des femmes, des résistants, 
des agents doubles, les chefs des services 
secrets à Londres et à Berlin... 



UN ROMAN FASCINANT 
COMME SEUL POUVAIT 
L’ÉCRIRE 

LARRY 
COLLINS 

le coauteur avec 

Dominique Lapierre 
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s PARIS BRÛLE-T-IL? 

• ... OU TU PORTERAS 
MON DEUIL 
• Ô JÉRUSALEM 
s CETTE NUIT LA LIBERTÉ 
s LE CINQUIÈME CAVALIER 



Traduit de l’anglais 
par Jacques Charpier 


51 0 pages - 92 F 


ROBERT LAFFONT 















Page 12 - LE MONDE - Mardi 5 février 1985 

POLITIQUE 


LA PRÉPARATION DU XXV CONGRÈS DU PCF 


La direction a isolé les contestataires 


(Suite de la première page). 

Dans tes Hauts-de-Seine, où 
M. Lucien Larrtamier, maire de Gen- 
nevilliere. a confirmé son absten- 
tion, le projet a été adopté par 
95,32% des votants, mais, contrai- 
rement au vœu de la direction du 
parti Us Monde du 2 février), tous 
les membres sort a nt s du comité 
centrai ont été proposés pour être 
réélus dans cette instance par le 
congrès, avec une cancfidature nou- 
velle, celle de M - * Jacqueline 
Fraysse-Cazafis. député. 

Dans les Bouches-du-Rhône, 
fédération qui avait connu un débat 
relativement animé, la direction 
fédérale qui tenait à éviter d’attirer 
l'attention, a obtenu un vote favora- 
ble au texte dans la proportion de 
96,50%, deux délégués votant 
«contres et quatorze d'entre eux 
s'abstenant, tandis que seize autres 
n'étaient pas présents au moment 
du vote, M. Guy Hermier, député 
des Bouches-du-Rhône, membre du 
bureau politique, dont la position 
avait paru fragile en raison de ses 
responsabilités à le direction de 
l'hebdomadaire Révolution a pu se 
féliciter de ce que lès travaux de la 
conférence aient éprouvé la capa- 
cité de discussion» des commu- 
. restes, ri unité du parti» et «sa 
volonté da surmonter les difficulté» 
pour adarda l'avant». 

Dans la Sarthe, où le projet de 
résolution a été adopté par 
84,79% des 171 votants, une 
soixantaine de délégués étaient 
absents au moment du vote. 


M. Robert Jarry, le maire du Mans, 
et deux adjoints au maire ont voté 
«contra». 

Dans le cas de l’Essonne, fédéra- 
tion qui était loin ds partager les vues 
«{primées au comité central par sas 
deux représentants principaux 
— MM. Juquin et Tricart ,— le princi- 
pal atout de la (Erection résidait dans 
la difficulté pour le premier s e cré tai ne 
de se dénie rquer de la tendance 
majoritaire chez les militants. 
L'offensive menée ces quinze der^ 
nier* jours a trouvé des relais effi- 
caces au sein de te fédération. 


M. Juquin: 
pas de mise à l'index 


Connaissant le rapport des forces 
(voir la Monda du 2 novembre 
1984). M. Juquin n’a pas découragé 
ceux ds ses amis qui avaient entre- 
pris de donner un écho à ses posi- 
tions dans le département, mais 1 a 
évité de s’engager dans une campa- 
gne qui aurait permis une accusation 
de fr acti onni sm e. Le responsable en 
titre du secteur « communication » 
du PCF, toujours chargé de ««li- 
vre >. pour le bureau politique, sa 
fédération, a veillé A remplir cette 
mission selon les régies statutaires et 
coutumières, tout en défendant sas . 
propres positions dans la tribune de 
discussion de THumanité (ta Monda 
du 12 janvier). Aussi le (Secours qu’il 
a prono n cé dimanche è la fin de la 
conférence fédérale — ouverte, alors, 
comme d’autres, aux journalistes — 
a-t-il consisté, pour l'essentiel, à 


prendra acta des votes émis 
(287 voix pour-lé projet de résolu- 
tion, 10 contre, . 17 abstentions) ot è 
se féliciter, -ritu i àflament, d'un c cli- 
mat de fraternité et da sagesse révo- 
lutionnaire». - 

M. Juquin a saisi, toutefois, 
l'occasion pour répondre aux atta- 
ques (Erigées contre lui. en déclarant 
par exemple : « Nous rel at ons toute 
organisation d& tendance, tout com- 
bat de chefs ou de le a der s ; sinon je 
no serais pas ki, mois effleura, chez 
ceux qui n'ont pas admis , , en 1920, 
la juste choix du congrès do Tours. » 
M. Juquin répliquait ainsi à M.' André 
Lajoinie, membre du sec réta r ia t du 
comité central, qui l'avait accusé, 
dans l'Humsntté du 16 janvier, de 
* jeter par-dessus bord l'acquis histo- 
rique du congrès de Tours ». 

L’ancien député de l'Es so n ne a 
souligné, aussi, sa volonté de «tout 
foin pour préserver T unité du parti », 
laquelle, a-t-il dit, suppose à renga- 
gement fondamental de tous les 
communistes ». «te fibre confronta- 
tion de leurs idées » et ne saurait Atre 
confondue avec «le monoRthisme et 
la raideur ». M. Juquin a expliqué que 
ce qui t p orterait atteints à l'unité du 
parti », ce serait «la mise J l'index » 
de e communistes qui se sont 
exp rim é s dans la respect des sta- 
tuts» et la «prise de sanctions» i 
leur endroit, s II est arrivé que ce 
■ genre de comportement noue coûte 
cher, » a-t-il dit. . 

La déroulement de la conférence 
montre que raccord avec les posi- 
tions ds la direction rie s'accompa- 
gne pas toujours de la volonté 
- d'empêcher r expression de points de 


lires Cent trente-quatre cantora^plémentakes 

■' -iÀ-XinU atttdd de 1- «nier te i«»ie «mvocgtion^ 
vues contraires. Si seulement une électeurs pour tosélectious c enfouîtes i les «Hm a m'Ws 10 et 17 msn. Ce 
quânzfline de propositions d'amende- texte préc is e que k campagne tkct o ra l e sera «ffirWlwref omette le 
ment de détail ont été adoptées, sameffl 23 février AOfceure. 

c* est que la commission chargée Le JO pubfie également fat derrière série des" décrets relatifs as redé- 
d'on «Sscuter - qui a du siéger ow j fe cautotaL Cette' série commw onze dépavtemeots mëtropofitaiu. 
jusqu'à 4 heures du. matin dans la- Daas Kflf feutre eu, vfeigt etuu cantons sont créés t adaos le Cafraifas, 
nuit de samedi è («manche - a pré- **Hérarit, 1er PyrépÉcs-Orieffc» et les Yvefiues; éanàsml* Marne; 
féré éviter que la conférence ne se trois dausTEare^ la Haate-Saône ; fuatréddus le VaMtwe ; aaqdaep les 
divise, en oéance- plénière, sur- des A^ea^ariflmes. Dm» la MbrWhaa etje Vaucluse, aman «autoe ■'est 

amendements de-fond très contre- CfSoiala limita de sont Hxxfifiécs. .. _ . ’ 

versés Le /O da 31 janvier avait pabK Ie décret portant création ef arodlfia- 

tiau des cauteaa delà Martinique.- Doôe cartons y-sost créés et trois sup- 
pr i m f r. Ce dÉpa rtrmret fo memr t ^ co mpfolf jriq u’i présent trente- 

Unècote Autedü métropol e et trois 

• . outre-mer) out été omeereés par le ledtcoépuge àmtouaL Cent quarante 

t __j 4 _ni' . csafonr nrtftf créés, dont ri^t-demt outre-mer- Six cantons ont été ap- 

manaine priBé«.ém peires teMüM ’ . Oâ eoapte *âc ote bw t e p a l re dafaB 

' supplémentaires, centseixeeam ftr o p Qle et dlx-bait êt re «r. 


Une cote 


mal taillée 


De même, au cours de fa réunion 
houleuse -du comité fédéral réélu, 
ceux .qui demandaient que. 
MM. Juquin et .Tricart fussent 
écartés de là Este des quatre noms 
proposés par la conféren ce pour sié- 
ger au comité central n'ont pas 
obtenu gain de cause. One cote mal 
taillée a été trouvée, consistant à Ce 
que les- deux abstentionnistes d'octo- 
bre soient présentés non comme 
« candidats » mais comme « sor- 
tants > du comité eentraL Sont pré- 
sentés de la même matière M. Jean- 
Pierre Kaharte, mathématicien de 
renom, dont la section, celle 
d’Orsay, n'avait au demeurant pas 
voté le .projet de résolution, et 
M. Roger MartaOL jaune historien mi- 
sé à la (Erection après r un épisode 
c critique », en juin dernier. Enfin, il a 
été décidé de renvoyer au lendemain 
du, congrès réfection du bureau fédé- 
ral. - 

- PATRICK JARREAU. 


La haute solitude de M. Pierre Juquin 


Etranges, équivoques, cas ap- 
plaudissements trop chaleureux, 
presque violents, danses comme, 
de ta pierre, servis, d i manche 
3 février, A l'adresse de M. Pierre 
Juquin par les m a tant s de r Es- 
sonne, è r issue de leur confé- 
rence fédérale. Une condamnation 
par les vivats, comme dans lac 
arènes ? L'expression d'un c cen- 
tralisme démocratique » poussé 
jusqu'à l'absurde, et qui s’évertue 
coûte que coûte à sauver Isa ap- 
parences ? Ou simplement un 
adieu, avec ou sans regret, pour 
lequel les mains s’autorisaient ce 
que trois jours durant les langues 
s’étaient interdit ? 

Cette ovation-sanction mar- 
quait an tout cas . une étape parti- 
culière de l’épuisant parcours 
ttsexRé intérieur» que M. Ju- 
quin, Fox-enfant chéri du commu- 
nisme français, cuvée Georges 
Marchais, subit - pour quelques 
jours encore - depuis l'été der- 
nier, pour prix de sa rébellion 
contre l'appareil et d'une indé- 
pendance d'esprit trop clairement 
marquée. 

Après son éviction de fait du 
bureau poétique, après les criti- 
ques de la direction nationale à 
son égard et l'intervention, jugée 
musclée, du procureur Lajoinie 
dans les colonnes de l'Humanité, 
le glissement progressif du porte- 
parole du parti vers les marges 
s'illustrait cane fois par une nette 
mise en minorité au sein de sa 
propre fédération : 8 voix contre 
ta projet de résolution, 17 absten- 
tions... Ironie du fonctionnement 
du PCF : c'est à M. Juquin, repré- 
sentant des instances dirigeantes 
dans r Essonne, qu'est revenu 
r insigne honneur de prononcer le 
discours de clôtura du congrès fé- 
déral et de résumer les thèses 
majoritaires directement respon- 
sables de sa future mise A l'écart. 

Il a reçu la salve d'applaudisse- 
ments la tête penchée sur ta côté, 
avec ce sourire en coin qu'on lui 
connaît timide et terriblement 
carnassier. Quelles réflexions 
pouvaient bien r occuper alors 
qu'il regardait pour la dernière 
fois sans doute, une salle dressée 
debout pour lu ? Vraisemblable- 
ment, ce brutal changement de 
destin qui s'accéléra depuis des 
mois malgré toute sa prudence 
tactique et tas conseils de ses 
amis et qui, depuis dim a nche, le 
laisse sans terre fédérale, c'est- 
à-dire — A la diffé rence de Marcel 
Rigout. ancien rryntsxre, ta baron 
du Limousin et autre co n t es t a taire 
célèbre - sans po si t i on de repfi. 

Quefle chute I 

Sous tas bravos, M. Juquin 
pouvait mesurer sa haute sofr- 
tude. Quelle chute, après font 
d'années passées en position do- 
minante dans le parti I Ses amis 
ajoutent : quelle absence de re- 
connaissance du PCFpour cet in- 
td factuel de cinquante-cinq ans 
qui a tant servi, par ta plume et la 


voix, avec charme et brio, parfois 
avec empressement, le cause 
changeante des communistes 
fiança». Jusqu'en juin' dernier, 
son s avant-gardisme doctrinal », 
sa souplesse idéologique qui, se- 
lon certains militants, r ap pa rente 
parfois aux communistes italiens, 
avaient toujours triomphé des 
durcissements de Fapparafl ou 
des refrokfiasements de la ligne. 
Rts d’un cheminot socialiste, en- 
tré au PCF en 1953, cet agrégé 
d’allemand a gagné sas grades su 
comité -central an 1964, au bu- 
reau poétique en 1979. et ta plu- 
part de ses secteurs d'activité (le 
Mouvement de te paix, l'éduca- 
tion. les affaires sociales, enfin te 
communication) en partie grèce à 



Dessin de SZLAKMANN. 

de s vives qualités pédagogi- 
ques », qui lui ont permis, 
jusqu'en juin dernier, de conserver 
un équffibre rare entre les posi- 
tions successives du parti députa 
quinze ans et ses convictions per- 
sonnelles. 

Il est sans doute, note un intel- 
lectuel, celui des penseurs A avoir 
tenu le plus longtemps « dons las 
flots mouvants du parti ». 
c Apte », très compétent, avec 
souvent trop de fougue : de nom- 
breux « rénovateurs ». aujourd'hui 
rangés, comme Pierre Juquin, 
parmi tes « m ili tants critiques » du 
vingt-cinquième congrès, se sou- 
viennent, par exemple, et certains 

avec quelque amertume, — des . 
« tours de France d' ex plication » 
du porte-parole du bureau politi- 
que pour faire passer A te bsse te 
pilule de la rupture du programme 
commun. Ils se rappellent ses 
nombreux livres, toujours écrits 
avec élégance, mais qui sauvaient 
r appareil communiste du ridicule 

du flot te ment. 

L'aurait-* voulu, Pierre Juquin. 
n'aurait pas pu ces derniers mois 
devenir lè chef de file de l'opposi- 
tion interne. Beaucoup, parmi las 
« contestataires du vingt- 

cmquièrne congrès » lui repro- 
chent ses sjuqumades», mélange 

apparent de style personnel sé- 
duisant et médiatique et de mis- 
sions périlleuses et spectaculaires 
effectuées souvent au nom du bu- . 
rgau politique. Ainsi fui fait-on 
parfois le reprocha de sa rencon- 


tre avec Léonid Pfioutch. te dtasir 
■ ctent soviétique. A te Mutualité, an*- 
octobre’1976, ou de sa présente 
sur le podium soctafista da te vic- 
toire, .Ate Bastille, le soir du 
10 mai 1981. C'est oublier, assu- 
’ ram ses amis, qu'à n'était dans . 
ces deux occa s ions que r «ru»-" ' 
voyéde Georges Marchais »: 

Camdot 

• î.-'ènpaputerité.- Ceet.^*en 
croire les m ilit a nt s communistes, 
solidaires ou non de te ré sista nce 
actuelle de M. Juquin, le senti- 
ment qui illustre le mieux- la «po- * 
sinon personnelle» dans le -parti 
de l'actuel porte-parole du bureau 
politique. A te base, pâmé les mi- 
litants les plus «orthodoxes», 
son einteOectuaBsme»; ses rap- 
ports amicaux avec certains so- 
cialistes, son élé g a n ce spirituelle, 
et un certain goût pour le débat 
télévisé pèsent aujourd'hui de leur 
poids d'hostilité voilée. Du côté 
dés sdéfégués critiques», cer- 
' tains assurent que Pierre Juquin 
- aurait pu montrer moins de zèle A 
- «compenser les rig zags du bu- 
reau poétique depuis cinq ans». _ 

. surtout lorsque ses propres 1 
convictions ét ai en t affleura. 

C'est oublier, s'insurgent ses 
amis, rapport personnel du délé- 
gué de r Essonne au PCF. Une in- 
tuition politique qui Fa souvent 
placé en avance de quelques mois 
sur la position générale de son 
parti. Et sa nature généreuse de 
défricheur ; c'est A lui que te PCF 
doit d'avoir e rattrapé les trains 
successifs» de ta société fran- 
çaise, de l'écologie en 1976, de 
ta rénovation pégagogique A la fin 
des années 70, A fui encore un 
épanouissement visible depuis ' 
1981 dans le domaine de la com- 
munication et de raurfiovtaueL 

Depuis plusieurs mois, le- 
• meilleur élève dm la cfosse», ’ 

T* écrivain de service» aux succès 
brûlants fait F appr e ntis sa ge de ta 
. minorité, ail s'est beaucoup ex- 
posé. Urne beaucoup fait II avait 
poussé loin son image personnelle 
hors du parti, ff est normal qu'il 
paie. » Le jugement, pourtant 
■ émis par un «rénovat e ur» peut 
paraître sans nuance. Mais il fltus- 
tre assez justement fat position ré- . 
cerne (T r homme fragde» qu'en- : 
traîne la résistance doctrinale de 
M. Pierre Juquin: Brifiànt. mais 
sans racines dans le parti, son ta- 
tont de «puMctete'du PCF» et de 
.pameiotiui attire beaucoup moins 
cfc sympathies que ns pouvait le - 
laisser croire sa r réputation da - 
pointe». 

Et si tes amŒtants critiques » 
du vingt-cinquiènie congrès ras- 
surent aujourd'hui de leur soutien, 
si id ou là des. voix' s'élèvent au 
sam du PCF afin de rendre plus 
difficile pour ia «Erection la sanc- 
tion prévisible. C'est avec, le désir 
r ferme» que M. Pierre Juquin sa- 
che ne pas abuser de ce soutien. 

PHILIPPE BÛÛOÛ. 


. , Au Cornai d'Etat 


LALOffiE-ATUWTfQUE 
NE FAIT PAS PARTE 
: DE LA BRETAGNE 

L'association ' «Bretagne-Europe, 
Fédération bretonne des régions 
d'Europe» avait saisi le' ministre de 
l'intérieur et de la décentralisation 
(Tune de èwtilk ni or des 

Emîtes administratives actuelles dé 
la région Bre tagne.' Pour F associa- 
tion, ces Emîtes présentent nue dis- 
cordance inadmissible avec les 
contours historiques de. la province 
de la . Bretagne, tds qu’ils ont été 
fixés par un édit de François 1* de 
1332. Contrairement A ce que pré- 
voit cet édit la Loire-Atlantique a, 
ca effet, été laissée A l’écart de 
Fcnscm b lc breton. - 

Le m i ni st r e ayant rejeté cette 
demande en mais 1983, l’association 
sé pourvut devant le Conseil d’Etat 
Celui-ci ne loi a pas donné satisfac- 
tion. 

Il a d'abord considéré que 
T Assemblée constituante ayant ni 
août 1789, fait table rase oes priv* 
liges des anedennes provinces, Fasso- 
ciatioa ne pouvait utilement se pré- 
valoir dcl'étfit de 1532. 

n a, en outre, estimé que l’appré- 
ciation d'opportunité A laquelle se 
livre 1e gouvernement en rêfiisaut de 
modifier des Emîtes régionales ne 
pouvait faire l'objet (Ton contrôle du 
juge administratif. 

Sur ce deoxième point fa décision 
rendue s’écarte de la solation rete- 
nue en matière de découpage canto- 
nal, contentieux dan» lequel le 
Conseil d’Etat’ vérifie que les 
m es ur es gouvernementales n’aggra- 
vent pas les disparités démographi- 
ques. La .solution adoptée est en 
revanche en accord avec la jurispru- 
dence sur le choix du cbef-ueu d’un 
département ou d’un arrondisse- 
ment. 

La décision du Conseil d’Etat du 
9 novembre 1984 semble en tout cas 
condamner par avance des recours 
ayant pour objet — pour ne drainer 
que ces exemples - de créer un nou- 
veau département (Pays basque) on 
de fusionner des régions existantes 
(Basse-Normandie et Haute- 
Normandie). 


ALPES-MARITIMES : Cinq, 
cantons sont créés. Trois- cantons, 

. Antibes-Biot, Antibes-Centre, et 
Vallauris-Antibes-Qnest, rempla- 
cent les deux cantons d’Antibes- 
Nord et <T Antibes-Centre. Trois 
cantons, Cagnes-sur-Mer-Centre, 
Cagncs-sur-Mer-Ouest et -Saint- 
Laurent-du-Var-Cagnc» «u r-Mcr-Est 
remplacent les deux cantons de 
Cagnes-sur-Mer-Est et Cagnes- 
sor-Mer-Ouest. 

Trois, cantons,- Cannes-Centre; 
Cannes-Est et Mandclieu- 
Cannes-Ouest remplacent les deux 
centrais de Guinee-Est et- Cannes- 
Ouest. 

Le canton de Grasse est scindé et 
donne naissance A deux cantons : 
Grasse-Sud et Grasse-NonL II est 
créé le canton de Carras, par modifi- 
cation dn canton de Vence; - 

Les limites dés cantons de Nice L 
ü, ni tTune part, de Nice X ct XTV 
d’antre partsant modifiées. , 

CALVADOS : Les deux castrais 
de Lisieux D et Mézidon-Ganon sant 
remplacés, par trois cantons* : 
i iâMw TT, t «HT m et Mezkkn- 

F«1VW 

EURE. : trois’ cantons sont créés : 
Val-de-RcuiL par -modification du 
canton' de Pont-de-F Arche ; GaiSoa- 
Cam pagne, par modification; du 
Canton de'QtillM ; Bmny-Eit, par 
modification du banton de Bemay, 
qni prend lia dénomination de 
Bernay-Ouest. 

HÉRAULT : huit cantons, Mont- 
pellier l n, ni; rv, vl vn. dc, x 
remplacent les sept cantons -4e. 
Montpellier L U, HL IY, VI, VH et 

’ .... . 

D’autre part, les limites, des can- 
tons de Béziers I, ID, IV et de Sète I 
et Site n sont modifiées. 

MARNE : les deux cantons, de 
Ch&kms^ur-Manw I et II sont rem- 
jflacés pisr trois cantons : ChAkns- 
n»MarneI,JlctIV. 0 est créé un 
cantm .de Reims X, par modifica- 
tion des cantons ‘de Reims JV et 
Remis VIIL ... 

MORBIHAN' : les Emhes des 
cantons de Malestixât et de Ouer 
sont modifiées, mais aucun canton 
supplémentaire n’est créé.'. ' ■ 

PYRÉNÉES- ORIENTALES 
Les six cantons dc ta-ÇOtc radietne, 
Rrvesaltes, Saint-Laurent-de- la- 
Salanque, Perpignan et - VII 

sont remplacés par sept eantons : la - 
Côte radieuse, Rjvrâaltes, Saint- 
Estève, Saint-Laurent-de4a--Salan- 
qae, Per^nan U, III et VJL - -, 
D’autre part les Emiles des can- ’ 
tons de Thnir et d^Eldosont modi- 
fiées. 
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HAUTE-SAONE : sont créés les 
cantonade Saint-Sauveur, par modi- 
fi cation du canton de Luxeuil- 
fes-Bains; de Luro-Nord, par modi- 
fication .du canton de Eure, qui 
prend Ja 'dénomination .de Luro- 
’". Sud ; et d’Hérioourt-Est, par modifi- 
cation du canton d’Héricourt qui 
prend la dénomination d’Héricourt- 

VÀÛCLÛSE : aucun canton sup- 
plémentaire. n’est créé, mais les 
limites des cantons d’ArignoihEst et 
Nord d'une part et d'Avïgnon-Oucst 
et Sud d’antre pgrt sont modifiées. 

YVELÏNES : Il est créé lecanton 
(TAncWsy, par modification dn can- 
tondo Conüîans-Sainte^Honorine. 

VAL-D’OISE r Trots cantons 
(Argenteuil-Nord ; Argenteuil- 
Ônest et Beznns) remplacent . les 
deux cantons d’Aigeuteml-Centre et 
(TArgenteuBRezons. Il est créé un 
canton de. Saint-Gratiexvper modifi- 
cation du canton de Sannois. Le can- 
ton de Garges-lès<iODesse est scindé 
et donne naissance A deux antres 
, cantons't 'Gaiges-üs-Gonesse-Est. et 
Oaiges4ès-Oonesse-OuesL Cinq 
cantons, Cergy-Nord, Ceigy-Sud, 
L.’HantB, Saint-Ou en-L’ Aumône et 
Tsrverny, . remplaçent les. quatre 
cantons de Cergy, Osny, Saint- 
Onen, . L’Aumône et Taverny. Les 
quatre cantons de Doraont,. Ecoueu, 
Sarcelles-Est '.et Sarcel(es- 
Sâint-Brice sont modifiés et doanent. 

A quatre nouveaux can- 
tons: Dômbbt, Ecouên, SarceOcs- 
Nord-Est et Sàrcelks-Sud-Oucst. 

. MARTINIQUE : les;, cantons 
supprimés. — Les deux cantons de 
Grand-Rivière et dc Maoonba ne 
formedt plus qu'un' seul canton: 
Maconba. - Les deux cantons de 
Saînt-Pierreet de Fonds-Samt-Denis 
sont remplacés par un canton uni- 
que : SainL-Pierre. Le ■ canton de 
Carbet remplace les deux cantons- 
de Caibct et du Morne-Vert. 

Les cardons créés, — Les quatre 
cantons de Fort-de-France sont rem- 
placés pas. dix cantons : Fort- 
de-Francc r;H; IH; IV; V; VI; 
VH; VIII ; IX; X. Le canton 
Lamenta est divisé. en trois; le 
Lamentin^Sud-Bouig, le tamentin- 
Nord et le Lamentin-Est, le canton 
de’ Schoejcher est scindé en deux 
(Schoclchèr I et. CQ ; âinri que les 
eantocsr du François (le François 
Nord, Je François-Sud) i du Robert 
(le Robert-Sud, le Robert-Nord) et 
de - Sainte-Marie (Sjainte- 
Marie-Nord, Samte-Marie-Sud) . 

- • RECTIFICATIF : Dans le 
dé par tem ent de -la Guadeloupe, ont 
été créés sept cantons et non six, 
comme -noos . l'avons indiqué par 
erreiir dans nos éditions du 
l" février: : . 



B tas artktas'ds: Dkfier Motchane, 
André Dupont, A Dduchat, U. Gond, 
J.-P. Michel. P. Rota, Yves Lofeeau, 
Main Galber, Martine Kaufmann, 
.'teanCbesneaux . 
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«nq dan* w 
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2S?" 61 nwWfc*. 
« CTÉC8 et trois ^ 
P«sem tre*£ 

Î'îftppoh et tnfc 
<tBnr«Me 
^towootété^ 

Æ>NE : sont créés kx 
M-Sauveur, par okxIl 
?“» Je LuiS 
Lare-Nard, par nwdi. 
anton de Lare. qu i 
animation de Lo i 

STfe arD,odi n- 

îton » Héncourt om 
““nation d’Hcricoun- 

E: aucun canton su», 
s est créé, mais |« 
dons d' Avignon-Est et 
it et d’Avignon-Ouen 
P*rt sont modifiées. 

5 i H est créé le canton 

r modification du can- 
ts-Sain te-Honorine, 
SE-: Trois cantons 
Nord ; Argenteuil- 
aons) remplacent les 
i’Argenteuil-Cenire ei 
taxons. Il est créé un 
it-Gratien, par modifi- 
on de Sannois. Le can- 
-tts-Gonessc est scindé 
sauce à deux autres 
ges-tas-Gonesse-EsL et 
Messe-Ouest Cinq 
gy-Nord, Cergy-Sud, 
nt-OoeD-L’Aumôoe et 
mplaçent les quatre 
Cergy, Osny, Saint- 
u9ne et Tavemy. Les 

6 de Domont, Ecouen, 
st et Sarcelles* 
ni modifiés et donnent 
quatre nouveaux can- 
t, Ecouen, Sarcelles- 
arcelks-Sud-OucsL 

QUE : les cantons 
Les deux cantons de 
; et de Macouba ne 
qu'un seul canton : 
es deux cantons de 
t de Fonds-Samt-Denis 
ss pur un canton mn- 
Serre. Le canton de 
lace les deux cantons 
iu Marne-Vert 
is créés. - Les quatre 
rt-dc-France sont rem- 
dix cantons : Fort- 
EL; ni; IV; V; VI; 
IX; X. Le canton 
: divisé en trois : le 
Î-Bourg, le Lamenrin- 
untennn-Est, le canton 
r est scindé en deux 
l et II) ; ait»' <l ue *!* 

•rançois (le François- 
œois-Sud) ; du Robert 
id, te Robert-Nord) et 
-Marie (Sajiite- 

>jûnto-Marîe*Sud). 

FICATIF : Dans le 
de 1a Guadeloupe, ont 
t cantons et non six, 
, l’avons indiqué par 
s nos éditions du 







nationale 


Le co^ <fe h Kdfeitttaa fe 
ale (fteN) a’est omet cstadL4 février 
à LiH e. «b p r é s enc e éPtm wttOm de dÔbgula 
i rprfKUaad kaqnataa t e aeaf ayett ga » aatto- 
aaux qui co mp o s ai for — ataê doB* Premier 
symBcnttfeasépiaats, ta FENtmcm ifft gfl 
qot 300000 roi* Ion des zécssles éteedeos 
profeasienMfics qtd art as fiai dm < 


(soft S8£% des suffr age*) . Chiffre impô t t int 
qui ne cache cependant pas nue baisse 
«Ttaflueaee et surtout une faite dote du nom- 
bre d’adhérents. 

Les raisons de ces désaffections sont 
dheries, m«k elles flfatreat toutes les dftB- 
caités noor dm orgudndQB proche de ta 
■ de vivre avec h gnache sn pouvoir. ■ 


Déçus de Pattitude du Koumueaeuf à 
propos de ta question taïqoe on de In 
salariale, les miBtats de la FEN rli.iurnt à 
Lille pour faire le bilan : fentbonstasme Ai 
■ e ftu ytmarf», qui imprégnait le dernier 
congrès de syndicat en février 1982 en Ad- 
gnon, semble bien loin. 


Des rêves de 1981 aux réalités de 1985 


mie. — ' Comme 3s étaient beaux 
ks rêves de I9SL La gauche,, toute 
la ga u ch e , au pouvoir n*aUdt pas 
oublier lés revtndlcctiàns accnina- 
lées per les ensexgnaBtz depiis de 
longues années. A l'aube de 1982, le 
go u v cr n cm coi. qui avait créé de 
nombreux porta» dans les éooks et 
les lycées, s'attaquait à la rénovation 
du système éducatif et commençait 
les n^godatiani es vue de réd uire le 
dualisme scolaire. Malgré les débats 
interne* souvent rades, ks délégu és 
au c ong é* de ta FBN cTArignoo ne 

fflinin wt pa* Umr / yrwwîa^y . 

Trot* uns plus tard, 1 Lille, 
l’ambsance est toute différente. Les 
moi* qui sc sont succédé ont été dif- 
ficiles à vivre pour les misante de 
la FEN. L'espoir, du -changement 
s'est transformé en une appréhen- 
sion des. -décisions gouvernemen- 
tales. Les gnMjjn»"— - attendaient 
une dixniautiaQ des effectifs par 
classe : Os seront augmentés. Os 
espéraient une réévahutioo de leurs 
salaires, ils bel connu b baisse du 
pouvoir d’achat. La rénovation a 
heurté taon habitudes. Et taüuneux 
« se rv ic e public unifié de l'éduca- 
tion », lois de mobiliser ks fouies, a 
provoqué un formidable mouvement 
de rejet, amplifié par la décision du 
président de 1a République d'aban- 
donner ce dossier trop brûlant. 

Que ' de déceptions accumulées. 
Pans ks établissements scolaires, les 
adhérents de b» FEN ont subi les cri- 
tiques de leurs collègues ensei- 
gnants. Ces dernier* leur repro- 
chaient de ne pas se montrer assez 
offensifs envers un pouvoir qui 
oubliait trop vite ceux qui ravalent 
mené & ta victoire. • 

L'inflation de* effectif*, ta diffi- 
culté de s'adresser & de* jeunes si 
différents de kurs aînés; poussaient 
bien des enseignants à ranger an pla- 
card les vieux thème* égalitaires. 
Bousculés, critiqués, istdés dans leur 
classe, maîtres et professeurs regret- -, 
talent de plus cm plus b quiétude 
passée. : . i \ 

Avec le soutien de' transfuges de 
la FEN, FO* développé, dans Tédu- 
catiou nationale, pturieuis syndicat*. 
FO répondait xinri au désarroi des 


De notre envoyé spécial 


cmrigmm t s. En répétant pour rassu- 
rer que -l'enseignant doit ensei- 
gréer», ce syndicat a réussi à capter 
ks voix d’électeurs traditionnels do 
la FEN et & modifier ainsi le pay- 
sage syndical de l'éducation nation 
Date. Naguère, U n'y avait, face à ta 
FEN, qu’un petit syndicat CFDT. 
Désormais face 1 une FEN, moins 
pmmnrr , Sa sont deux: FO et ta 
CFDT. 

Secrétaire général de h FEN. 
M. Jacques Pomma tac reconnaît 
que le congrès de Lille * se situe 
dans un moment difficile ». Difficile 
après l'offensive de FO; difficàlo 
aussi -parce que la crise provoque , 
dans tut premier temps, des réflexes 
d'égoïsme, qui se traduisent par le 
dévelo pp e men t de l’individualisme 
es du corporatisme ». Difficile enfin, 
car la déception A l'égard de l'action 
gouvernementale est grande. Ces 
problèmes, développés par M. Pom- 
xnatan dans son rapport d’activité, 
•tait axxnus de tous les délégués. 
Mais tous ne soit pas d'accord sur 
ks moyens h mettre ai œuvre pour 
les surmontée. 


La forcé de ta FEN, et aussi son 
originalité dans k mouvement syndi- 
cal français, réside dans sa composi- 
tion. 

Elle regroupe toutes ks sensibi- 
lités de ta gauche française, répar- 
ties en cinq courants do pensée orga- 
nisés. C'est la tendance majoritaire. 
Unité indépendance et démocratie 
. (UID), proche des socialistes, qui 
dirige le syndicat. La principale 
force d’opposition & la direction 
fédérale, Unité et action (U et A), 
est animée' essentiellement par des 
communistes mais-compte aussi des 
. socialiste*-. t 

> Avec une représentativité nette- 
ment plus faible, trois courants issos 
de l'extrême gauche se partagent ks 
voix restantes : TEcote émancipée 
(héritiers du syndicalisme révohi- 
tknm&irc, aidés par des militants de 
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ta Ligue communiste révolution- 
naire), le Front unique ouvrier 
(animé par quelques trotskistes du 
Parti communiste in iCTii«ij<M*fi|if»i* 
même si nombre d’entre eux ont 
rejoint FO) et le courant Education 
et autogestion. 

La division on tendances a permis 
A 1a FEN de conserver son antono- 
mic par rapport aux autre* centrales 
françaises et a favorisé la 
itie dans scs débats. Mais ce 
pluralisme se traduit aussi par des 
échanges parfois rudes entre mili- 
tants aux conceptions politiques 
opposées. .Une division qu’on 
retrouve dans les différents syndi- 
cats au sein de ta Fédération, sou- 
vent animés par des tendances oppo- 


4ofi puissant c 

la FEN, le Syndicat national des ins- 
tituteur* et professeurs de collèges 
(SN1-PEGC), est dirigé par des 
mïliiams UID alors que le deuxième 
syndicat, k Syndicat national des 
enseignements de second degré 
(SNES), l’est par des adhérents U 
et A Les collèges, terrain de syndi- 
calisation pour k SNI comme pour 
k SNES, sont un enjeu imponant et 
toute décision du ministère de l’édu- 
cation nationale concernant ces éta- 
blissements provoque des réactions 
souvent contradictoires de ces deux 
syndicats de la FEN. 

Pour résoudre les difficultés souli- 
gnées par M. Pomma tau ks mili- 


tants U et A privilégient l’action. Us 
demandent aux c o ngr e ss is te» de se 
prononcer pour une FEN -puis- 
sante, unitaire, combative, refusant 
l’austérité, restant ferme sur Fexi- 
gence du développement de la trans- 
formation et de l’unification du sys- 
tème éducatif ». Pour manifester 
leur détermination, ib ont d’ailleurs 
appelé ks adhérents du SNES A ta 
grève le 5 février. -Une pression 
Intolérable au milieu du congrès» 
regrettent les majoritaires qui ne 
vont pas se priver au cours des 
débats de fustiger les minoritaires. 

Au-delà de la «cuisine» interne, 
cet enjeu est signieatif après ta rup- 
ture de l'union de la gauche. Les 
minoritaires se déclarent prêts à 
assumer toutes leurs > responsabi- 
lités y compris au niveau de l’exécu- 
tif fédéra ! ». Il est peu probable que 
les majoritaires socialistes accèdent 
à leur demande. 

SERGE BOLLOCH. 

LE POIDS 

DES SYNDICATS 

Voici les résultats (en pourcen- 
tage) obtenus par les principaux syn- 
dicats d'enseignants aux élections 
professionnelles de 1982 « 1984 ; 


FEN 

1984 

1982 

S8£% 
14 % 

1L9% 

46 « 
1S£% 
2A% 

SGEN-CFDT . 
FO 



Grève des enseignants dans les lycées et collèges 
contre tes condnions de la rentrée scolaire 1985 


Le fonctionnement des lycées et 
collèges sera perturbé manli S fé- 
vrier. Deux syndicats ou pris l’ini- 
tiative d'appeler les professeurs à 
faire grève : les syndicats nationaux 
des enseignants de second degré 
(SNES) et de l'éducation physique 
(SNEF). auxquels se sont jointes 

des sections du Syndicat général de 
l’éducation nationale CFDT et la 
confédération nationale des groupes 
autonomes (CNGA). Leur objectif 
est de protester contre ks conditions 
itans «quelles sc prépare 1a pro- 
chaine rentrée scolaire : augmenta- 
tion des effectifs d'élèves dans les 
classes, limitation des dédouble- 
ments de classes. 

Cette grève est organisée à une 
période clé pour plusieurs raisons. 
En ce moment se rwmissem les com- 
missions qui statuent sur les choix 
de canes scolaires. Période tradi- 
tionnellement tendue dans les éta- 
blissements où il existe des menaces, 
souvent amplifiées, de fermetures de 
classes. 

Cette année, l’événement devance 
à peine la campagne pour les élec- 
tions cantonales, dans laquelle 
récolc occupe une place non négli- 
geable. Enfin, la grève intervient 
pendant k congrès de la FEN réuni 
a Lille jusqu'au S février. Or, cette 
action sépare, un fois de plus, la di- 
rection de la FEN. proche des socia- 
listes, de sa principale minorité ani- 
mée essentiellement par des 
communistes et dans laquelle se ran- 
gent les responsables du SNES et du 
SNEP. On est loin du problème des 
conditions d’accueil des élèves. 

Pour des raisons historiques ou 
politiques, certaines régions sont 
mieux dotées que d’autres en em- 
plois d'enseignants. Les créations de 
postes en 1985 iront donc en priorité 
aux académies «déficitaires». L’en- 
seignement primaire n’est pas direc- 
tement concerné par cette mesure 
puisque les effectifs continuent de 
baisser et que des emplois sont sup- 
primés (900 pour 30000 élèves de 
moins). Cependant des postes (400 
au maximum) seront transférés en- 


tre départements, notamment pour 
rééquilibrer ks conditions d’accueil 
des enfants de trois ans à l'école ma- 
ternelle. 

Dans le second degré, 70 % des 
1 400 postes créés à la rentrée seront 
répartis entre cinq académies sur un 
total de 28 ; Amiens, Lille, Orléans- 
Tours, Reims et Strasbourg. En re- 
vanche, quatre académies considé- 
rées comme « excédentaires» par 
rapport aux effectifs d'élèves at- 
tendus rendront des postes : cin- 
quante chacune pour Nancy-Metz, 
Paris et Toulouse, et dix pour Li- 
moges. 

Dans chaque académie, il y aura, 
d'autre part, des redistributions en- 
tre établissements pour corriger les 
inégalités d’encadrement et répon- 
dre en priorité aux besoins des 
élèves en difficulté. Globalement, le 
taux d’encadrement dans les classes 
devrait augmenter, les prévisions du 
ministère font état pour les collèges 
d’une moyenne de 25 élèves par 
classe contre 24,5 aujourd'hui, avec 
une nette diminution des classes de ' 
24 élèves ou moins et une progres- 
sion sensible du nombre de classes 
de 25 à 30 élèves. 

La situation s'annonce plus criti- 
que «fans les lycées et les lycées d'en- 
seignement professionnel, où le gou- 
vernement entend accueillir 
100 000 élèves de plus. Ce total 
prend en compte l'opération desti- 
née au retour dans le système éduca- 
tif de 60 000 jeunes qui l'avaient 
quitté, pour lesquels 770 emplois 
supplémentaires sont en réserve. 
Mais dans les lycées, la moyenne est 
déjà de 29 élèves par classe avec de 
fortes disparités d’un établissement 
à l’autre : 10 % des classes par 
exemple, surtout des terminales, 
comptent entre 35 et 40 élèves. Et 
ce taux ne s’améliorera pas à la ren- 
trée. Des suppressions d'options, une 
réduction du choix de sections of- 
fert. sont prévisibles. Or, la rentrée 
1985 à son tour précédera de peu 
une autre échéance politique, celle 
des élections législatives. 



DES PROGRAMMES 
A METTRE ENTRE 
TOUTES LES MAINS. 

La force d'un micro -ordinateur c’est la richesse etla diversité de ses programmes. Hewlett-Packard et ses partenaires proposent 
avec le HP150 un catalogue de plus de 200 logiciels, répondant avec précision aux besoins les plus diversifiés d'un grand nombre 
de professions et de métiers. Plus qu'un simple programme ou logiciel c'est en fait une solution complète qui est offerte. 


Cadres et dirigeants d’entreprises , 
vous qui devez prendre les bonnes 
décisions, au bon moment, avec les 
programmes HP vous disposez de tableurs 
électroniques, de logiciels graphiques, de 
programmes de traitement de texte, de gestion de fichiers, 
de budgets, etc. autant d'outils indispensables pour accélérer 
et faciliter Je prise de décision. 
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Dirigeants de PME-PMI , vous qui 
vouiez accroître la rentabilité et 
la productivité de votre entreprise 
avec un investissement peu élevé, nous vous 
proposons avec le HP 150 des programmes 
pour la comptabilité, la gestion commerciale, les stocks, la paie , 
le personnel et les ressources humaines, etc. Ce sont des outils 
de management efficaces et faciles à utiliser. 

Professions médicales et libérales - 
artisans. agriculteurs et collectivités , 
il existe pour vous des logiciels 
spécialisés et des programmes spécifiques 
mis au point par HP et ses partenaires en fonction 
de vos activités et besoins. Faciles à utiliser, particuliérement 
adaptés â vos attentes, les logiciels HP 150 vous aideront à 
améliorer votre gestion, dans votre domaine. 

In génieurs, techniciens, scientifiques , 
dans le domaine des logiciels 
techniques. HP et ses partenaires 
ont développé pour vous une panoplie de 
programmes techniques et scientifiques; calculs, 
statistiques - CAO - Bâtiment - Architecture - Chantiers, - 
énergie, calculs thermiques, devis- 

Tous ces logiciels sont disponibles 
en français auprès du réseau des 
distributeurs HR Partout èn France, 
ils sont là pour vous les montrer et vous 
les expliquer. Si vous désirez en savoir plus, 
reportez-vous â la page suivante où vous trouverez la liste 
des distributeurs agréés Hewlett-Packard. 

HEWLETT 
PACKARD 

f-F France Parc tfAc&vité du Bots Briard 91040 Évry Cedex 
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LES CHAMPIONNATS DU MONDE DE SKI ALPIN 

Le triomphe de la mécanique suisse 


SKI NORDIQUE 


Bonnot — Les skieurs susses ont triomphé- dans les 
d es ce n te s féminine et masculine des championnats do 
' voirie, qdootea fieu, dimanche 3 février, sur les pestes de 
Saafa-Otarinii et du Stehio, Racées psur im.coup de gd 
irabtelnat «près le redoux. ■■ ■ 

La dtwpioBM olympique Mkbtete Hghrî, fix-tnrit 
us, bien qu'elle ait l&cbë un nonut son bâton droit an 
dé pa rt , a devancé de 1 a 61 sa. compatriote Ariane Etant, 


qui a terminé dans le même temps qae r Autrichienne 
Katria Cotensoba. 

Trots semaines après avoir subi FabkUkm d’un ménfc- 
qne, le vainqueur de b dernière Coepe du monde, Phmrin 
Zorbriggen, vingt-deux au&. s’est imposé, de H centièmes 
de seconde devant son compatriote Peter Muelier et de 
14 centièmes de seconde devant Wte— i A mér i cai n Don- 
giulem ■ 

Les deacendems helvétiqnes n’araieot pas réalisé pareil 


doridê depuis Marie-Thérèse Nadig ét Bénard Rassi an 
Jnx «dynpiques de Sapporo en 1972. Ce snccès est le findt . 
d'une ogpiabatkM systématique de ee sport dans an pays 
oft, pour 43%, de la population pratique le ski. Tons 
formés selon la meme m éth od e, les êatrafl&emrs dis p osent 
en oatre «Tn matériel informatique qnî leur permet de pré- 
parer les courses le ptas sôentÎDqnesnart possible. Cette 
anpce techokÿipe importimte est an service de cham- 
pions exceptionnels. 


* L’écho des cloches d’aï page Gran- 
dies par des milliers de. supporters 
suisses qui avaient franchi la fron- 
tière italienne voisine a longtemps 
retenti dans la vallée de Bornjio.' Ces 
carillons ' saluaient 'une journée 
exceptionnelle pour le ski helvétique 
et ravinement d'un champion hors 
du commun : Pirmin Zurbriggen. 

La veille .de . son ringi-deuxième 
anniversaire, ce robuste garçon ori- 
ginaire d’un petit village du Haut- 
Valais. venait en effet de gagner le 
droit de ne plus avoir son prénom 
systématiquement écorché en Fit- 
min. Pirmin, ' donc, a été l'auteur 
d'un véritable exploit en négociant à 


105,71 kilom&tres/heure de 
moyenne le toboggan verglacé de 
3 720 mètres tracé sur les pentes du 
Stcivio, trois semaines après avoir 
subi l’ablation du ménisque gauche 
dans une clinique de Bâle. 

Exploit, parte qu’il a fallu à Zur- 
briggen un énorme courage pour 
dévaler à une telle vitesse un piste 
aussi dangereuse que le Strein de 
Kitzbfihel, oO il avait précisément 
abîmé son genou le 12 janvier der- 
nier,. en alignant .deux victoires en 
deux jours. Exploit, parce qu’il a 
résisté dam ces conditions à l'assaut 
des «gros cubes» de la vitesse, 
Muelier et Heiazer. ses compa- 


Les femmes déçoivent 

De notre envoyé spécial 


Bormkn — Marie-Cécile Gros- 
Gaudenier, 14 * ta -2 sec. 54, 
Claudine Emonat, 21* ta 
3 sec. 60. Caroline Attia. 22* ta 
3 sec. 88. Catherine Quittât, 24* 
ta 4 .sec. 50. Déception était un 
mot faille pour qualifier Véiat 
d'esprit qui régnait dans Véquipe 
de Sylvain Dao-Lona après la 
descente féminine. Le refroidis- 
sement du temps avait été consi- 
déré a priori comme un élément 
favorable aux Françaises. Une 
fois la Bgne d'arrivée franchie. 9 a 
bien fallu se rendre ta l'évidence : 
les bons résultats de Coupe du 
monde n’étaient pas confirmés 
dans cette nouvelle épreuve 
majeure. A qui, ta quoi, attribuer 
eette nouvelle contre- 
performance ? 

' Depuis le début. Quittât avait 
dit ne pas être à l’aise sur cette 


sesse; — rriaîsefle devait perdre 
deux secondes sur la fin du par- 
cours.' 

Les filles avaient-elles mal 
skié ou avaient-elles des skis mai 
préparés ? La débat a fadK mal 
tourner entre les entraîneurs et 
les . préparateur s lorsque la 
course. a .été revue au magnéto- 
scope. Jodubrtabtament, les Fran- 
çaises n'arrivaient pas ta s’accro- 
cher -ta la -trajectoire idéale sur la 
fin du tracé. L’atkSdon des fac- 
teurs psychologique, physique et 
technique, malheureusement 
tous défavorables, a sans nul 
doute été ta l’origine de cette 
contre- performance collective 
dans un contexte de crise latente 
du groupe des descendeuses 
depuis plusieurs mois. 

En revanche, dans des condi- 
tions de course plus difficiles, les 


piste. Mais dé là à perdre-ph» de *-.***— • 

. garçons. . .avec Vemeret (VH, 

■ «««HW « Alphend (27*>, 

“Gauderrter pouVéh enfcowC^i$pé=::rf"!^ fl ^^ 
rer le pod^L deririème ^ 
de (a course — eUe c'avait alorfc •• 

. concédé que 64/100 ta la Sus- A- G. 


De notre envoyé spécial 

triotes, Klammcr le champion autri- 
chien de 1976, et qu’il a ridiculisé 
Bill Johnson, le champion olympi- 
que américain de 1984, rélégué ta 
plus de deux secondes. 

Pten de carrière 

Zurbriggen s’était fart coanaiïrc 
en gagnant huit épreuves de ta 
Coupe du monde depuis 1982; il 
avait toutefois manqué le rendez- 
vous olympique de Sarajevo. Per- 
. tardé par le changement de pro- 
gramme dû aux mauvaises 
conditions atmosphériques, 0 était 
tombé en slalom spécial et eu slalom 
géant, avant de terminer quatrième 
de la descente. Le trophée de cristal, 
remporté ta Ja.fiu.de la saison der- 
nière, avait été une première étape 
sur là voie que s’était fixée le futur 
champion en entrant ta dix-sepe ans 
dans l’équipe nationale : * Jc veux 
devenir l'un des plus grands skieurs 
de tous les temps ». u n'a pas man- 
qué la deuxième occasion qui lui 
était offerte d'accéder ta la grande 
notoriété. t 

• Tout jeune. U s’est donné une 
sorte de plat de' carrière*, a dit 
Roland Francey, le Suisse directeur 
de Téquipe de France masculine,' qni 
a suivi Zurbriggen jusqu’à b saison 
dernière. * Athlétiquement; - U a la 
robustesse des montagnards, mais U 
a beaucoup travaillé physiquement 
pour acquérir -Ut-souplesse et la 


coordination qui font les grands 
skieurs. Pirmin est tris opiniâtre. » 
Naturellement doué pour la 
vitesse, le Suisse s’est, par exemple, 
astreint depuis plusieurs saisons ta 
travailler les virages techniques pour 
arriver ta s'imposer en slalom, afin de 
mettre toutes les chances de son côté 
en Coupe du monde. Les résultats 
ont dépassé ses espérances : û a 
gagné cette saison le slalom de Ses- 
trières, devenant le premier skieur 
depuis Jean-Claude KilJy à s'impo- 
ser dans les trois disciplines. Le tri- 
ple champion olympique de Greno- 
ble, qui avait, lui, gagné au cours 
(Tune même saison six descentes, six 

J ’éants et quatre spéciaux, a «Tait- 
cnrs déclaré : « Zurbriggen n'a pas 
encore mon palmarès, mais il 
redonne de t’intérti à la compéti- 
tion. Le ski avait des champions 
comme Stenmark, Girardelli ou les 
frères Mahre. Il lui manquait ■ un 
héros pour passionner les foules » 
On attend en effet maintenant que 
Zurbriggen gagne sur sa lancée les 
trois autres épreuves, le combiné, le 
géant et le spécial. 

Mysticisme 

En tout cas, l'aspirant héros est 
un garçon aux limites du mysti- 
cisme; à la manière des s pri n te ra 
américains qui ont brillé aux Jeux 
de Los Angeles. Chaque été, depuis 
rage de dix-fiept ans, Zurbriggen 
fait avec ses parents le pèlerinage de 
Lourdes. Il ne manque pas non plus 



une occasion de prier dans les églises 
qu’il visite data ses p é r é g r ina tions. 

« Son comportement religieux est . en 
fait un atout en compétition. Il a 
l’habitude de se recueillir, ce qui 
revient un peu à la méditation des 
yogis, indiens. Avant une course, il 
arrive ainsi plus facilement à s’iso- 
ler de l'environnement pour se 
concentrer sur lui-même», a expli- 
qué Roland Francey. 

Reste que la religion et ta techni- 
que ne seraient peut-être pas déc- 
rives sans r environnement spécifi- 
que du sld de. haute compétition 
helvétique. « En Suisse. U n’y a pas, 
comme en France, l’obsession du 
baccalauréat chez les Jeunes cou- 
reurs. Pirmin a fait simplement des 
études de cuisinier. Cela lui aurait 
permis de prendre la succession de 
son père s’U n’avait pas réussi » a 
indiqué Roland Francey. « A partir 
du moment où les Jeunes sont pris 
dans les équipes régionales, ils ont 
des jours de congé supplémentaires . 
pour s’entraîner et courir. Toute- 
fois, leurs professeurs ne leur don- 
nent l’autorisation de s'absenter que 
s’ils ont ta moyenne dans leurs 
notes. Les aménagements se font 
souplement. Chaque canton est nud- a 
tre de son système d'éducation. Cela 
permet plus facilement de laisser- 
du temps aux jeunes pour aller au 
bout de leurs études ». 

Avec Taide d’une puissante struc- 
ture, fédérale, Zurbriggen a bien 
tous les atouts pour devenir le grand 
champion des années 80. 

ALAM GRAUDO. . 


LISTE DES DISTRIBUTEURS 


Jean-Denis Jaasaod 
et Madeleine Gailand 


Jean-Denis Jaussaud et 
Madeleine Gailand ont réalisé 
le -doublé, en remportant cha- 
■cun. samedi 2 février à Gérard- 
mer. un deuxième titre de 
champion de France de ski de 
fond chez les seniors. 

. . Déjà vainqueur du 30 km. le 
représentant du .comité ■ des 
Alpes de Provence a fait valoir 
ses qualités de giisseur en cou- 
ram le 13 km en 53 min 18 sec, 
reléguant Patrick Fine à 15 sec 
7 et Dominique Locatelli à 
34 sec 9. . .. 

Le doublé de la Dauphinoise 
Madeleine Gailand n’a pas 
prêté non plus à contestation : 
créditée de 23 min 3 sec 4 au 
terme du 5 km. elle a devancé 
de 22 secondes une autre Dau- 
phinoise , Isabelle Frasse- 
Sombet. déjà deuxième derrière 
elle sur 10 Ion. 

Le meilleur temps général 
sur la distance a été cependant 
réalisé par ta Jurassienne Isa- 
belle Mancùd. championne de 
Franfie junior en 24 min 34 sec. 

D'autre part, t'équipe de 
Dauphiné ( Durand-Poudret. 
Rousses, Banthoux, Locatelli a 
remporté le relais 4x10 km 
devant celle du Jura. 

L’équipe des Vosges f Clau- 
del . Didier-Laurent, Claude a 
gagné le relais 3x3 km fërm- 

mn. 


TENNIS 
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Le rendez-yoas de Mray Beach 


Le Tchécoslovaque Ivan Lendl et 
l’ Américaine Martina Navratilova 
sont Jes têtes de série numéro un du 
simple messieurs et du simple dames 
des premiers championnats interna- 
tionaux de Del ray Beach (Floride), 
organisés conjointement par les 
deux associations de joueurs, PATP 
(messieurs) et laWTA (dames), du 
San 17 février. 

des quatre tournais du 


Wimbledon). les championnats de 
Dclray Beach présentent deux ta- 
bleaux de cent vingt-huit joueurs. 

Cette nouvelle compé titi on, dotée 
de 1800000 dollars, vaudra aux 
participants le même nombre de 
points que les quatre rendez-vous du 
tennis international. Les seules abs- 
tentions sont celles des Américains 
John McEnroe et Jimmy Commis, 


naux de France; des Etats-Unis, l’Equatorien Andrea Gômez et de 
d’Australie et des championnats de l’Américaine Pam Shriver. 


CAMPAGNE ÉLECTORALE Aü JUMPING DE PARIS 


- Une lettre de M. Hubert Boudet 


A la suite de l’article - Campa- 
gne électorale au Jumping de 
Paris - f le Monde du 18 décembre). 
M. Hubert Boudet. secrétaire géné- 
ral de la Fédération équestre fran- 

■ çaise. nous a fait parvenir la leare' 
• suivante: 

Si le nombre de cavaliers était ef- 
fectivement de 70 000 en. 1972, ilest 
passé ta 118 000 en -1977 et à 
145 071 ea 1984. 

Malgré la création récente d’une 
carte propre au tourisme équestre, 
et parallèlement ta une augmentation 
b . des cartes' - Poney », les cartes de 
cavaliers prises à la Fédération sont-' 

augmentation régulière de 3 %eo 
^ moyenne par an depuis 1977, et non 
vsvpas en régression, comme Ëmdique 
» — Fauteur de l'article. 

Les chiffres cités, concernant les 
^subventions, ne correspondent ni ■ 
^i/AÙx subventions totales allouées à 
v l'équitation par le ministère de 

- - f**piculture et le ministère de la 
jeunesse et des sports ni à celles re- 
çues de ces ministères par la Fédéra- 
tion. 

Les subventions versées à la Fédé- 
ration sont toutes , des subventions 
« affectées » et destinées, pour une 
r txèsgraudc part, à des activités spor- 
’ tîves, sans que nous ayons la possibi- 
lité d’en modifier la répartition. 

■ £Jfa sont au total de 7,7 -millions de ' 
;** francs, dont un peu plus des deux 

’ tiers sont destinés au sport de haut' 
niveau, et en particulier, pour.l’-an- ; 
née- 1984, ta la préparation olympi-, 
que. -Les activités dites de * loisirs » 

• - bénéficient en outre de subventions 
affectées directement, entre autres. 


au Poney Club de France, ta l'ANTE 
(Association nationale pour le tou- 
risme équestre) et ta l’Association 
française d'attelage, qui ne transi- 
tent pas par la Fédération. Enfin, il 
importe de rappeler que nous ne per- 
. cevons aucune subvention pour nos 
dépenses de fonctionnement, et que 
l'effort consenti par la Fédération au - 
profit du sport de masse représente 
une somme de 7 millions de francs, 
équivalente ta celle consacrée au 
sport de haut niveau. De plus, sur le 
produit net de la carte de cavalier, 
principale ressource de la Fédéra- 
tion, 53‘ % sont affectés ta l'équita- 
tion de masse, ta bravera les lignes ré- 
gionales. (._) 

(Les chiffres contestés par la Fédé- 
ration équestre française (FEF) noos 
ont été dauoés par M" Nrffy Co auwr - 
gpat, d l p i t l (PS) de ta Graac et prfaû- 
drate da Coûta s up érie ur de riqrita- 
tfoo, qui, au cours de M d er ri èr e 
couféresce de presse, a couda mué 1a 
pofittqae. t&tiste, seiou dfe.de la Fédfi- 
ratioa. M" CoazoergBat estime que les 
effectfls da la FEF ont régressé en 
1984 de2%. 

D'autre part, non «tous réfiqué. par 
erreur, que les s irfrt CBti pua accordées 
par le aUstère de l'agriculture M celui 
de ht je unesse et des sports s’étaient 
éfcwès pour 1984, ta 35 mflbous de 
francs. Selon les services .des haras. 
Cette sqArêc'.ert. cpfr . Aitodgrt de * 
Fédération. Cette dernière estime ten- 
tefok que sou budget .est (Traviroet . 
30- mOUoas de francs. Enfiu, les Mr-, 
vfees des haras nous oùt confirmé que* - 
la FEF srait reçu, es 19841 19 oUSoeS 
de francs de sébvcMious^-doat 13 mü- 
iloas pour la compétition et 6 aûDions 
pomTéqoiatk» de fondra. - CL M-J 
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EQUFEMENT- 18 rue des Arbres 
60100 CREA. -HAPG.-2av.de rEurope 
69100 CALAIS- LITTORAL . 
EQUIPSWieyfT -41 rue Auber 


75013 PAR» - RANDOM 
69 bdSc-Marcal 

75013 PAR» - HAM1T0N HGL 
25 rue de Tolbiac 

75014 PAMS - RVO INFORMATIQUE 
94 bd de Montparnasse 

75015 RAR» - ïïXBl CENTS* 
INRjRMATTQUE - 143 av.Fôüx Faune 
75015 PAR» -LTA. - 8 r. de PArrivée 
75019 PAH»-RANOQM -49 avJQùben 
75019 PAR» - BAT1STEM 

5rue BoSeau 

75017 PAR» -GAMC 

27bdGuersant 


13100 AIX-Elh-PfiaVENCE - F.Bi 35014 RENNES -VICATEL 


48 allée de Tourny EQUIPEMENT - Le Posérion 

34000 MOnrTPaiJBI-INTBWCES 30 av. Chartes de Gaulle 
4 av. Georges Clemenceau 63000 CLERMONT-H 

34000 MOWTPELUER r INFOCQP NEYRWLINF0RMAT1QUE 

Croix (fArgent (Central Par» 63800 COURNOM D*A 

Avenue Paul Valéry AUVERLEC - ZI - 2 rue ck 

35000 ŒIMia- COMPUTERLAND 94000 PAU - AGI - 47 r 
13 rue du MbH «tninn mvnwwt . p» 


75017 H»R» -STE MENIHOR 


NEYRWLINmRMAT1QUE-3coür8Sabbn 

93900 COURMOM EFAUVERGME 

AUVERLEC -ZI -2 rue de Tlndustrie : 


28 rue VBmier 

75017 MR» - RANOOM 
75 bd Réreire 

75018 PAR» - LQCATEL 
1 square Ognanoourt 

75019 PAR» - MFOQRAPH 


84000 PAU -AGI- 47 roaEGuichéne 26 rue d^autpite 


BîANCE BUREAUX INFORMAT. 
BUREAU SERVICE IMMEUBLE LE 
MIRABEAU - 3 av. des Belges 
13770 VENELLES - DNS 
L'ORDINATEUR -ZI Les Piboules 
Avenue des Ribas 
14000 CAEN - COMPlrratANO 
12 rue St-Pierre 
14000 CAEN - CAEN MICRO- 
INFO RM ARQUE - 154-156 rue St-Jean 
19000 AN60UÜÊME -15CEMI* v -‘ 
B terrasse tfAegyptos 
1 aBée des Chaumes de Qrege . 
17000 LA ROCHELLE - SATTI 
INFORMARQUE - 7 rue St-Cûme 
J7100 SAINTES - SATR 
INRDRMATIQUE 
- 1 eet-quai de le République 


6 ter rue du Bois Rondel 

37700 SAMT-PtERRE-OES-CORPS 

GML- Tl rue Martin Audeoet 
38000 GRENOBLE- AXIAL 
tl bd Gambette . 


30240 MEYLAN - NR6TAL - Chemin 47 cours G a m be tta 


64100 SAVONNE- ESPACE 75740 PAR» CEDEX 15 

MtCRO 64-1 0 rue J . Laffitte COMPUTERLAND PARIS XV 

G70008TRJÆWABia -AGENA Centre Commercial BeaugrënaMe 

STRASBOURG - 5 place du Corbeau 16 rue Uncris - BP. 84 • 

58110 ILLZACH - OUBICH - Centre 78000 ROUEN - COMPUTERLAND 

commerce! OeNapolâan- 6 rue de Berne 62 rus Jeanne tf Arc 
B9000 LYON - AGENA RHÛNE-ALPES 70000 «OUSB-SCRIPTA 


des Ctos - ZJR5.T 

42100 BAfflfT-tTŒMiE - PONY 


INFORMATIQUE - 130 rue Jeanne tfArc 


EXPRESS -33 rue du Ooctaur Charcot 88 quai Perre Seize 


69002 LYON -TERTIAL- 17 rue Gentil 76800 LE HAVRE - VPQ 
89005 LYON - ST1CC INFORMATIQUE 87 rue Louis Blinde au 


41 f 1 fH f<âri l T«t _ racn 
INFORMATIQUE -2 place Danton 
44000 NANTES -AGENA OUEST 
28 bd Guisthiau 

44154 SAINT-BREVTN-LES-PtNS 

TOFFUQ -ZI de la Gùerctie 
45140 SAtNT-JEJtM-DE' 

LA-RtflFI IP-EtsOLUVIEH-Centre 
CeefigrbsJngres - Rue Henri Dunant 


99007 LYON - FAŒN 

Motel d’entreprise - 75 rue Gerland 


79700 OONPREWLLE LOUCHER 

0MB-RN15 

79140 VÉUZY - AB MICRO CONSBL 


89007 LYON -D.QM- 274 r. de Créqui 54 bis place Louvois 


EXS&Ji 1 ! 45200 MONTAI»» - INFORMATDC 


QUE 18-20 av. du Maréchal Foch 

24001 PÉfUGtÆUX - M>ÎB1 
4 av. d'Aquitaine 

25400 AuomcotmT - aôL 

ZI Les.Arbletiers - BP. 88 
29000 Q UIMPCn - RADIO SELL 
SI REVE - Centre Commercial 
du Rallye i r g 




I, SSL 






94 rue des Déportés 
149000 ANGERS - QRDJSOFT 
-17 place Molière, ‘ 

48000 ANGERS - CWQISOFT ‘ 
53 rueBoisnet 


69100 VaXEURBANNE 

INFORMATIQUE APPLIQUÉE - PL Croix 
Luâec. 171 rue Roger Salengro • ^ 
BB440MOHNANTE-EP) 

Lé PlenJ St-Laurent cfAgny 
72100 DMA.- ZI Sud 
14 tHSbd Lefeucheux 
74000 ANNECY - OSA MICRO 
3 rue des G&ôres . 


7«800MANTES-LA-JOUE-MICnQ 
& SYSTEMS - 12 rue Henri Rivière 
79000 NH>HT - CM1 - 38 rue MéÜaise 
90000 AMISUS- LOGIC 
20 rue St-Fuscien 
84000 AVIGNON - INTBîFACES 
32 rue de la Balance 
85000 LA-HOCHC-BUR-YONGiFa 
19 rue des Primevères 


75009 ^ÎGENA’ 

51200 BtERNAY - ESPACE BUREAU m»- bSjtRON 

SYSTEMS -r 56 av du Maréchal Foch - 

'FTS RlTTER 75009 MR» - MÉDICAL CC 

i place Carm* . 3 rua Chaulée dTAntin 

75009 RMW-LTA-13 rue 

l 58400 AURAr-VlDKlR ’ 

1 40 bd Anne.de Bretagne ■ o nram 


74300 CLUSE -ICS -19 r.hficoiasGirod 87000 LIMOGES MACORBUR 
74102 ANNCMAS8E CEDEX- 05A 12 rue Jean Jaurès 
48300 CHÔIET-ACS INFORMATIQUE 15 "0*69 91000 EVRY - COMPTA FRANCE 

75005 PAR» - LA RÈGLE A CALCUL 91940 LES UUB - CMG 
65 bd St-Germaén - ZI Qourtabceuf-Le Parena 

75008 RAR|8- AGENA' 92000 NA WTERRE- KOS. 

25ruedela R&piniêe 37 rue Henri Barbusse 

75003 PAR»- EUROTRON “"""■"IIWIHf 

55 ruè d’Amsterdam COMPTA FRANCE - 3 route de la Reine 

75009 MR» - MÉDICAL COMPUTER 92160 JlNTHONY - ALMEX 


/ Catalogue des logiciels 
HP 150 à consulter chez les 
distributeurs agrées HP 


3 rue Chaussée (TAntin 

75009 PAH» -LTA-13 rue Lafayette 

75010 PAR» - SYSMËCA 
B rue 0emarqu8y 

75010 PARÉS - ILLEL CENTER 
INFORMATIQUE - 86 bd Magenta 

75011 RAMS-MICROPOUS 
53 av. Philippe Auguste 

75011 PAR»- IF/SIUCON CavTEfl 
70 rue de Montreuil 
75011 PARW-COPEM-IrueGuénoc 
7 5013 PARtS-SERB! 

2Û9 bd Vincent Auriol 


48 rue.de l'Aubépine 

92380 GARCRES-STl 
19 bis rue de VSeneuve 

92800 PUTEAUX - EAC 

Centre Commercial RER -La Défense 4 

94150 HUNG» - SCAIB 
Sfic 137 -60 rue dArcuei 
9B000 MONTE-CARLO - IMCÜ 
13 nje Sc-Michel 

TjjJM HEWLETT 
■TCI PACKARD 
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SPORTS 


LE TOURNOI DES CINQ NATIONS 

Match nul à X wickenham 


Déception. Le mot n’est pas trop faible 
pour qualifier le mate* ml (9 A 9) que Téquipe 
de France a obtenu tant bien qme mal, «unedi 
Z février, sur le terrain londonien de Twfckco- 
ham, contre r Angleterre. On «mît tant prêté 

Twickenham. — Le rêve passe: '. 

Td était le tiue - français, s’il vous 
plaît - de la première marche jouée Mau à 
par l'orchestre des WaÜcs Gnards rugbymen 
avant le coup d’envoi. Ce geste brio, d'ace 
d'hospitalité, conforme aux tradi- capacité 
lions, n’allait pas tarder à se révfier constance, 
aimablement ambigu. Une heure et mot : « Sti 
dgmi* plus tard, en effet, il fallait .ment entra 
bien se rendre à l’évidence : on ne phis soqve 
doit jamais rêver à T wickenham, et fie que 1*4 
cette musique n’était qu’un ultime «ressource 
avertissement adressé par les An- vent que 
glais & desj adversaires qu'ils manquer, 
n’-avaient jamais cessé, pendant des - - - - 

jours, de saluer comme les grandis- . Du ro® 1 

sim es favoris irai seulement de oc s’avouent j 
m«trfi m aïs de tout le tournoi. l’ont une fi 


an ri dai Français, grands favoris du Tournoi 
des dnq nations 1985, et si peu aux pannes 
Anglais! Le coup est rade pour les tricolores, 
{.capables de développer le Jen MBaut de leurs 
trais-quart». Ce fut, an demeurant. « match 

De notre correspondant .. 


. La campagne de presse avait 
presque tourné au bourrage de 
crâne. Le XV de Fiancé était incon- 
testablement te meilleur, et chacun 
d’jt aller de sa surenchère. 

Jacques Foutoux, l'entraîneur fran- 
çais a, avec magnanimité et un peu 
d’amertume, a dmis que ce concert 
iffiages préalables, cette « mise en 
condition », relevaient d'une * ha- 
bite tactique », avant d’ajouter que 
son expérience, toutefois, l’avait em- 
pêché de se laisser abuser. 


«Stanîna» 

Bref, le XV de France n’a pas été, 
tant s'en faut, à la hauteur de sa ré- 
putation. Car les Anglais admirent 
ce qui est, à leurs yeux, l'apanage 
des joueurs français : le « panache ». 
la « brillance » (sic). Cea mots se 
bousculent dans. les commentaires, 
surtout quand il s'agît de mettre en 
valeur les prouesses des « mousque- 
taires» que sont Blanco, Lescar- 
boura et Codormou, ces deux der- 
niers ayant de surcroit l'avantage de 
posséder des noms délicieusement 
exotiques, à difficiles mais û drôles 
à prononcer. 


Mais à cfiacnn ses qualités : aux 
rugbymen français l'intelligence, te 
brio, cTaccont; aux Britanniques, la 
capacité de résistance et la 
constance, ce qui se résume en un 
mot : « Stamina ». Ce terme quasi- 
ment intraduisible revient, lui a u ssi, 
plus souvent qu’à son tour; 3 signi- 
fie que l’on a du «fond», de la 
« ressource », et nos amis an g l ais sa- 
vent que les Français peuvent en 
manquer. 

. De même que les Anglais ne 
s’avouent jamais battus, comme ib 
l’ont une fais de pins prouvé le 2 fé- 
vrier, ils privilégient le sérieux. C’est 
évidemment moins séduisant qu’une 
«brillante» percée d’un Estfcve, 
mais ce n’est pas un Smith qui, l’es- 
sai pratiquement acquis, aurait 
laissé échapper la balte pour , une 
inutile, et. désolante fioritufe, ce 
« grain dé .fantaisie » sévèrement 
dénoncé ensuite par Jacques Fou- 
roux. 

Dans le pubEc averti de Twicken- 
Kam, an moment de quitter le vieux 
temple avec la satisfaction d’un 
match oui ressemblant fort à une 
« victoire morale », an n’avait pas 
fini de parler de la faute tFEstfcve, et 
irais avons crû entendre à pJurieura 
reprises ce genre de réflexion : « Ty- 
piquement français... » 

Les Anglais ne su re s t im aient pas 
outrageusement l’équipe de France : 
leurs joueurs ont seulement su, 
«wM cîent» de leurs. limites, faire en 
sorte que tes talents de l'adversaire 
ne puissent s’exprimer. Et ils s*y sont 
employés dés les premières minutes 
de jeu avec une ardeur qui a mani- 
festement surpris les Tricolores, 
même ri ceux-ci étaient prévenus 
qu’il ne fallait pas trop- se' fier à la 
faiblesse déclarée (Ton XV à la Rose 
tris juvénile, dont pris, de la moitié 


des effectifs Taisaient pour la pre- 
mière fois leur entrée dans le Tour- 
noL 11 n’y avait que trois anciens du 
France-Angleterre de l’an dernier, 
prudent et n’étant pas très sûr de ce 
renouveau, Paul Dodge, promu capi- 
taine, avait délibérément choisi de 
jouer avec le vent pour mieux’ tenter 
de briser tremblée l’élan des Trico- 
lores. Ses hommes y sont fteryenus 
et les Fiançais ont passé un tris 
mauvais premier quart d'heure. 


terne, où ni les Anglais ai les Français neréw- 
ribrent le moèntre osai Un match fait de drops 
et de pénaBtés, Trois drop* français (Lesear- 
boarni contre deux pénalités et un drop «*- 
gbb (Andrew). Une nrisère! ... 

Français ont commencé ï pouvoir 
fouler l'incomparable moquette dé 
ir la pre- Twickenham du côté adverse, 
s le Tour- jusque-là presque inviolé. Matevoilà 
Lndens du qu’après deux superbes jaillisse- 
i dernier, méats de Sella, avec Blanco en cou- 
sûr de ce yCTtore, Ejtèrt s'échappait irréristi- 
anM.e&pi- blemenL.. en oubliant qu’a vaut 
< * om dc ' mieux «-aplatir » dis Es ligne ftan- 
chie. MêmcHartfing, dont le pto- 
cage était désespéré, a mis du temps 
fFusFtïte à réaliser quTl n’est décidément ja- 
masi trop tard pour bk» faire. - 


Sais essai ni éclat 

Avec hargne, les avants a n g lais 
ont malmené un pack gaulois théori- 
quement supérieur. Et encore les 
Anglais n’en ont-ils pas vraiment 
profité. A la troisième minute, Rob 
Andrew, te prodige de Cambridge, 
ratait qnC pénalité assez facile, maïs 
3 allait vite se rattraper ; et neuî mi- 
nutes après, le fulgurant Simon 
Smith - autre nouvelle recrue dont 
l'avenir paraît assuré - manquait de 
peu un essai. 

Quant è ceux qui - toujours selon 
les Anglais - demeurent l’atout ma- 
jeur de la France, nos merveilleux 
arrières volants et leurs drôles de 
combines, ils paraissaient subite- 
ment bien empruntés, sinon mala- 
droits; Blanco et Codornhm sem- 
blaient ne pouvoir tirer leur épingle 
du jeu ; devant eux, Lcscarboura n'y 
parvenait pas davantage. Malchance 
insigne, ira célèbres dégagemen t s de 
ce dernier ont trouvé plus d’une fois 
à la réception un Anglais embusqué, 
entre autres le redoutable Rray Un- 
denrood, spécialiste de la contre- 
attaque foudroyante â tris basse al-, 
titude pour déjouer les radars 
ennemis... et justifier son engage- 
ment dans te Royal Air Force. 

C’est seulement durant le 
deuxième quart d'heure que les 


LES RE L 

, Basket-ball 

CHÂrO*K>NNATÏ>E FRANCE ~ 

(Seizième journée) 

- Vichy h. * Cacq 

«Andbajx Avignon 98-J6 

Ontexte •Mattçmç 8238:, 

Limoges b. *VflIeuroanne . 99-88 - 

•dwfihns b. Sam-Etienne . . 96-9Ô 

•Monaco b. Stade França» .... 91-79 
Tofinl». Le Mans y. 79-7L 

Ttes ’,1 1 n-r" 1 ' T Umc«ar 44*pts ; a 

£ vakwfaune. 42.T* Antiba.40. - v 

Football 

% -v — — 

CHAMPIONNAT DEFRANCE t . 


• Français Volfatr b. Grepobte . 6- 0 
xCkâuuÀUÊL I. Salnt-Oeml*; 
■46p«;2.G«p,39;3.McgèvxS,3S. 


Four le reste, ce fut, un match 
sans essai et sans éclat. -'maïs, selon 
1a fausse on maHckusc modestie.des 
Anglais, le spectacle n’était-il pas à 
b charge des Français? 11 s’est ré- 
sumé à un duel Lescarboura- 
Andrew. Trois jolis drrq» pour -le 
premier, un pour te second, , . ph» 
deux pénalités (kmt la dernière, tout 
k-te fin, ressemblait fort pour. les 
Français A un coup de grâce alors 
qu’il ne s’agissait que (Tune égalisa- 
tion. Quarante-cinq mètres contie-le 
vénL La foule exultait 

Après le retour aux vestiairesj'on 
pouvait prévoir la edère de Fou- 
roux. MÂâ .en présence d’un Phi- 
lippe Dintzans qni avait durement 
payé de sa perapmoe la difficile ré- 
féré d’un Jean-Pierre Rives, l'entraî- 
neur s’eàt contenu; 3 n'en a; pas 
wwiw pesté contre là multiplication 
des « n 'importe quoi «français.. 

- -FRANCIS CORNU. 

.. TOURNOI DÈS C3NQNATKINS 

* Angleterre et France 9- 9. 

Irlande h. * Ecosse 15-18 

■ r ~- - L Irlande, 2 pis; 

2.Fnuiccet Angleterre, l i 4. Ecosse, 0; 

5. Pays de Galles, 0. 

Le Pays de Galles di s pu tera soit pre- 
nds- match contre l'Angleterre le 16 fé- 
vrier à Cardiff. 


(VbigHpaaij^journteJ 
•Rouen b. Leydl \ ... . .,2-0 

•RC Paris ctjkrasbourgr^ ..... 2-2 

•Bordeaux h Brest* • • w-V. /»■ 

•Bastia ét Nantes 

Toulon b, •Tbore \.‘i .... .V; ■. ï 14) 

•Anrertcb Lfflé h .V. :t ; . .VJ W) : 
•Les* et ToulouSër'. ; .t-î .. — : . M 
•Marecflteb:Part«G .......... ». 

Monaco b. *Sodtaiix 2-1 . 

•MetxetNancy 

Pariant - J. Bortamx, 37 pu ; 
ZNantes,34;3.AuxCTTr,30- 


" (Vingt-daadèmr journée) \ 

Girépe A 

•Besançon rtStide français ...... l-l 

Rennes b. a Dunksrque “ 2-0 

•Red Star et Le Havre CM) 

Caen b. •AbèviBe . — ........ ;- 24 > 

•Valenckzmesb-Ch&teauroux ... . 5-1 

•Qtrimper b. Sedan ....... ... ... 1-0 ; 

•GuinrémpbJ Angers ..3-1 

•Roms et Orléans . 00 

•Mulhouse h. Amiens . — ....... 20 

nam— rat — 1. MuHbouse, 3I ptâ; 

: Z neoDesetLeEIav(e, 30 L . 

: Gra»eB ' 

•Nké b. MbimelBér ............ 3-2 

•Grenoble h. Cofaeaux . 2-1 

•La Rncbeenr-Yan et AMs .,00 

•Limoge* b. Valence 21 

•Gnevgnanb. Bénets .... ... .. 21 

. Saint-Etienne b. *Lo Puy 21 

•SèubLCBima.........:.^.., 21 

•Nbne» b. Thoooo , 1 ^.. 20 

•Lyaab.MartigDe».'.,^'...‘^^...,. 34 ) 
- I . Nice, 30 pts ; 
2 ^ Mmes, 27 ; 3 . Saint-EtiemiBet Moot- 
pèffier, 26 . 


CHAMPKKWAT DE FRANCE 
Perde finie . 

... (Ctnqutimetour ) ... 
Saint-Geivais b. • M^ève : . . . 3-9 
•dwamnix b. Gap . 10- 7 


- CHAMPIONNAT DEnUNCE : 

- - (Seizième journée f ' 

■ -4 ■ <Matëbcs en reterd) 

P este J 

■' AuriBacb- ^RacingCF .. r 21-16 . 

; •Montaniaà Ifc Stade Tenions. 16-12 
: •Carcassonne K Tarées ... . . . -25-18 

- dwiMtt. - I.' Bériere -ut';StetéP 
Toctoasaia, 39 poilUf ; 3. Tarbes, et 

. Montaub«a,34. - 

. '• Pmtel:' 

Hyè^sB-TDax ... 10-, 9 

■ Osii-nt - l. Agav 40 pointe; 
2. BSarritz. 39 ;3.Hyères,36. 

- MJ- y—:-'. 

*Bïihb . Lourdes 4 . . .-. .. ..... jÎ5-19 

•Bèÿoâné K Moutfetrand IfeB 

•UCreusbtte Plan. ....... . . . 25, 9 

*IaVouheb. Gren oMe 21-6 

■ ‘ fTnTiif. i. Lounier et Most- 
. ferrand, 41 ; 3. Brite 33. ; 

; Preteri;' • • 

•Bourgoîn b Albi . ..i....... 45-18 

•Castres b. Graulhw 12 .0 

ÛaiHMit. - 1. Toulon. 42; 
-2, Mce,41;3.Graâ£het, 36. 

••• reiwfa 

, TOURNOI DE MEMPHIS 
,4 Le Suédois Stefan Edberg. dix-neuf 
iflir, a remporté, dimanche 3 février. Je 
tournoi de Memphis (Tennessee) 
comptant pour U Grand Prix et doté de 
250000 dation,' en battant en finale 
Yannick Noah (6-1. 64). qui s'était 
fait une entorse i te cheville gauche au 


Le Français s'itait qualifié en battant 
en dendrflhaie VAmmadn Eliot Te/ts- 
cher (3-6, 6-1. 7-5). 

Vottey-twU 

CHAMPIONNAT DE FRANCE ' 
(Treiziéme journée) 

•AS Grenoble b. JS A Bordeaux 34) 

* Araâèresbk Stade Fnuiçair ..... 3-0 

•MdoqwilierUCb.Râcïiig 3-0 

•AS Cannes bLAngoSètr 3-1 

. Cl—mmri. - L Montpellier UC, 
Asnières et AS. Cannes, 23 points ; 
4, AS Grenoble, 22; 5. Stade français, 
18. - - 
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Un. Trois. Cinq. C'est le tiercé gagnant du Monte-Carlo. 
Trois fois Shell, avec (es Peugeot 205 Turbo 1 6 lubrifiées par Shell 
Puissance?. Décidément,: quand Shell gagne c'est sans faire dé 
détail! Hier, les deux premières places duPanVDakar avecles 
Pajero 4x4 de Mitsubishi. Et en 84, encore le doublé gagnant 
avec le triomphé de Prbst et Lauda en Formule 1 sur les Marlbo- 
ro-MacLaren-Tag-Porsche, toujours lubrifiées par Shell Puis- 
sance 7. 

Cette volonté de gagner, c est la même qui anime les 2 800 
stations du réseauShéll : volonté d offrir lès meilleurs produits, les 
meilleurs services, à des prix compétitifs. Parce que bien sûr, der- 


mitlîons d'automobilistes qui font confiance à nôtre marque. 


iERîES 

^k°y 4 peintre 
^ année- 


Pour vous remercier; de cette confiance/dè^ujourcThui 
nous vous invitons à gagner beaucoup en participant au grand 
jeu* Loto Shell dans toutes les stations Shell de France. 

Le Loto Shell, une nouvelle façon de dire «J aimé Shell ». 

*$ans~obligation d'achat. ; *' 


LÉOtak 

jferôm. 


lJ rPJto-ù* 
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A</im Edberg, dbc-utuf 
li. dimanche 3 février k 
Memphis 1 Tennessee} 
r te Grand Prix et doté i 
VS. en battant en finale 
* 9"* 
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■‘était qualifié en battant 
r r Américain Eliot Tdu- 
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H 


La mémoire ouverte 
de Michel Jonasz 


Michel Jonasz es à l'affiche dn 
Palais des sports, épanoui, heureux 
d'éire de nouveau sur scène et de 
faire exploser sa musique. 

Michel jonasz est toat le 
contraire d'un chanteur pressé. Q 
préfère attendre r occasion, travail- 
lant longtemps auparavant avec des 
musiciens qui vivent véritablement 
sa musique. se sont nourri* eu blocs 
on plutôt comme hû & toute* tes 
formes de bines. 

Le chanteur a mis dix ans avant 
de se' présenter devant un public : 
c'était' en novembre 1977 pendant 
une semaine an Théâtre dé la Ville. 
Là, il a définitivement compris que 
la -chanson est un acte d'amour, que 
la scène exige un habile mé l an ge 
entre- le plaisir spontané et le profes- 
sionnalisme qui fait que rien n'est 
laissé au hasard. Pour ne pas tricher 
ni traquer ni perdre l’enthousiasme 
des débuts, pour garder fortement 
sur un {daleau de théâtre l'impres- 
sion de vivre le moment présent. 
Michel Jonasz a évité d'enchaîner 


. A l'Olympia 

LE BLUES 

• .DEPAULPBISQIWE 

.,jé Ut blues est devenu *! pu» 
s&it ffe nas Jours que h. mande 
en ti e r, le cor mett disait, g y a 
quelques aimées, John Lee Hoo- 
ker, orfèvre en la matière. Cest 
comme une racine dans la terre. 
IV importe qui peut avoir le blues. 
Cest une chose qui est té depuis 
qu's y a un monde. » 

"René-Paul Roux, né S Argen- 
teuti-y n trente-cinq ans/a pria 
la route mec. le btues eous le 
nom de Peul Personne. A sa 
manière, il ■ a. bourlingué dans 
L'Hexagone comme ntrafos les 
chanteurs de -Mues- ie long du 
Mnatpsippi. Longtemps, il a 
chanté, en langue anglaisa avec 
urialvan nuque, déchirée, quü 
tontbait comme de la brume sur 
des histoires deaofitude. H a fait 
tomes le» s galères à, comme on*, 
(fit dans te monde, du .spectacle, 
et assimilé les techniques et les 
influences les plus «fraise. de fi.- 
B. Kkig à Muddy WexWrs. de 
Tom Waits à Eddy Cochran. 

Un jour de 1983. Paul Per- 
sonne a enregistré- un (Saque 
avec des mots français : Comme 
un étranger, a. pour .la' première 
foi*, fait braquer Ira projecteurs 
sur lui. Il n*a changé ni sa voix, n 
son univers. Simplement, il -a 
modifié un peu le son de sas 
chansons. Ta rendu un peu motos 
orthodoxe, en symbiose aveçts 
cours de la .vie : * J a chante en 
français à présent et je veto plus 
au fond de ce que fai envie de 
dira, a 

... .j - V . - C.B; 

★ Lwfi 4 février, Olympia. 
20h30<çooccrt.mùp>e). • 


GALERIES 

Lanskoy, peintre 
v des années 50 . 

André Lanskoy refait surface. Oie 
1 lavait crû englouti par. le raz- 
de-marée qui submergea bon nom- 
bre de ses émules de l'abstraction 
alors triomphante, pour des raisons 

plus ou commerciales. C’est 

l’heure de faire les comptes. On 
révise les valeurs des Armées 50. 
Sous ce titre, par exemple, le musée 
(Tait contemporain de Dunkerque 
leur consacre son exposition 
actuelle. • . 

5 Lanskoy; bien sûr, n'est pas de la 
partie, étant mort en 1976. D est du 
moins évoqué; Né à Moscou en 
JJ902, cet aristocrate russe émig r é h 
Raris avait passé de la figuration V 
Uart abstraîttmieux à même d'expri- 
son dynamisme, sa rythmique, 
matiérisme. Mais toujours des 
act ii res équilibrées soutiennent 
; compositions débordantes de 

totalité - pelles de la dernière 
période sont' là pour le prouver, — 
tftur à tour délicates ou v éh é ment es. 
On constant souci d’harmonie les 
ijomanîse.Les couleurs se répondent 
ipéme à distance, sans-fa moindre 

djüsnnanrw J.- ' 

J . . 

- J *■ Gakriq Patrice Ttigano, 4 bfsrnse- 
qps BeauxrAjts. Jusqu'au 28 février. 


concert sur concert à longueur 
d’année, quinze jours à Paris, un 
suris de tournée tous les deux ans, et 

fa chanteur retourne dans sa maison 
au. bord de la Marne pour respirer, 
pour profitez' d’un rien. Avant de 
partir vers d'autres paysages et 
d'autres gens, la mémoire ouverte. 

Solide comme un roc, du moins 
dans les apparences, l'humour entre 
les mot» qui dissimule un peu ks 
incertitudes et les angoisses, le coeur 
parfois lourd, serré, Jonasz a une 
façon bien à lui d’étre de oc mionde. 

Ses premiers souvenirs de musi- 
que, il ks a reçus de scs grands* 
parents, des chanteurs d'opérette à 
Budapest : les mélodies déchirées 
partaient toute la douleur du monde. 
Ce cri tzigane, ce cri de blues, il l'a 
retrouvé dans toutes tes musiques 
qu’il s ensuite aimées, celle de Ray 
Chattes bien sûr, celles de Brel et de 
Piaf, qui gueulaient leur vie, celles 
de Ferré et de Brassens, qui lan- 
çaient un appel à vivre, à attraper sa 
liberté. 

Pins Michel Jonasz a composé hzi- 
xnéme de la musique, plus il a eu 
l'impression de s’en rapprocher : 
• ■Si Je ressemais le moindre soup- 
çon- de lassitude, je crois que Je 
m’arrêterais. dit-iL Ecrire est un 
plaisir. Quand je m’y plonge. Je ne 
peux tien faire foutre pendant six. 
sept mois ou plus. J’utilise des 
cahiers d’écolier et j'en remplis 
beaucoup • 

Celui qui chante • Tu peux tou- 
jours croire que les p’tftes cases de 
la mémoire peuvent s’ouvrir comme 
des tiroirs * s'accorde d'abord te 
temps de faire connaissance avec 
une idée, de la tourner tranquille- 
ment dans, sa tête. « J’ai de plus en 
plus besoin de la nature, dit-il. L'été 
dernier, tous les après-midi, fi allais 
dans la mime clairière, en Bretagne, 
et je m'y promenais avec un Walk- 
man. Je ne cherchais pas. J'étais 
prêt à recevoir les vibrations qui 
étaient dans l’air. Je me laissais 
aller. Je sacralisais quelque .peu 
avec mes trucs. Et puis des mots 
m’arrivaient en musique. Rentré à 
la maison que fi avais louée, j’écou- 
tais iq cassette et Je noircissais mes 
cahiers d’écolier. Bien après, j'ai 
travaillé A la construction des 
phrases* Enfin* J* mp suis mis au 
plana.- Mais comme la musique 
était déjà contenue dans les mots, le 
■temps de composition à êticourL » 

■ - Unis yêrs r uni. le dentier album 
publié au début de ce mots, maïque 
te retour de fairangeur Gabriel 
Jared, qui a habillé quatre dis dix 
chanson*. Au Palais des sports. 
Michel Jonasz donne un s pectacle 
en deux parties entouré de Manu 
Katcht à la batterie. Jean-Yves 
d'Angelo aux daviers, Kantil Rus- 
tam à la guitare, pomûnqne Ber- 
tram à la basse, Christophe Soulier 
aux synthétiseurs et Michel Gau- 
cher an saxophone. 

CLAUDE FLÉOUTER. . 

- * Palais dm sports 20h 30. v 
..r*. Album Atlantic, dst. WEA Fffi- 
pacefc} music. • . 


CIRQUE 


IMRT DU MAITRE-ÉCUYER 
À1E0S GRUSS 

Xc maltre-écnyer Alexis 
■ Gruss est mort éPmm cancer» 
dimanche 3 février à rUpftal 
; . Saint-Antoine, à Paris. D étail 
figé de soixante-seize ans. 

- Petit-fils .du fondateur d'une 
dynastie du cirque (les Gruss) créée 
en 1854, Alexis Gruss avait com- 
mencé. sou aventure en parcourant 
lés routés de France en Compagnie 
de scia frère André, à la tête d’un 
chapiteau qui portait leur nom- Puis 
les deux frères dirigent 1e Radio 
c irons , un des cirques tes plus popu- 
laires dans tes années 50. avant de 
redréer r esprit des grandes panto- 
mimes d'autrefois, notamment en 
présentant Ben Hur. Dans les 
années 6Û, Alexis Grufa Rejoint te 
cirque Jean Richard- pour lequel il 
réalise de nombreux ndçmérpc de 
dressage de dievauÿ jusqu'ils fin 
des aimées 70. 

Alexis, Gruss était Pun des pltis 
grands; des {tins fins dresseurs de 
chevaux' dc-Tx piste, fl avait Te 

seul écuyer français à avoir reçu 1e 
* clown d’or^ dp. festival du : cirque 
de Monaco. A&ût Gruss- était 
Tonde d’Alexis .Grues junior, 
l'actuel directenrdu cirque natiônaL 


MUSIQUE 

CRÉATION A TOULOUSE DE «MONTSËGUR», de Marcel Landowski 

Un éclat très pur 


Deux mille Toulousains ont 
acclamé vendredi soir la création 
mondiale (Ton opé ra français, phé- 
nomène rarissime. Montsfgur de 
Marcel Landowski, d'après te roman 
du duc de Lévis-Mirepoix, avait tout 
susciter l'enthousiasme popu- 
: un sujet quf fait vibrer le 
- patriotisme » languedocien, 
l'accent direct d’une mesique pleine 
d'émotion, frappante et poétique, 
avec de beaux airs et d’amples 
masses chorales, l’esprit idéaliste 
<fune rouvre qui stigmatise tes luttes 
fratricides an nom de la tolérance et 
de l'amour, enfin une superbe inter* 

C tk» du Capitole de Toulouse 
manditaire de l’ouvrage) dans 
cette Halte aux Grains où le public 
encercle acteurs et musiciens, flam- 
bant des mêmes passions. 

Cest rbistotre de Jordane, héri- 
tière du fief de Montante, cathare 
en se cret, prise entre les deux cheva- 
liers que les clans antagonistes ont 
chargés de la défendre. Bile 
s’éprend de sou protecteur catholi- 
que, Gantier des Ormes, et, sachant 
son amour Impossible, l'entraîne à 
travers la montagne jusqu'à Mcntsé- 
gur ; devant cette vision de la cita- 
delle hérétique, le jeune homme 
s’effondre, désespéré. Laissé pour 
mort par les Albigeois une 
embuscade, 0 est soigné par Jordane 
et tous deux peuvent vivre leur 
amour un court moment, interrompu 
par le retour du protecteur cathare, 
Alfaro. Gautier le tue et donne 
l'assaut à Montségur ; Jordane 
meurt les flammes an niîlîMi de 
ses coreligionnaires après lui avoir 
dit un ultime mot de paix : 
• Pardonnons-nous ». Beau livret, 
malgré quelques digressions qui 
retardent faction (mais l'ensemble 
ne dure que deux heures à peine) et 
une fin assez confuse, évitant les 
pièges d'une intrigue amoureuse qui 
serait trop anifiddlement inscrite 
dans un drame sanglant. Il e*t 
emporté par un authentique mouve- 
ment lyrique et une musique d’une 
étonnante diversité, en dépit de 
quelque bigarrure, où les développe- 
ments symphoniques voisinent avec 
des tableaux datmospbère poéti- 
ques. souvent réduits à quelques ins- • 
truments, de vastes fresques cho- 
rales et des épisodes d'une cruauté 
saisissante, *1»"* une grande richesse 
orchestrale (ondes Martenoc, da- 
viers divers, guitare électrique, syn- 
thétisent,' p er c us sions no m b itu rés. 
s'ajoutant à Teffectif normal) . 


On pourra r eg retter, après iWex»- 
tion constante du premier acte, te 
retour dans la dernière scène d’un 
type d’oratorio stylisé « saccadé à la 
mode de ravant-guerre, et l’ultime 
image de Gautier laissant couler 
entre ses doigts les cendres de Jor- 
dane, tandis que la trompette joue 
un solo assez torturé. L’ouvre ne 
méritait pas cette fin mélo. 

Mats Ton est touché par l'élan, la 
force et 1e naturel du chant, qui rap- 
pelle tes meilleures inspirations 
mélodiques de Landowski, en parti- 
culier dans la montée vers Monzsé- 
gur et te bref duo d’amour, avec ce 


LES CATHARES 

Le nom de «cathares s, qui 
signifie «pur» en grec, désigne 
les hérétiques des onzième, dou- 
zième et treizième siècles qui se 
rattachent au manichéisme. 
Selon cette croyance, il existe 
deux principes premiers. t*un du 
bien. T autre du mal, qui luttent à 
égalité pour s’imposer. Les 
cathares appelés aussi néo- 
manichéer» - et dans le midi de 
la France oh ils étaient psrtkufib- 
rement nombreux albigeois. — 
condamnaient la matière comme 
une cré a t i on de l'esprit mauvais, 
ainsi que le mariage, considéré 
comme participation & l'œuvra 
de ce mima esprit. 

L’hérésie cathare lut vigoureu- 
sement poursuivie par l'Inquisi- 
tion et disparut à peu près com- 
plètement dans les dernières 
années du tramème tiède. 


tutti nuptial des cloches, des chœurs 
et des cuivres, mélé de chants 
d'oiseaux, qui est sans doute la page 
maîtresse de cette partition. 

' Le spectacle de Nicolas Joèî, qui 
connaît bien te lieu exceptionnel de 
la Halle aux Grains, ressortit de 
l'imagerie épique. Sur un large pla- 
teau triangulaire, Hubert Monloup a 
disposé une croix donc Je tracé 
ordonne et aimante tes mouvements 
des acteurs, devant six piliers triples 
montant jusqu’aux cintres. L’ogive 
centrale s’ouvre brusquement sur la 
for ter ess e altière de Montségur au 
matin, tandis qu'à mi-hauteur appa- 
raissent d'admirables groupes sta- 
tuaires de chevaliers gisants. Et la 


plupart des scènes donnent Heu à 
des visions prenante*, tel l'étrange 
défilé des gnomes bâcherons, qui 
semble quelque parabole écologi- 
que, le duel au miKen de la forêt des 
lances & la manière de Paolo 
Uceelio, ou te - petit reste » des 
Cathares partant en procession vers 
k bêcher comme dans la Kkovanst- 
china. Les costumes, les lumières 
tout est d’une extrême qualité 
contribuant à f* éclat très pur de la 
représentation. 

Mais l'imagerie n'édulcore en rien 
1e conflit des idées et !a cruauté de 
cette guerre religieuse, qui s’incar- 
nent dans les personnages. Jordane 
surtout, à qui Kathlecn Martin prête 
le visage d'une frète et secrète Mêli- 
sandc, à la voix ns peu serrée et 
mystérieuse, amoureuse certes, mais 
aussi diplomate, rouée, inflexible 
dans sa foi, et en définitive, messa- 
gère de l'espérance qui est au cceur 
de cette tragédie. Et aussi Gino Qut- 
lico, dont 1e timbre chaleureux 
s’épanouit, Gauthier 1e catholique, 
spontané, tendre et sanguinaire, 
Rémy Corazza, 1 Inquisiteur assoiffé 
de vengeance, en face des « Par- 
faits », non moins terribles : 1e sei- 
gneur Aifaro (l'excellent Jean- 
Philippe Lafont) et le grand maître, 
qui revêt la stature im po san te de 
Jacques Mars. Au milieu de ces poli- 
tiques fanatisés, Michel Sénéchal 
symbolise l’humanité souffrante, un 
paysan torturé proche de nunocent 
dans Boris Godounov. 

Mais Tableur principal de cette . 
réussite reste Michel Plasson qui, à 
la tête des chœurs et de l'orchestre 
du Capitole, tous magnifiques, rem- 
plit l'œuvre de son intensité et de sa 
f lamm e. On lui doit 1e beau cadeau 
fait ainsi au rénovateur de la musi- 
que en France, qui fêtera son 
soîxante-dixiètne anniversaire 1e len- 
demain de ht dernière de Montségur 
à Bordeaux. 

JACQUES LONCHAMPT. 

* Prochaines r epr é se n t a t ions te S à 
Toulouse, ks 15 et 17 février an Grand- 
Théiire de Bordeaux (copro du cte ur du 
spectacle). Signalons que le Revue 
musicale rient de publier un i m por tant 
numéro spécial' (us peu hagbgrâpU- 
que, mais c’est le genre qui «eut cela) 
consacré à Marcel Landowski, le musi- 
cien de Tespirance (168 pages, avec de 
nombreux témoignages «t un catalogue 
commenté de son rouvre, éditions 
Richard-Masse, 7, place Saiut-Sulpicc, 
75007 Paris). 


CINEMA 


• ELEMENT OF CRIME », de Lars von Trier 

Le temps du déluge 


Présenté à Cannes, k film de Lan 
vos Trier, Elément of Crime, a 
oteeau un prix, te prix (te la coumna- 
sion supérieure technique. Présenté 
à Avonaz, il n’a rien obtenu. Dans 
les deux cas. c’est une injustice, car 
ti la réalisation technique de ce pro- 

' 'xrageeti effectivement 

Q vaut surtout par sa 
sombre poésie, a* force dramatique, 
par ce qu’il raconte et montre : le 
trajet d'un homme dam te labyrin- 
the d’un monde poisse u x, fantasma- 
gorie étouffante oè édate la violence 
«nu h umou r punk. _« Nous ne vou- 
ions pas nous contenter de films 
bien intentionnés à message huma- 
niste. Nous ne voulons pas ». 
afiinim Lan vtm Ttire dam Je mani- 
feste qpûuum k dossier de presse. 

Le prétexte du film est une dou- 
ble enquête, policière et psychanaly- 
tique, qui commence dans une 
Egypte irréelle, embrumée de cha- 
leur,, enlisée dans les sables. L'ins- 
pecteur se raconte à tm psy obèse, 
qui l’écoute, un singe sur répaute,'et 
qu i de temps_en temps profère un 
aphorisme^. D n’y a pas de passé, 
pas de présent. D y a te temps de la 
mémoire, te retour an pays, écrasé 
par une pluie incessante. C’est 1e 


de fuir la nuit, de voir au-delà du 
ciéi lourd. 

L ’in specte u r - Michml Elphick — 
s'en va sur les pas d’un M te Maudit, 
tueur de petites filles auquel, pour le 
retrouver, a s’identifie eu co uch a nt 
avec sa maîtresse. Glauque est le 
mande de l'inspecteur et de Lan von 
Trier. (Banque, lugubre, sairiom- 
que, hante- de fantftmes sans 
regards — et de références cinéma- 
tographiques superbement maîtri- 
sées. Rage, angoisse et marier Des 
garçons blêmes, sortis (l’un délire de 
NGshixna, se jettent du haut d’un 
haut plongeoir dans 1e fleuve, tenus 
par une corde, et leurs têtes ovales 


flottent sur l’eau opaque, fruits mal- 


- Lan von Trier ne cherche pas à 
conduire la logique (Ton récit rigou- 
reux. Il raconte notre époque telle 
quü la vôt Vision de peintre, pein- 
tre de ht dérision sp l endide, regard 
acerbe sur une Europe trop vieille 
tA ht jeunesse s’enEse, submergée 
par la boue. Vision de colère qui se 
détourne en rire sans gaieté. Cau- 
chemar (Tua garçon coriace qni se 
refuse au désespoir. 

COLETTE GODARD. 

if Voir films no u ve au x. 


temps du dfinge. La terre est spon- 
gieuse, épaisse, couleur de boue 
brime comme te ci d sans sokfl. 


comme tes maiaops froides oh tes 
ampoules' électriques font vibrer la 
mût. Là couleur du déluge envahit 
les: murs gluants des chambres 
(fhiKeL. dcs cfimqucs douteuse* où 
un garçoon chauve s’écroule épuisé, 
sur m lit de ciseaux, tes égouts où 
dapotent .1er détritus, où la tête 
orgueiBeuse (Pun cheval s’élève et se 
noie, eatthgt ks routes collantes où 
petiDent teàvCBtum aux pare-brise 
p ren e ur, et jusqu'aux peaux des 
▼lsagor> lîiief’ -ou ravinés, et 
jusquaux-yàut qui essaient en vain 


c URGENCE», de Gilles Behat 

La violence règne 


A cause d’une jeune fille dont te 
frère a été tué, un journaliste sportif 
se trouve embarqué dans une hallu- 
cinante affaire qui risque de devé- 
nir, pour lui et pour d auires, mor- 
telles- 11 y a - urgence » dament les 
affiches du nouveau film de Gilles 
Behat portant ce titre. Urgence, en 
efTct, de désamorçer un complot 
ourdi par dés terroristes, des 
racistes, des néo-fascistes infiltrés 
jusque dans la police et les hautes 
sphères du pouvoir.. 

Le sujet est tiré d’un roman 
«Série notre» de Gérard Carré et 
Didier Cohen. ' Jean Herman, dit 
Jean Vautrin,* mis la main & l'adap- 
tation, écris tes dialogues. Mais 
l'action, tes raisons politiques, res- 
tent obscures, sauf vers la fin 
lorsqu'un film pièce à conviction, 
révèle les secrets de certains person- 
Fasdoé par la violence, Gilles 
recrée Tumvers sauvage de 


Rue Barbare, mais bute ici sur ce 
qui se voudrait réaliste : 1e rôle de la 
presse, la corruption, les forces 
d’extrême droite. Fanny Bastion tra- 
quée sous la pluie, Richard Berry 
crachant de l’essence en fl ammée sur 
Bernard-Pierre Donnadieu 1e tueur 
au rasoir, les coups dé revolver, le 
sang, les banlieues sordides, tes tan 
barris, tes ambiances nocturnes tra- 
versées d’éclairs de néon : ces visions 
de Gilles Béhat sont fantasmagori- 
ques et esthétiques avant tout. La 
nervosité du rythme soutenu par la 
musique rock, res télescopages de 
destins, l’aspect typé des interprètes, 
retiennent plus que les bonnes inten- 
tions semées sur 1e parcours de 
Richard Berry dam la jungle de la 
grande vüte. 

JACQUES SICUER. 

* Voir 1e» fiUns nouve aux . 


L’Opéra de Lyon 

Us rigueur» budgétaires obli- 
gent l’Opéra de Lyon à renvoyer à 
Pan prochain les représentations 

S’Qbtron, de Weber, p r tmiu pour 
le mois de mai. Sur un budget 
global de 72 million» de francs, 
en effet, 12 mill ions seulement 
sont disponible» pour l'ensemble 
des productions. 

_ En revanche, griee à l'Associa- 
tion française d action artistique, 
l’Opéra de Lvon eonsaîtra cet été 
la co ns é crati on internationale au 
Festival d’Edimbourg, où i! 
jouera Pellêas et Milisaade, 
T Etoile, de Chabrier, ie Paradis et 
la Péri, de Schumann, et un 
concert Mozart (du 12 au 
20 août). D'autre part, l'orchestre 
participera, en juillet, au Festival 
a Aix-en-Provence pour les Noms 
de Figaro et YOrfeo, de Monic- 
verdi (ainsi qu'au disque et au 
film de Caréna tirés de cette 
œuvre). 

Le vieil édifiée de la place de la 
Comédie sera ferme pendant 
toute la saison 1986-19S7 pour 
une rénovation complète de k 
salle et d» installations techni- 
ques qui sont dans un état criti- 
que. tin lieu de répétitions à 
l'identique esc notamment pré v u 
en dessous de la scène Pendant 
cette période, l'Opéra m produira 
dans différent» lieux (Audito- 
rium, Cflesrins, Théâtre du hui- 
tième) et donnera des spectacles à 
Chambéry, Grenoble, Mieon et 
Saint-Etienne notamment. La 
réouverture aura lieu en septem- 
bre 1987, avec la Damnation de 
Faust , pour le Festival Berlioz qui 
n’aura plus lien désormais que 
tous les deux ans. 

(Ma Khan 
à la Mutualité 

Entre funk, t endanc e décon- 
tractée et jazz de salon, Chalta 
Khan.' l ’ancienn e du 

groupe Rufus, se place agréable- 
ment dans la tradition de la 
musique noire américaine de 
grande consommation- 11 ne faut 
pas s’attendre ici è des surprises 
ni à des éclats, m«« è l’assurance 
d’un groupe qui tient bien k 
tempo sur des compositions 
««I™* et des mélodies chaleu- 
reuses et flatteuses, A l'image de 
sa silhouette, Khan pos- 

sède un joli brin de voix, bien des- 
siné et coloré de souL-Une soirée 
qui promet d'être dansante à 
défaut d'être remuante. Ce qui 
n'est déjà pas si maL 

A. W. 

.*1Lundî 4 février, i k Mutua- 
lité, 20 heures. 

Les projets 

de l’Action artistique 

M— Catherine^ Clément, direc- 
trice de l' A sso ciati on française ' 
d’action artistique (l’AFAA),_qm 
dépend du ministère des relations 
extérieures, a présenté lundi 
4 février son programme pour 
1985. Tout ce qui n'est pas arrêté 
par la barrière du langi 
danse, la musique, les ara } 
quea, y sont évidemment favo- 
risés, mais le théâtre reste cepen- 
dant présent. L'Orchestre 
national de Lille et Jérôme Des- 
champs, en Afrique, là Co mé die- 
Française avec le Misanthrope, en 
URSS et en Amérique latine, 
tandis que Marcel Maréchal met 
en scène i Pékin des acteurs 
chinois dans Les trois Mousque- 
taires (première re p rés entation le 
14 juillet). Le Théâtre national de 
Chaillnt sera, avec Lucrèce Bor- 
gûx, i Venise et Athènes, capitale 
européenne de la culture pour 

L'Action artistique participe è 
l’Année européenne . de la musi- 
que. En France même, elle 
accueille différentes manifester 


avec les mi n i s tèr es de la culture, 
de l’Education nationale, et te 
secrétariat d'Etat aux Dom-Tom, 
et puisque la notion de mécénat 
oommence à être acceptée et mise 
en œuvre, avec l’aide d’Air 
France, de la BNP, de la Compa- 
gnie française des pétroles et de 
Péchiney-Sarôt-Gobain- 

L' Association française 
d'action artistique s été créée en 
1922 pour • favoriser l'expansion 
artistique estes échanges alterna - 
tionaux ». Cest par son intermé- 
diaire que la France participe aux 
fesîvak étranger», Edimbourg, 
Venise, Berlin, Montréal, Car- 
thage, etc. En 1984. le point fort a 
été le Festival de Los Angeles, 
auquel ont participé le Théâtre 
du Soleil et la com pa gn ie choré- 
de Jean -Claude Cal- 


graphique 

lotta. 


Philippe LEOTARD 

Laetitia LEOTARD 

Jérôme ZüCCA 



e 


un film de Pierre ZUCCA 

avec Victoria ABRIL 
Fabrice LUCHINI Benoît RÉGENT 
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SPECTACLES 


* A 


LES SPECTACLES 
NOUVEAUX 


LA MAISON ï 

Cartoucherie de l'Epée de Bon (808- 
39-74) 20 h. 

DU SANG DANS UE COU DU 
CHAT s Studio Bertrand (783-99-16) 
20 h. 

DERNIÈRE LETTRE D’UNE 
MÈRE JUIVE ï Poche (548-92-97) 
18 ta 30. 

LE RODEUR : Théfltm 13 (588- 
16-30) 20 ta 3a 

LES FANTASMES DU BOU- 
CHER : Mathorins (265-90-00) 
20 h 45. 


Les autres salles 


w SmeetmOm st l u llnirafs |W le O* fc 
« Mende dto a pt ctncW ». 


Les salles subventionnées 


SALLE FAVART (29606-il), 19 h 30 : 
le Convive de pierre. 

w COMÉDIE-FRANÇAISE (296-10-20), 
20 h 30: te Triomphe de rameur. 


rA DEJAZET (887-97-34), 21 h : le 
Moine noir. 1 

AMANDIERS DE PARIS (366-42-17), 
20 fa : pfc d i gro tra;21 h:laVteamse 
dcnwL - 

ar ANTOINE-SIMONE BiERRIAU (208- 
77-71),20 h30:kSsHkr. 

ARCANE (338-19-70), 20 b 30: k 

(Wnnrf , 

wARTS-HÉBERTOT (387-23-23), 21 h: 
Asmodée. 

ATALANTÉ <606-1 1-90), 20 b 30 : Jour- 
nal (Timchku. 


D U N 


L'ÉVÉNEMENT 


1 

2 
8 

13 


AN pour l'écriture du scénario 
par David Lynch. 


ANS de préparation et pré- 
production. 


PLATEAUX entiers mobilisésdansles 
studios de Churubusco au Mexique. 


MILLIONS D’EXEMPLAIRES du 
livre vendus dans le monde. 


TRADUCTIONS différentes. 

MOIS de tournage et de montage. 


53 RÔLES répertoriés dans ie film. 

70 


DÉCORS construits spécialement 
pour le tournage. 


effets spéciaux. 


PERSONNES dans l equipe tech- 
nique du film. 


13.000 figurants. 


50.000.000 $ 


de budget pour 


DUNE 


Un monde au-delà de vos rêves. 
Un film au-delà de votre imagination. 






spl 


rCHADUOT (727-81-1 J). PW* s 
20 b 30 : Rendea-vons avec Pierre Larti- 
gue ; Grand Théâtre, 20 b : Hersant. 
BEAUBOURG (277-12-33) - ; 

CnriHi / il al— Usas : 20 b 30 : Forum 
de ta création rAcciocbe+fote. Collectif 


de Strasbourg (B. Ferneybough, 
G. Aperghü, F.-B. Amgster. M. Kar 


COMÉDIE CXUMAStmî (74243-41). 

21 biRevicaodaniiirirElysGc. 
DAUNOU (261-69-14), 21 b : k Canard 4 
raraafB. . 

DIX-HEURES (6060748).. .20 h 30 i: 
Repas de famille; 22 b : Scène* de 


neL.) ; Ctafcam-VHÉo ; 16 h : Dadc CSr- 
ck, de C. Beavcr, J. Irvin. R. Laady ; 
19 h : Hitler et ca non» ; Prans Muc- 
- j-eel Aspects de son œovre. de 
. F. Boycas ; La Liifme rtenf ; J7 h 30 : 
Sba jta ban*, de W. Zhaodi ; 20 b 30 : 
Avec k vent en pbope.de S. Yu. 
THfc nro MUSICAL DE PARS (261- 
19-83), Concert : 20 b 30 : The Acadamy 
of Sainl-Martin-in-thc FteMs (IC SOîto, 
violon et dsr.). (Haeadd. Albmoni, Roc- 
ani,c*c.). 


ESPACE KDKON (J73-5025),2O b 30: 
CaBaa 00 rca&mt da mystère. 
HUCHETTE (326-38-99), 19 b 30 : la 
Cantatrice chauve ; 20 ta 30 :1a Leçon ; . 

21 h 30i OOhabecb, tn «maris 7 

vUKXRNÀIRE (544-57-34). L M ' 
Lê pnpflk veut être tuteur ; 20 h : les 
Btm Sks Fort» ; 21 h 45 : Jonra. — 

JL 20 b : Four Thomas ; 21 b 45 : Hiro- 
• .Kima mon amour. Petite adh 18 b - 
parions firkngais ev2 ;21 b 30 : Cocktail 
Woody M. 

w- LYS-MONTPARNASSE (327-M-61), 

19 h 30: Hcdda Gabier; 21 h 30: la 
Fbks Forte. 

■rMATHURINS (2654000), 30 b 45 : 

Un dréte de cadea u - Petite salle, 

20 h 45 :ks Fantasmes du boucher. _ 

NOUVEAUTES (770-52-76), 20 h 30': 
Loukote. 

POCHE MONTPARNASSE: (548- 

92-97), 18 b 30 : Dernière lettre d'une 
mère juive soriétiqoe & sou Ss. 

THÉÂTRE DTEDGAR (322-11-02), 

20 b 15 : les Babas-cadres ; 22 b : Nous 
en fait où on nous dît de faire. 

THÉÂTRE DE LTLE SAINT-LOUK 
<633-48-65), 21 h : les Bâtisseurs 


Le Monde Infbmialions Spectacles 

28126 20 > 

Poyr tous renseîgnemeritsjponce^ . • 

l'ensemble des programmes ou des soües. 

(de H h à 21 h sauf dimanches ef jours fëfîésL 


«I prix prdWronrinls wcfa Cuile QÉ.- 


Pagode. 7- (705-1 2-1 5) ; Co&ée. 8* 
(339-2946) ri44oilkbâastine. 11- 
(357-90-81) ; .Olympic-Màdaia. 14* 
(544-43-14) ; Montpunabs,J4* (327- 

: :*• 

RAOS,%ONTES SICILIENS OU va) : 
Forum, 1** (297-53-74); 1.4-JuillW 
Racine, fi» (326-1948) ; 14-JmBet Par- 
'- ■ ’naasc,'--#- (326-5800) : .Marignan. 8* 
(359-92-82) ; 14-JaIUet Bastille, 11» 
• 1351-9081 1 ; PLM;Safatt-J%gaes, 14» 
. (5894842); -144uakt. BeangreadQe. 
15- (575-79-79) ;yX;Imp6ri«ifc.* (742- 
- -72-52); Mca£partiSeeFndiL-_14* (320- 


~&*Z*1* P "" 


0,.- . 

_ *** P"* 

srvfc % KJ» 


, 4-ïA .4.I U 

m SS 


Pour adhérer ou Oob dû Monda des T**aacm 

eu journal U Monde, serré* pubfetéj5 rue d» toBmx 75009 Pat* 
Je désire recevoir la Carte du Club d» Monde dus Spad^ e* ; m.P?n» 
100 F français. par chèque ou mahdol-lûflnt d. fanko du joumoï I* IMonqe. 


TjOVESTREAMS (A, vu».) :-F6nim, 1- 
- (297-53-74) : Ofempic SainfcG&n»in. 6* 
(222-87-23) ; 14-Jaî!er PiriiSasse, 6» 
(326-584») ; George V. 8».(5624l-46) ; 
jVctioà: La nyeàe. 9 1 (321-79-W) ; 14- 


JWDet Bastille, 11» (357-9041); 14- 
J^jillet Beakgrenelk, 15* (575-79-79). - 


VT*-».: «•» H 


. Code postal- 


MARCHÉ A L’OMBRE (Fr,) rObone-V, 
. 8- (562-41-46) ; Màatparnaih 1^ (327- 


i?: ^ ' ,W *' 


W-Cesi^darehoaBgriesp wHia mnies si giteatea ^ ac r n rliw q 
•treinü a' Club du Monda dre SpectanlM a. 

■ rOM MTlOWS ÆS484l'«t»7M7-l? 

'24bnuraaatir2C. 


qd bénéficiant dre 




‘ .>52-37);- 

MAJHA’S LOVERS (A^ tA) ; UGC 
Opéra, 2^.(274-93^50) ; OüajrEçoks, 5» 
. (354-20-1 2) ^ UGC Rotonde, 6f (574- 


Lundi 4 février 


m- THÉÂTRE DU MARAB5 (278413-53), 
20 b 30 : Androdès et k Bon. 
THÉÂTRE 13 (588-Ï6-3Û), 20 b 30 î k 
RMcur. 

v THÉÂTRE M (54549-77), 20 b 4S:k 
Makatendn.- 

TOURTOUR (887-8248), 22 b 30 : Car- 


VINA1GRIERS (24545-54), 20 b 30 ï 
Deux sous pour tes pesséea 


POINT-VIRGULE (27*47-03), 20 b 15: 
Moi je craque, mes parents raquent; 
21 b 30 : Boqjour ks çiîpi. . 

Le music-hall 

CAVEAU DES OUBLIETTES. (354- 
94-97). 21 b: Chanson» fmaj^hcSi - 

w- THÉÂTRE DES •' CHAMPS- 

ÉLYSÉES (72347-77), 20 b 30 iHoDy- 
wood Paradïte. 

TROU NOIR (570-84-29), 21 b 30 : 
. F. Msika, Bcto. . . _ 


Gobdms, 13* (336-2344) ; Môsmar, L4* 
(32009-52); Mistral, 14» (539-5243) ; 
UGCO^ttTOitioii; "15* '(564-9340) ; 


Les cafés-théâtres 


La danse 


Ali BECJFCN (296-29-35), 20 h 30:2 000 
teabi 1 5 ; 22 b : Baby or noc Ba%. 
BLANCS-MANTEAUX (887-15-84) - L 

20 b 15 : Areub - MC2; 21 b 30 : ks 
- Démones Loulou; 22 b 30 : ks Sacrés 

Monstres; IL 20 ta 15 : Super Lucette; 

21 X. 30 : Deux pou- 1c prix. «Ton; 
22b 30: Limitai 


CENTRE MANDAPA (5894)1-60); 
20b30:BbaratmNalyam. 


Les concerts 


BOURVIL (37347-84), 21 h 15 : Véo a 


CAFÉ DE LA GARE (278-52-51), 21 b : 
Impasse des morys. 

CAFÉ D’EDGAR (322-11-02) - L 

20 b 15 : Tiens vu& deux boutant; 

21 b 30 : Mangeuses d'hommes ; 22 h 30 : 
Orties de secours ; IL 20 h 15 : Ça ba- 
lance pas mal ; 21 fa 30 : fc Chromosome 
cbotatiflM» ; 22 b 30 : EDes nous valent 
toutes. 

PEUT CASINO (278-36-50), 2Lh;FeaR- 
. tresnrcttur;22h 15:Lcpi6skknc. 


À Driacé, I* b 30 : A. Bertûta, A. DeBb, . 

Pfa. LoB. F. Seoui (Sûr, Mem, Bscfa_). - 
SéBs Pfcyei, 2b b 30 : Orchestre de* 
Concerts Coloure, dir. P. Depranx 
■ (R* vd. Franck). 

Kateftiscc, Grand . An éHnr te m , 

3 b 30 : J.-L. GO. Cbœûrs de RJF- «*cf - 
choeur : J. Jouincaa (Sdumn. Lonot, 


PstbACtactay, 18* (522464)1). 

COTTUN CLUB (A, -va) ; Gautnontr 
HkUcs. Ï» (29749-70) ; Saint-Germain 
Hndjeœ^ 5* 4633-63-20) ;Hautefcnilk, 
6» (633-79-38).; Ambassade,- 8*. (359-. 
194») ; Escnrial 13* (707-2*04) lPiu- 
nastiom 14» (320-30-19) ; 14 JoSU* 
Bcaagrendk, 15> (575-79-79) ; Maytefr, 
16> (3252706) ; VS. : Bcrthz. > (742- 
60-33) ; RkbeSen, > (233^6-70) ; Bre- 
tagne, 6* (222-57-97) Gaonwnt-Sad. 
14* (327-84-50) ; Oa u moB t -Çonreation, 
15* (82842-27) ;P ara mo ua t-Maiüot, 17* 
(758-24-24); Ps fc-Clicfcy, 1». (522- 
46d)l) ; Gambetta, 20» (636-1096) - 

LE CRIME D’OVIDE . PLOUFFE 
(CnadutOusû) : Ambassade, * 
(359-1908). - 

‘ LE DÉfI DU TIGRE (A, v j.) :Rcx, 2* 
(23643-93). 

DIVA (Fr.) t RhoRBeaulttmt. (272- 
63-32). 

DON OUVANM (IL, va) : SteÆodek 
Harpe, 5- (634-25-52). . - 


MEURTRE DANS ;UN V JARDIN 
' ANGLAK CBt ., tæ.) : Epée de Bois, > 
(357-5747), 

ÜH (U. v-o.) : Ëpte de Bois.' * (337- 
. 5747) ;Geoigo-V, 8- (5624146).^ 

LE MOMENT DE VÉRITÉ (A-, vX) : 
. - Opéra Nwht, 2- (296-62-56). 

NEMO (Ai, VjOl) : Bonaparte, 6» (326- 
- -12-12). . 

UES NUITS DE LA PLEINE* LUNE 
- (Fr.) : Quintette, S* (633-7938);; Reflet 
Bahae.~8» (561-1060). 

PALACE (Flr.) : Forum Oriem-Expreas, 
•- i". (23342-26) ; Paramntat Manvaux, 
* (296-8040): Ko, 2* (23083-93); 
Paramount Ottfmi, 6* (326-59-83) ; 

. Marignan, *> (359-9282) ; Pnœnoant 


City, 8> (562-45-76) ; Pànunotmt Opéra, 
9* (742-56-31) ;- Nations, 12* (343- 
04-67) ; Paramount; Galaxie. 13* (580- 
18413) ; ParamouBt GobéEns, l>-(707- 
12-28) ; P aram o un t Montparnasse, 14» 
(335-3040) ; Puamoupt Oriéans, 14» 
(54045-91) ; Convention SaiagCfaasks, 
.'15*' (579-3M0) ; UGC Cônnhtidn, 1 » 


,.VST T - ■■"ï.a»' 

; --V' 

ÎTwA- ' • r- .. 

ïlri- V-te.4 

%£*?•. t B , -s--* '* J 

;-v:> ' ■ • t~- Mt rn m . .r. J* ' 

;•> N - , *■ ► ls** 

:t ■> .<■ - 

^VÆ: 

-L- .Ji *6*- • 

»• 






(574W40) ; Pamir. 16* (28*62-34) ; 
Pannmuni > MaübK, 17* (758-24-24) ; 
. PatbfrCBdo^l»- (52246-01). - 
LE PAPE DE GREENWICH VILLAGE 
(A,.7 a) : UGC MarbcaL D.X361- 
94-95)- • • 




PARIS, TEXAS (A. vA) : UGC Opéra, 
2* (574-93-50) ; Panthéon, 5* (554- 


^a.v-i ^ •'•>«**» 1 

P-tflS :■ '--Wma.*. *■ 

I 


Vaillant—) ; 


Bcrstel, A. SteUa-Schic (Rameau. 
Debussy, Bach). 

Hk'dn AËnsfii Gtétin, 20 b 30 : V. Afanss- ; 

tûvr (Bach, Be et bovc u , ScfaOnberg) ■ 

Tb. dn Raad-PoAm, 20 h 30 : EnsmnSfc 
orchestral de Puis, die J--P- Write* 
(Britten, Françaix). • - 

OH tetemationak, 20 b 30 : F. Longrik, 
M- Muller (Bach). 


106,19 fi: B. _ EMMANUELLE IV (Fr.) Goorge V, P 


cinéma 


L ui fil m nr| n t s (*) sa u t tew d to — v 
mateda ttriaa are, (••) ank mates ds «bt- 
ladtans. 


LA COMPAGNIE DES LOUPS (A, 


. (56241-46). • 

L’ÉTÉ PROCHAIN (Fr.) r Paramount- 
Odéo 0,-6». (325-59-83) ; Paramounî-CSly,' 
8*. (56245-76); PanmoimtrOpéra, * 
(742-56-31) ; P sraemni iC-M oidpar— as. 
14* (335-30-40) ; Convention Saint- 
Chartes, 1». (579-33-00) : ; Parwnount- 
Mafllot, l>(758-24-24). 

LES FMTES ORDINAIRES DE 
CHABIJRS BUKOWSKI (Fr.) : Stn- 
<6043,9* (7704340). 

GLAMOUR (Fr.) : UGC Danton 6» (225- 
1030) ; UGC Biarritz, 8» (562-2040). ' 
GRE2MUNS (À, va) ^ChojyFalmoe, S» 
(354-07-76) ; UGC. Cbampa^Iyaéea, 8* 
(5634016) ;VX :LK3C Momparpaaae. 


1504) ; Saint^AadrMenAm.- 6*' (326- 
48-18) ;\JGCBiaratt.8> (562-2040). 


PAROLES ET MUSIQUE (Fr.) : Gan- 
nmot FUUc*, 1- (297-49-70) ; Berlitz, 2 
(742-60-33) : UGC Odéon. 6* (225- 


-1030) ; Amtamade, 8* (359-1908) ; 
Mbamn; 14* (32089-32). 

IE PAYS OU RÊVENT LES FOURMB 
VERTES (AIL, va) ; Gaumont Halles, 
1- (29749-70) QumUtte, 5» (633- 
79-38), 

PHILADELPHIA EXPEBIMENT (A, 
v.O.) : Quintette, 5* (633-79-38) ; 
Gcorgn-V. 8* (5624146): Amhamade, 
: 8» — (359-1908) ; PWnassiens, (335- 

21-21). - VS : Arcade*, 2» (233- 
54-58) ; L<umèré»9* (2f74907). 

LA FOUIE NOIRE (Swi'vï.) ! Cosmos, 
6* (54428-80). ' ■’**, 

PRÉNOM CARMEN (Fr.) : Grand 

- Pavois (H. sp.), 15* (554-4645). 
QUELOMBO (BrésQkn; va)': Denfert, 

14* (3214101). ' 

LES RIPOUX (Fr.) : Berlitz, > (742- 
. . 6033); UGC Danton. .6* <225-1030); 
. UGC JKairitz. » (562-2040) ; HoÛy 

- vrood Boulevard, 9* (7707041) ; Mout- 
. imiims. 14* (327-52-37). 

RENDEZ-VOUS A BROAD STREET 
(A. v,o.) : Cotisée, 0 (359-2945). • 

LES RUES DE L’ENFER (A, vX) 
(••>: Arcades, 2* (233-54-58). 

LES SAINTS INNOCENTS (Esp. Vjo.) ; 
' Forum Orient-Express, 1" (2334226) ; 


va) : Gamriônt HaDes, l**{297-49 : 70) ; 
Saint-Germain Village, 5* (633-63-20) ; 
Colisée. 8* (359-2946) ; PubGds 


6* : (57404-94) ;-ïbramoum Opéra, 9* 
CM2-503I).;:IK3C Gobetiaa, 13* (336- 
2344). 


CHAILLOT (704-24-24) 


BEAUBOURG (278-35-57) 
15b:laFReetksInvitét,de J.Nemec; 
17 b : la VUte^unn, de M, Leto ; 19 b. 
La dnéinatbéqiK créatrice «tente : la dif- 
ftnrn dn flhn c apta im ental : bontmage an 
cotieetif Jeûna cinéma à la Paris ftim coop, 
à FARCEF et à Ligfat Cône (films de 
M-Lisze, G: Hfaman. N. YBlodie, D. No- 
gnezet Y. Beauvais) . 

Les exclusivités 


Champ^Elysfies, 8* (7207023) ; 
■" 14'Mtite-Bcëugicaefle, 15* (575-79-79). 
- VL : Berlitz, 2> (7424033) ; Riche- 
lien, 2* (233-56-70) ; Fauvette, 13* (331- 
6074) ; Ganmont-Sud, 14^(327-84-50) ; 
- Miramar. 14* (3204052) ; Gamnout- 
Canvention. 15* (82842-27) ; Pattaé- 
-- Clicby, -18* (52246-01); Ganmout- 
Gambetta, 20* (636-1096). 

LA CORDE RAIDE (A, va) (*) : 
Forum Orient Express, l» (23342-26) ; 
UGCOdécm, 6* (2254030) ; Publia»- 
Champs-Elysées, » (7207023) ; UGC- 
Normandie, 8* (563-16-16) ; VL : 
Richelieu, 2* (233-56-70) ; UGC 
Boulevard; 9" (574-9540); UOC 


GREYSTORE, LA LÉGENDE DE TAR- 
ZAN SEIGNEUR DES SINGES 


• (An*, v.o.) : Gcorjje-V, 8* (5624146) î 
VXiCapri, 2* <508-1149), 


L’HISTOIRE SANS FIN, (AIL, va) : 
UGCMarbenf. 8* <561-9405). " ; 


IL ÉTAIT UrtE FOtS EN AMÉRIQUE 


(A_ ta) : Cinodics Saint-Germain, 6* 
(633-1082). • • 

INÏMANA JONES ET-LE! TEMPLE 
MAUDIT (Ai va) : Marbeuf, 8* (561- 
9405). - VX:Cspd,2* (508-1149). 

JE VOUS SALUE MARIE (Fr.) : 
Gaumont-lianes, 1“ (29749-70) ; Reflet 
Médicis, 5* (633-25-97) ; 14r 
Jaillet-Pantasse, 6* (326-58-00) ; 
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LES FILMS 
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Quintette, 5* (633-79-38) ; Parnassiens, 
M»' (3203019) ; Ofympic Entrepôt, 14* 


1 *•- : j. 
n i 




(54443-14). 


**• 


ALS3NO EL CONDOR (Nkaragna, va). 
Républic Onémo, 11* (805-51-33). 


AMADEUS (A, vxl) : Vendtoe, > (742- 
97-52) ; UGC Odéou. 6* (225-1030) r 


Gaumont Champs-Elysées. 8* (359- 
0447) ; Escortai. 13* (707-2804).; Par- 
nasdnaa. 14* (33521-21) ; Kinopano- 
rama, 15* (306-5050) ; 14 Julfiet 
BeangreneDe, 15* (575-79-79). - Murat, 
16* (651-99-75); Caïypao, 17* (380 
3011) ; V, f. Rez, 2* (23083-93) ; 

- Impérial, 2f (742-72-52) ; Athéna, 12* 

.. (3430065) ; Mootp&nws, 14* (327- 
52-37). 

LES AMANTS TERRIBLES (Fr.) : 
UGC Opéra, 2 • (57403-50); 7* Ait 
Beaubourg, 4* (27834-15) ; Otympic 
Luxembourg, 6* (63307-77); Hysèes 
■ Lincoln, 8* (359-36-14) ; Parnassiens, 14* 
(335-21-21) ;01ympié, 14* (54443-14). 

L’AMOUR À MORT (Fr.) : Quintette, 5* 
(633-79-38). 

ANOTHER COUNTRY (Histoire tTane, 
trahison) (Briu vj&) ; Oa m n om HaQes, 
.1" (2974070) ; Saint-Germain 
Huchette, 5* (63343-20); Olympic 
Luxembourg, 6* (63307-77) ; Pnbhcif- 
SrintrGennain, 6* (222-72-80) ; Ehsées 
Lincoln, 8* (359-36-14) ; Ambassade. 8* 
(359-1908) ; BteavooOe Momparnasse, 
15- (544-25-02). - VS : Impérial, 2* 

8 42-7242) ; Gau nam Convention, 15* 
2842-27). 

L’APOCALYPSE D£ L’OCEAN 
ROUGE (Ft.4l, va) : Ermitage 0 
(563*1016) ; VX : Rcot 2* (23683-93). 
L’ARBRE SOUS LA MER (Fr.) :Fârna>- 
skns, 14* (3201019). 

A NOUS LES GARÇONS (Fr.) : Riche- 
beu, 2 r (233-56-70) ; Marignan, 8* (359- 
9282) ; Français, 9* (7703388) ; Fau- 
vette. 13* (331-5686); Montparnasse 
Patbé. 14* (32012-06) ; Gaumont 
Convention. 15* (82842-27) ; Imagos 
10 (5224704) ; Gaumont Gambetta. 
20* (636-1096). 

A TTE NTI O N LES DÉGÂTS (lu. vX) ; 
GtRé-Boukvnrd, 9* (23347-06); Nor- 
mandie, * (563-16-16). 

L’AUBE ROUGE (A-, va) : Paramount 



THEATRE 

BOULOGNE 

BILLANCOURT 


du 5 Février au 10 Mars 


LK mOHETTE 


d’ANTON TCHEKHOV - Texte français de MARGUERITE DURAS 

Mis- -n î-icer-.- JEAN-CLAUDE AMYL 
Décors et costumes YURI KUPER - Musique DOMINIQUE PROBST 

Claude AU FAURE - Dominique BERNARD - Véronique CHOQUET - François DARBON. Nathalie JU VET 
Jean-Pierre KLEIN - Laurence PENEL - Robert RIMBAUD - Frederique RUCHAUD - Gilles StGAL 


City, 0 (56245-76) ; VX : Paramount 
Opéra. 9*, (742-5601). 

AU-DESSOUS DU VOLCAN (A^ va) : 
Espace Gahé 1*P (327-9504). 

BOLÉRO (A^ va) (*) : UGC Marbeuf 
8* (56104-95) ;VX: UGC Boulevard 9* 
(5740540). 

BOY MEETS CTRL (F.) : Saint- 
André-dca-^m. 6* (326-8025) 

BROADWAY DANNY ROSE (A^ va) : 
Ooocbe Smrn-Gennam, 6* (633-10-82). 

CARMEN (E^L. va) : Boite 8 films, 17* 
(6224401). 

CARMEN Œranco4t) : PuNiris Mati- 
gnon, 0 (359-3107). 
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00) ; George V, fr ^5? 
f Fayette. 9« (329 7 ï 

Il- (357 -üoj 

«angrçndfc, (S 7 7 ™ 
lAL*OMm>c /t- . 


1 A L'OMBRE (P, ! 

MooqSi 


LOYERS (A v „ v 

yftÿgfes'iSi 

uoc Biarritz, s= C562-204nî 7t 

^fA) ! Epée de Bois, 51 /i>, 
G**S e-V, »> <562^146, (3î7 ‘ 
DENT DE VÉRITÉ <a . 
Hglit, 2* (296^2-56). *" 11 
A-, va) : Bonaparte, fi. ^ 

ITO DE LA PLEINE Un* 

te^, 633 - 79 ' 38 '^ 

W: 

ont Odéoo, 1325-SWli 

(56245-76) ; Parâmouiu Oms. 
ï-56-31) ; Nations. !2 . ^ 
Pautamoom Galaxie, 13. ,5* 

. Para mo nnr Gobelim. l> [751 
. Pamnotmi Montpar nasse, ii- 
L 40) ; P&iamoum Orléans, \t 
-91) ; Convention Sum-Chnh 
9-33-00) ; UGC Convemk^ 
-40) ; Passy, 16* (2RK-ti2-34i 
mit Maillot, I7‘ 05&-2i-2ii' 
licby, 18* (522-40-01 ). 
ù DE GREENWICH VILLAS 
a) : UGC Marbeuf. 8* (j»|. 

1XAS (A-, v.o.) : UGC Opta 
4-93-50) ; Panthéon. 5* <354- 
; Saint-André-des-Ans, ff (32*- 
iXJGC Biarritz. 8- (562-20-401. 
S El MUSIQUE (Fr.) : üu- 
alks. I- (297-49-70) : Beriiu.3 
3-33) ; UGC Odéon. fi- CS 
; Ambassade, 8' (359-lNM). 
ir, M* (320-89-52) . 
ï OU RÊVENT LES FOURME 
£S(AH, va) : Gaoinüm HiBa. 
17-49-70); Quimctie. 5- (tüi 

ELPEDA EXPERIMENT IL 
: Quintette, 5* i 633-79-38) . 
-V, 8* (562-41-461 : ‘Vmbassafc 
>•19418) ; Parnassiens, I* 1331' 
. VX : Arcades. 2' 1233 
; Lumière, !P (247-49-07). 

LE NOIRE (Sov, v X) ; Cossu 
-28*0). 

M CARMEN (Fr.) : <*ut 
(H. sp-). 15* (554-4o-85). 

®BO (Brfffllien. v.o.) : Denfcit 
-1-41-01). 

POUX (Fr.) : Berlin . 2 ' (J- 
; UGC Danton, & 

Biarritz. 8* (562-2(M0i ; H* 
knlevard, 9* (770-1041) ; M» 
. 14* (327-52-37). _ 

z-vous a broad ^rwn 

i.):ColMe. *(35929451. 
JES DE L’ENFER (A- «•' 
Arcades. 2* (23354-581- 



erite DURAS 

je PROBST 

OABBON.Natfialie sJU - 

wmin- Gilles StGAL 


ive 


\asard, 

pub— 



SPECTACLES 


SAUVAGE ET BEAU (Fr.) : Pamnorat 
Mbhvaex. y (296-80-40) ; PknmemK 
Odéoo, 6- (325-5943) ; Mocto-Cxrio, » 
(225-09413). 

LA 7> CIBLE (Fr.) : Berlitz. 2* (742- 
60-33) : Bretagne, én (222-57-97) ; Le 
Pans.» (3395399). . . 

SOS FANTOMES (A* va) : Sud» 

Alçbs. 3* (354-39(7); George-V. 8- 
(56MI46). - VJ. ; ha&uun Opéra. 
9 (742-56-31) : FssauBomt Mwipw 

naiae, 14* (335-30-40). ' 

STAR WAR LA SAGA (A. va). LA 
GUERRE DSS ÉTOILES. LÏMJMRE 
contre-attaque; le retour 

DU JEXK : EraràL 13- (707-2904) ; 
Espace GalUE. J 4* (327-99*4). 

STRANGER THAN PARADGSE (A, 
VA) : UGC Opéra. 2* (574-93-50) ; 
Cmé Besaboaig. 3* (271-52-36) ; Saint- 
Aoditdm-Aru. fr (32648-18) 4 Pa*ode. 
7* (705-12-15); Elysto Lmcolu, S* 
(35936-14); Puwsim. 1* (335- 
21-21); Oiympie EotrcpOc, 14* (544- 
43-14); 14- Juillet Baatx0c. ll* (357- 
90*1). 

LE TÉLÉPHONE SONNE TOUJOURS 
DEUX FOIS (Fr.) : Forum. I- <233- 
42-26) : UOC Daman. » (225-10-30) : 
Geonw-v. » (S62-4I-46) ; Mange». » 
(359-92-82) : Saint-Lazare Pasomer, » 
(387-35-43) ; Fiançai*. 9* (770-33-88) ; 

- MaJtéiâBc. 9* (770-72-86) ; BaftiBe. Il* - 
(3OT-M-4Q) ; Nations. 12> (343*4*7) : 
UGC Gare de Lyon. 12* (3434)1-59) : 
Fauvette. 1» (J3 1 -6044) -„ Mistral. 14* 
(53952-43); Montparnasse Puhf. 1» 
(320-13*6) ; UGC Caavcatha. 75* 
(374-93-40) ; Pub£ Wcpier. 1» (522- 
4001) ; Sécrétait. 19- (24I-T7-99). 

TRAIN D'ENFER (Fr.) ; Rca. 2* (236- 
83-93) ; Ciné Beaubourg, 3* (271- 
52-36) ; UGC Banitz. 8* (562-2040) : 
UGC Boulevard, 9* (574-9540) ; UGC 
Gare de Lyon. 12* (34301-59) ; UGC 
Gobdins. 13* (336-23-44) ; Mistral. 14- 
(5395243) : Montparnasse Palhé. 14* 
(320-12-06) ; Images, 1» (52247-94) ; 
Tourelles, 20* (364-51-98). 

LA ULTZMA ŒNA (Cub.) : Répobbe 
Gnéma. 1 1- (805-51*33). 

UN DIMANCHE A LA CAMPAGNE 
(Fr.) ; L nccrnairc. 6* (544-57-34) ; 
Luadëre. 9- (2464907). 

UN ÉTÉ D'ENFER (Fr.) (•) : G*ïi6 
Rocbechousrt. 9* (87981-77); Mari- 
gnaa. » (35999*2) : Français. 9- (770- 
33-88) : Par nassiens . 14- (335-21-21)- 

UN FILM (Fr.) ^asnt-Andrbdcs-Ans. 6- 
(32648-18). 

LA VENGEANCE DU SERPENT A 
PLUMES (Fr.) : Ambassade. 9 (359 
1908). 

Les grandes reprises 

ALL THAT JAZZ (A, va) : CMtriet 
Victoria (ELsp). 1» (508-94-14) ; 

. Cinéma Présent. 19- (203-02-55). 

L’ANNÉE DERNIÈRE A MARŒNBAD 
(Fr.) r Templiers, > (27204-56) : Epée 
de Bois. 5* (337-5747). 

L’AVENTURE DE M- MUER (A, 
va) : Aetion Christine bis. 6* (329 
11-30). 

BARRY LYNDON (AngL. va) ; Grand 
Pavois. 15- (55446-85). 

BEAT. STREET (A. va) : Cinéma Pré- 
sent. 19- (203-02-55). • 

LA BELLE CAPTIVE (ft;). : Dcnfot 
(H. sp.) . 14* (32V4imi). .v..-- 


BLADE RUNNER (à, va) : Studio 
Gaiande, V (354-72-71) ; Espace Gaîté. 
14* (327-95-94). 

BLANCHES COLOMBES ET VILAINS 
MESSIEURS (A., va) : Action Chris- 
dan; 6* (3291 1-30) ; Mac-Mitau, i> 
(380-24-81). 

LE CHAT QUI VENAIT DE L’ESPACE 
(*X) : Napoléon, 17- (267-6342). 

LE CHOIX DE SOPHIE (/u va) :Tcn>. 
p&crx, Jr (272*94-56). 

LA CORDE (A., va) : Epée de Bon, 5- 
(337-5747). 

DÉLIVRANCE (A., va) (•) : Luecr* 
mire, 6- (544-57-34). 

LA DIAGONALE DU FOU (Fr.-lL. 
va) : Latin*. 4- (27847-86) : Reflet 
Balzac, 9 (561-10-60). 

LES ENFANTS DU PARADIS (Fr.) : 
Raaetagh. 16- (288-6444). 

EXGAUBUK (A., va) : Opéra Nigbt. 2* 
(296-62-56). 

LA FEMME PUBLIQUE (Fr.) ; Bergère, 
9* (770-77-58). 

LA FLUTE ENCHANTÉE (Suéd., va) : 
Reflet Quartier Latin, S* (326-8445). 

GUN CRAZY (A-. va) : CHympic Luaan- 
bourf.6’ (633-97-77). 

L’HOMME QUI EN SAVAIT TROP 
(A., va) ; A. Bazin, 13* (337-74-39). 

LA HORDE SAUVAGE (A., va): 
Action Rbc Gauche. 5- (3294440). 

INDU SONG (Fr.) : Epée de Bois. 5* 
(337-5747). 

L’IMPORTANT CEST D'AIMER (Fr.) 
(**) : Boite à Onu (Hjp.), 17* (622- 

■ 44-21). 

JONATHAN UVINCSTON LE GOÉ- 
LAND (A- va). Cinocbes. 6* (633- 
10*2) ; Marbeuf, 8* (5614445). 

LA LOI DU SILENCE (A* va) : 
Chasapo. y (354-51-60). 

UOULOU (AIL. va) : Logos II. 5- (354- 
*2-34). 

MA FEMME EST UNE SORCIÈRE (A. 
va) : Action Ecoles, S* (325-7907). 

METROPOLE» (A.), Contrescarpe. S* 
(325-78-37). 

MIDNICHT EXPRESS (A„ vJ.) (— ) ; 
Capri. 2* (50911-69). 

ORANGE MÉCANIQUE (A, va) (••) : 
DcnfcR, 14* (32141-01) ; Boite é fBms, 
17* (6224441). 

PAS DE PRINTEMPS POUR MARNIE 
(A. va) : Action Chrârine bis, 6* (329 
11-30) ; Rdlet Balzac. 8* (561-10*0). 

PHANTOM OF THE PARAISSE (A, 
va) O. Chltdet Victoria. 1* (508- 
94-14). _ 

LES RAISINS DE LA COLÈRE (A, 
va) : Cfaampo, 5* (354*1-60). 

RASHOMON (Jap., va) : Saint- 

Lambert. 1 y (53241-68). 

ROBIN DES BOIS (A.. vJ.) : Rca. 2* 
(236*343); UGC Opéra, 2* (574- 

93- 50); UGC Momparnanc, 6* (574- 

94- 94): UGC Gobclins, 13* (336- 
2344) ; Napoléon. 17* (267-6342). 

RUE CASES-NÈGRES (Fr.) : Grand 
Pavois, 15* (554-56*5). 

THE ROSE (Am va) : Tcmpfien. 3* (272- 
94-56). 

TRASH (A, va) : Cbé Beaubourg. > 
(271-52-36). 

VICTOR. VICTORIA (A^ va) : Saint- 

: Michel. > (326-7917)- .. 

V0YO (Fr.) tDofert. 14* (32141-01). 


LES FILMS NOUVEAUX 


ÇA N’ARRIVE QU’A MOL film 
. fiança» de Franc» Perrin : Forum 
Orieot-Eapress. I» (23942-26) : Ri- 
chelieu. 2* (233-56-70) ; Clony- 
Palaoc, 5* (35*4976) ; -Marignan. 
8* (35992*2) ; St- Lazare PuquJec, 
y (387-3543) ; Français. 9* (779 
33*8) ; Banffle. Il* (307-54*0) ; 
Nations. 12* (3490447) ; UGC 
Garerfc-Lyon. 12- (343*1-59); 
Fauvette. I> (331-56*6) ; Mistral. 

■ 14* (5395243) Montparnasse IV 
thé. 14* (320-12-06) ; Ganmont- 
- Convention, 15* (8294927) ; Mu- 
rat. 16* (6514975) ; P«M Wepbr, 
18* (52246*1): SemCtan, 19* 

• - (241-7749). 

DESPERATE UVING. fibn améri- 
cain de Jobs Watms.-vA ^ Action 
Christine. 6* (3291 1-30) . - ’ 

EL NORTE. iàm américain. de Gro- 
■ joty Navas. va : UGC Opéra; 2- 

— - (574-93-40) ; . Ciné-Beaubourg. 3* 

. (271-52-36) ; UGC Odéon. 6- (225- 

10-30); UGC Rotonde. 6* (575- 
9444) ; UGC Oiamps-Elysées. 8* 
(561-9445); UGC GdaSb*. 1> 
(336-2344). - VX.: UGC.Bouto- 
, yard. 9* (5744540).. 
rHORROR DO, film améneam de 

■ - -Frit* Kicrsch, va: ftiamoom-Ctty, 

> (5624976) ; PbniJbattu-OdSoa. 
•' 6* (325-59*3). - VX. : Puamaont- 
MsrivAux. 2* .(296-80-40) ; 
'PaTambxini-Galaxie. 13* (580- 
18*3) ; PaianxHtm-Mootparnasse. 

- 14* (335-3040) ; Convemk» S* 

' Charles, 15* (579-33-00) ; 

PaiaaountMammanis. 18* (606- 

34-25). . 

LES NANAS, film françaâ d’Aimfck 
LanoE ; Cioé-Bcan bourg. 3* (271- 
52-36L;. Hautefenille. e (633-, 
7938) ; George V, » (5624146) ; 
Marignan, 8* (359-92-82) ; St- 
Laxare Fasqukr. 8* (3993543) ; 
Fiança». 9* (770-33*8) ; Maxé- 
vffle. 9* (770-72-86) ; Aibéaa. 12* 
(343-00-65) : Nations, 12* (343- 
04-67); UGC Garc*o-Lyon. 12* 
(343*1-59): Fauvette. 13* (331* 
60-74) ; Gaumont-Sud. 14* (327- 
84-50) ; Bjenventfe-Mont panasse, 

. -15*. (544-25*2) Gaumont- 
Convention, 15* (828-42-27) ; 
Victor-Hugo, 16* (7274975) ; 
PathfrCEchy. 18- (52246*1). 

NI AVEC TOL NI SANS T0L fita» 
français d'Alain Mabne : Rat. 2* 
(236*343) ; Ciné-Beaubourg. > 
(271-52-36); CIuny-Ecoles, S* 
(354-20-12) ; UGC MûntpàrMM*. 
6* (5744444); Biarritz, 8* (562- 
- 2040); UGC Gobdins.. 13 f (336- 
23-44) ; 14 JuîBet Beaugreneflc, 15* 
(575-7979). . . . 


LES ORGIES DE CALIGULA (••), 
01m italien de Lawrence Webber. 
va : Ermitage. 8* (563-16=16). - 
. VX.: Majtévilk, 9* (770-72*6); 

• Perwnotmi -Opéra, 9* (742-56-31); 
Paranumat Galaxie, 13* (580- 
18*3); Paramount Montparnasse, 
14*' (335-3040) ; Paramount Mottr 
mime. 18* (606-34*5). 

ntWESSlON : MAGLIARL fibn . 
inédit de Francesco Roi, va: Re- 
flet Quanire latin. 5* (326*4-65) . 

SAZORBACK, (•) film américain de 
Russd Maulcahy. va : Fon»m, 1« 
(29T-S3-74) ; Le Grand Rex. 
2* (236*343) : UGC Montpar- 
nasse. 6* (5744444); UGC Opéra, 
2* (57443-50) ; Ciné-Beaubourg, 3* 
(271-52-36) ; UGC Danton.- 6* 
(225-10-30) ; Normandie, 8* (563- 
.' 16-16) ; Murat,. 16- (6514975). - 

"VJ.; Grand Rex. 2* (236*343); 
UGC' Montparnasse, 6* (574- 
" 9444) ; UGC Rotonde, 6* (J75- 
9444) ; UGC Boulwaid. 9* (574- 

- 95-*0) ; UGC Gare de Lyon. 12* 

- (343*1-59) ; UGC Gobdü», 13* 

. (336-23-44) ; Mirtral. 14* (539 

1 52*3) : UGC Coimntida. 15* (574- 
93-40) ; Images, 18* (S224744) ; 
'-"Socrttaa. 19> (241-7749): 

- SŒURS DE SCENE, film chinob de 

Xk Jin (1965). va. ;,Actioa. Chris-, 
fine, 6- (3291 1-30). 

THE ELEMENT OF CRIME, film 
danois de Lara von Trier, va : Fo- 
rum. 1** (297-53-74) ; HautefettUk, 
6* (633-7938) ; George V. 8« (562- 

- • 41-46) ; Action La Fayette, 9* (329 

79*9): Olympia 14* (544^3-14). 

- Les 7 Parnassiens, 14* (335-21-21). 

- VX. : Lumière, 9* (246-49*7) ; 
Fauvette. 13*. (331-60-74) ; 
Montparoasse-Pathé; ■ 14* (320- 
12-06) ; fanages, 18* (5224744). 

URGENCE, film français de Güka 
Bébat : Forum Oriem-Express; l" 
(23342-26) ; Paramoum-Marivaux. 
2* (296*040) : Si -Michel, 5* (326- 
7917) ; George V. 8* (5624146) ; 
Paramouni-Mercury, 8* (562- 
7540) ; MaxéviDe. 9 (770-72-86) ; 
Paraxnmuu-Opéra (742-56-31) ; La 
BastiDe. Il* (307-5440) ; Faaveae. , 
13* (331-60-74) ; Paramount- 
Galaxie, 13* (580-18-03) : 
Faramotutt-Moapaniasse, 14* (335- 
3040) ; Pamnoat-Oriéans (540- 
. 4541) Parnassiens, 14* (335- 
21-21) iCbbveaiion'St-Cbarie*. 15* 

’ -'(5793340) ; Paramount-M&Olot. 

• • 17* (758*24^24) : Para mou nt- 
. Mtwtmartre,' 18 e (606-34-25)'; 

PsthfrCUchy. 1«* (52246*1). 
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L 'Association Amicale 
des aftdensêdaireurs Israélites, 
organise pour les anciens EL 

MOAnetOnÉE-SnCTACLE 

le mardi 5/2/85 à 20 h 30 
au HILTON SUFFREN 

Nombreux artistes 

jRésemtioa:5ti7-56^3 


COM MU NIC A TION 


LE DÉBAT SUR LES CHAINES PRIVÉES 

La « messagerie » de TV Lyon-Canal 22 


Lyon. - Dans le débat touffu sur 
ki tOdvisîoas locales, câblées ou 

h ertacnn a, les pionniers lyonnais 
de TVL-Canal 22 tentent d'avancer 
des solutions i la fois réalistes et 
novatrices. Premier constat ; même 
g'-dani une ville comme Lyon, trois 
canaux de diffusion hertzienne sont 
p otentiel lement disponibles, il Can- 
di* « apprendre à gérer la rareté ». 
Selon, M. Jean-Claude Chuzevflle, 
un des respo n s abl es de cette associa- 
tion, il fant présenter un projet 
• fédérateur- prenant en compte 
toutes les initiatives locales - sept 

demandes sont recensées d'ores et 
déjà sur la ville - en panant du pos- 


De notre correspondant 

régional 

tulat que * la programmation est 
différente de la diffusion ». En 
d’autres termes, l'éventuel canal 
ouvert au secteur privé, mais légale- 
ment concédé par TDF, serait un 
• kiosque hertzien >. L’organisme 

gestionnaire se venait alors confier 
on rôle de • messagerie >. 

Une Société de messagerie hert- 
zienne, â structure coopérative 
aurait pour mission de - créer un 
studio de régie finale acceptant tous 
le formats de supports magnéti- 
ques^. Sou accès serait réservé â 


U huitième Conventta internationale des tâëvisMns pnbtiqnes 
un lien i Marseille, en avril 

La huitième Convention interna* proposés ne correspond 


télévisions publiques. 
Public Telo- 


t tonale des 
IN P UT (International 
vision Screening Conférence), aura 
lieu du 14 au 20 avril pour la pre- 
mière fois en France, a Marseille. 
L'INPUT, c’est le rendez-vous 
désormais attendu par beaucoup de 
professionnels pour parler produc- 
tion et programmation, création et 
culture, en dehors des préoccupa- 
tions commerciales des autres ren- 
contres internationales. Ni un festi- 
val (fl n’y a pas de prix) ni un 
marché, mais une > confrontation de 
programmes •, selon l’expression 
employée par M. Jacques Pbmonti, 
président de l’Institut national de la 
communication audiovisuelle 
(INA), organisateur de la manifes- 
tation. 

Une quarantaine d’organismes de 
dix-neuf pays — principalement 
d’Europe et aes Amériques - ont eu 
leurs programmes sélectionnés. La 
France (TF 1, A 2, FR 3, INA) 
occupe une bonne place, avec douze 
émissions sur quatre-vingt-quatre. 
Les critères du jury international de 
professionnels sont - qualité, inno- 
vation », a précisé M. Michel 
Anthooïoz (INA), vice-président du 
bureau de la convention; les pro- 
grammes présentés sont » différents, 
courageux. Us importent un • plus » 
par rapport à i expression télévi- 
suelle traditionnelle ». 

On pourra regretter que cette 
sélection comporte très peu d’émis- 
sions venant des pays du Sud ou le 
l’Est. La qualité aies programmes 


mera pas aux critères de rlNPUT ; 
ainsi, le seul documentaire envoyé 
par b Pologne - un éloge de Tannée 
— ne pouvait être retenu™ 

La conférence sera précédée, les 
12 et 13 avril, par des Rencontres 
des télévisions méditerranéennes, 

3 ui veulent être une « bourse 
'échanges audiovisuels» pour les 
pays riverains de la Méditerranée, 
s’appuyant notamment sur le vidéo- 
thèque mis en place par TINA à 
Marseille ; la nouvelle Agence médi- 
terranéenne de communication en 
est l'opérateur. D'antre paît, des 
journées de formation profession- 
nelle sont organisées après la 
convention (22 et 23 avril), par 
l’INA et la BBC. 

Le Monde consacrera un supplé- 
ment à cette convention, avec le 
concours de ses correspondants i 
l'étranger. 

•k INA tour Gamma A 193, rue de 
Bercy, 7S582 Paris CEDEX^L 


• La finale des » Chiffres et des 
lettres *. — La dixième Coupe des 
champions du jeu d’ Antenne 2, 
« Des chiffres et des lettres », a été 
remportée, samedi -2 février, â. 
Monte-Carlo, par M. Eric Avazeri, 
vingt-huit ans, ingénieur parisien 
diplOmé des Ponts et Chaussées. Par 
on score de 139 à 128, il a battu, au 
coure de cette finale retransmise en 
direct par la deuxième chaîne, 
M. Paul Levait, trente-deux ans, 
ingénieur sorti dé Sup-Aéra 


AVOIR 


Faites vos jeux 

avec Michel Constantin sur TF 1 


Certaines datas sont h mar- 
quer d’une pierre blanche. Ne 
serait-ce que parce qu'eflee 
bousculent de très vieilles habi- 
tude®. La mercredi B février en 
est une : oa jour-là. TF 1 ce ssa 
de diffuser les actualités régio- 
nales et, changeant radicalement 
de cap, propose une émission de 
jeux. sAnagréms, dont l'anima- 
teur est l’acteur Michel Constan- 
tin. 

Ce changement de pro- 
gramme était prévu depuis plu- 
sieurs mois. Plus précisément, 
depuis l'été dernier, lorsque TF 1 
a obtenu Tevai de la Haute Auto- 
rité de la communication «udipVT- 
suelle et du. secrétariat d’Etat 
des techniques de la communica- 
tion de ne plus relayer, à partir 
de Janvier 1985, les journaux 
d'informations régionales des 
stations de FR 3 de 19 h 15 à 
19 h 40. 

- Avec «AnSgram», les ama- 
teurs- de jeux an tous genres 
devraient trouver de quoi satis- 
faire leurs dadas: Chaque jour, ils 
verront s'affronter deux couples, 
chacun formé par un candidat 
téléspectateur et par une vedette 
(pas forcément du spectacle). 
Ceux-d auront à sa soumettre à 
cinq épreuves : c Alpha gram a 
qui fait appel à la mémoire, 
«Jamais plus », à la connais- 


sance et à la logique, « Beta- 
gram », à l’intuition et à le 
déduction, et la c Question magi- 
que s, avec Guy Lore (magicien) 
et ses saltimbanques, qui exige 
des qualités d’observation. Enfin, 
«Arbagram» (ou f arbalète les 
yeux bandés) départagera quoti- 
diennement les vainqueurs, 
tandis que le grand public entrera 
chaque semaine an lice, avec le 
« Jeu des t é l éspe ctateurs s. Les 
possesseurs d’un Mnitel pour- 
ront y participer de manière 
e tris active », indiquent les 
règles de oe jeu. Astucieuse, soit 
dit en passant, cette incitation è 
la consommation. 

Pourquoi Michel Constantin, 
l’une des plus célèbres 
« gueules s du dnéma, s'est* 
tancé dans cette aventura ? Tout 
simplement parce qu’a est «né 
joueur x e Dès qu’il y a un pari à 
Mro. dit-il, je le fais partout, où 
que ce soit ». Et pour ha, devenir 
animateur d’un jeu télévisé en 
est un, d’autant qu’il n’a jamais 
joué ce râle jusque là. « J’ai un 
sacré trac, confie-t-il avec simpli- 
cité. mais je suis un arrivour — 
attention / pas un amuste. — et 
je pense pourvoir relever le défi». 

AMTA RHtfD. 

tir -Anagrun-, TF 1, è partir 
du mantifirenicrà 19 h 13. 


Philippe Boutord contre-attaque 
sur A 2 


• On prend les mimes, mais 
on ne recommence pas*. » C’est 
ainsi que Philippe Bouvard 
résume la tnusionnation qu'il 
fait subir, dès ce lundi 4 février, 
à son «petit théâtre» quotidien 
sur Antopne Z Lassé lui-même 
par une formule qui, avant de 
manifester qnelques signes 
d'usure, avait battu des records 
d’audience (vingt-quatre mU- 
lioos de téléspectateurs au pre- 
mier trimestre de 1984), le 
jounialiste-hwnoriste a décidé 


pour cible la police, les prosti- 
tuées, ou_ le milieu. 


a par 
i plus 



nant un style et un mordant tout 
neufs. 

• Ainsi, du lundi au vendredi, 
un mini-feuilleton burlesque de 
cinq à sept minutes, «Médecins 
sans diplômes», racontera la 
folle histoire d’un hôpital imagi- 
naire où médecins ,ct malades 
vivront les aventures les plus far- 
felues. .U sera relayé, d’ici quel- 
ques mois, par une autre série 
parodique qui pourrait prendre 


L'émission se poursuivra 
des sketch c s plus courts et 
percutants, auxquels participe- 
ront directement des invités. Et 
le samedi soir, le théâtre devien- 
dra la «Boutique de Bouvard», 
un magasin sis sur k boulevard 
de Sébastopol & Paris, et 
-maquillé, selon les semaines, en 
salon de massage, officine de 
. gourous ou cabinet d’astrologue, 
pour surprendre et filmer — 
secrètement - quelques clients. 
Une caméra invisible décidé- 
ment indémodable». 

La playmate de «Cocoricoco- 
boy» risque ainsi de trouver en 
fin de semaine nue concurrence 
digne de ses charmes, et le 
match de 19 h 40 entre TF 1 et 
'Antenne 2, devenu «Bouvard 
contre Collaro», un regain de 
passion.- et de pugnacité. La 
guerre des gags est amorcée. 
•‘Bouvard est trop fredon- 
nent déjà les Cocogirls. Féroce, 
cm le voit, sera raffrontemenL 
A.CO. 


des -éditeurs» audiovisuels capa- 
bles de justifier une capacité de pro- 
duction télévisée - informative, 
pédagogique, documentaire ou 
artistique ». 

Pour fonctionner, k système ima- 
giné suppose un accord entre toutes 
les sociétés éditrices qui assume- 
raient. seules, la programmation, k 
financement de leurs productions et 
resteraient maîtres du contenu de 
leurs émission*. On imagine évidem- 
ment que les arbitrages (notamment 
pour les heures de diffusion) seront 
parfois délicats. Les «bons cr fi- 
naux * seront disputés. La durée glo- 
balement concédée à tel ou tel édi- 
teur également. Ce sera le réle d’un 
directeur administratif, assurent les 
promoteurs de TVL-Canal 22. 

Une demande de rendez-vous en 
bonne et due forme a été sollicitée 
auprès de M. Jean-Denis Brcdio, 
chargé de préparer un rapport pour 
le gouvernement. 

CLAUDE RÉGENT. 


(e groupe Hersant 
saisit le ConseB d'Etat 

L’agence française de communi- 
cation (AFC). qui dépend du 
groupe Hersant, a déposé 1e 31 jan- 
vier devant le Conseil d’Etat un 

recours pour excès de pouvoir contre 
une disposition du décret du 
l" décembre 1984. obligeant les 
radios locales p ri vées à inclure dans 
leurs programmes pro p res leurs bul- 
letins d’information. Cette disposi- 
tion — qui revient à interdire aux 
radias ae confier leurs tranches 
d'informations à des sociétés presta- 
taires de service - méconnaît, selon 
les responsables de l’AFC, 
MM. Bertrand Cousin et Dominique 
Carbonnier, - te principe de la 
liberté de la communication audio- 
visuelle » en même temps que celui 
de « la liberté d’entreprendre ». 

Une entrave, disait-il. ou dévelop- 


vent répondre à ce jour aux besoins 
nouveaux des radios locales 


pement des agences sonores qui dot- 

t les pri- 
vées ». Créée en novembre 1983. 
l’AFC est une agencé de presse 
sonores destinée en priorité aux 
radios locales privées. 


DUNE 

20 ANS D'ATTENTE 


DUNE : l£ LIVRE 

1969 

ARTHUR P. JACOBS (producteur) achète les droits 

1973 

ARTHUR P. JACOBS meurt d'une crise cardiaque 

1975 

MICHEL SEYDOUX (producteur français) rachète les droits 
metteur en scène : JODOROWSKY 
illustrateur: SALVADOR DAU 

comédiens pressentis: ORSON VVELLES, GLORIA SWANSON, 
ALAIN DELON, MICK JAGGER 

1978 

DJNO DE LAURENT1IS rachète les droits 

1979 

RJDLFY SCOTT (AJien) écrit une nouvelle adaptation 
FRANCK HERBERT (l'apteur) la refuse 

1981 

DINO DE LAURENTUS engage DAVID LYNCH 

1982 

fa 6 r version du scénario de DAVID LYNCH 
est acceptée 

1983 

le tournage débute 

1985 

Un monde au-delà de vos rêves. 
Un film au-delà de votre imagination. 



DU N E 

UN FILM DE DAVID LYNCH 




— ràafeb- 
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L'assurance 

en pleins 

mutation 


Le GAN, troisième assureur français, va entrer 
dans le capital du Crédit industriel et commercé] 
pour lui apporter une partie des capitaux dont cette 
banque a besoin. A l'automne dernier. i'UAP, le 
irânér dans Tateurance, prenait Je contrôla de ta 
Banque Woons pour, cette fois-là; ta renflouer. Ces 
deux opérations marquent-elles le début d'une 
offensive menés psr raswrance pour entrer dans ta 
banque 7 C'est bien vite «fit. B y a déjà longtemps 
que ta banque, eWs. est entrée dans l'assurance, 
dont Isa réserves techniques et tas résssux d’agents 
généraux rtatéressaiant à la fois pour canaliser les 
placements de capitaux et dfffussr, éventuellement, 
des produis financiers comme iss SICAV. On vit. 
akm. la groupe Wfarmê prendre le contrôle de La 
Présarvatrics et de La Foncière, ta banque Lazard 
celui de ta compagnie Là France, Paribas celui du 
Secours; avec. 0 y a quelques années, un rapproche- 
mént étroit entre ce groupe bancaire et La Provï- 


Puta ta banque s'est tancée, carrément; dans 
rance, ae canto nn ant toutefois dans ce qui lui 


ressemblait le plus, à savoir r assurance-*» .et tes 
produits de capitalisa Jjan; Iss exemples Jo»_pk» 
célèbres 'sont ta Compagnie bancaire - «fir groupe 
Paribas avec la Canfif, et le Crédh agricole avec 
Socavie.- Ces deux finales utilisent tas guichet* de 
leurs maisons mères pour commeroaHaer lew 
production. 

. . Aujourd'hui, r a ffron te ment va prepdqi up toté* 
nouveau. Las compagnies d'assurances, «tant ta 
situation s'est réce mm ent améfiorée, «fis po ee nt de 
capitaux iiiipoitants, tandis que las bancn taq-sb pt 
moins riches. Par ailleurs, ta concurrençai entre ta 
banque et l'assurance, qui a toijÿcxjra existe; se fait 
de plus an plus èpre. Cette concurrence existait déjà 
dans ta collecte des ressources, notamment au' 
niveau de l'épargna. longue, courtisée. par._ 
. raseuranoe-vie. Ensuite* ies_ c zones de. recouvre- 
ment ». et les empiétements mutuels' ae sont 
étendus et multipliés. Lee banques adjoignent des 
garanties d'assurance à leurs p rop res opération s de 
crédht pour couvrir ta risqué dè chômage dtf de 
décès, avec,. ou partais sans, ta concoure -jdtas 


compagnie». Na parfehe pîaa^aa bona- d e capitefaa- 

nombre s'accrdft tous las Jours pour recueillir 
l'épargna finandèré .des. Français, an - crotosanq^. 

- rapide. • v^jaî-’: 

. Ajoutons, enfin, que larcrakttM sur réqufljbre T 
futur de* r égimes de retraite susatent urw.fatéfr;- 
d* initiative*. d»ns ta dcxnéne cIft'aswsÿK^-retraite : 
par cepitafisstion. Les compagmre^'aasteTOe , 
développent . largement «ptt»: actMtfc- ng» Jea . 
banques, S'appuyant sur ta nouvelle .kx. bancaire. .• ■ 
^^^nte^taure . 
produit riche d'avenir, qurtte 

assureura. comme va le faire btantfl t.fa BNP,.péf-.... 
exempta; Q wa c té ristique commune dapa tout, ce -, 
foteonrierosnt, tae margredage«ionetd»oomrnet : 
-étatisation;. les fameux « chargements^:»!- 
« risto u rne» > , sTamemteent de plu» ari PM, ce pui A - 
ne manque pasde poeardesprtiblérnes aux rèy âjw^... 
de cfistribution des co^n p^ ntas cf asatnnces, ^en 
ptomemutation. 1 •.£.’» 

. RIANÇOI8 RENARD 



Information donnée par les sociétés et qualité du service rendu 

Une étude de l'institut national de la consommation 


Le 


Pour compléter les comparaisons 
de tarifs et de garanties données 
dans le numéro spécial .assurances 
de février-mars 1985 de sa revue 
50 millions de consommateurs l'Ins- 
titut national de la consommation 
(INC) a voulu connaître l’informa- 
tion donnée par tes sociétés et ta 

qualité du service rendu. A cet effet, 
0 a réalisé une étude à partir d’un 
questionnaire envoyé en septembre 
1984 aux abonnés cte 50 millions. 

-■ Malgré 1e nombre im por tan t de 
réponses (13 000), fl n’a obtenu «les 
chiffres significatifs que pour tes 
onze sociétés qui figurent nommé- 
ment dans tes tableaux de comparai- 
son. 

“ Selon ITNC, bien que les lecteurs 
ayant répandu à son enquête soient 
assurés auprès «Tune mutuelle dans 
une proportion plus importante que 
ta moyenne, les réponse» reçues don- 
nent une image assez fidèle de la 
réalité. 

- L’INC formule d’abord une re- 
marque générale : beaucoup «ras- 
surés n’ont pas nue idée précise des 


risques pour lesquels Os sont assurés. 
Ainsi, 30 % des assurés pour leur au- 
tomobile ne semblent pas savoir 
qu’ils ont une assurance de respoasa- 
bflité dvile alare qu’ll s’agit de la ga- 
rantie ta plôs imp ort a nte et de sur- 
croit obligatoire. 


aunserhe un contr at r Avant de 
souscrire un co ntrat , flest important 
d’obtenir des tenseignémeuts sur tes 
et tes pu. A cet égard, ta 
majorité des assurés ne font pas 
jouer la c on c urren ce; 42 % «tes as- 
surés pour leur automobile ont 
çnraiflté pbisteura assureurs avant 
de souscrire leur contrat et seule- 
ment 30 * derassurés l’ont tait pour 
l’habitation. 

- À la décharge des consomma- 
teurs, ceux-ci disposent rarement 
«Tun devis était détaillé assorti «Tune 
documentation sur l’étendue des ga- 
ranties et tes cooditkns générales. 

25 à 28 % des personnes interro- 
gées estiment d’ailleurs quelles 


Les chrffres-clôs 


• Au cinquième rang interna- 
tional an ce qui concerna tas 
primes me 4,5 % du total mon- 
de! (chiffres 1882} derrière tas 
Etats-Unis (47,6 %). ta Japon 
(13,4 %). I* Allemagne fédérale 
(8,3 %) et la Royaume-Uni 
(5,9 %). ta France figure au qua- 
trième rang mondial an 
assurances-dommages (avec 
100,53 miffiards de francs} et au 
sôôtane rang pour r assurance-vis 
(avec 40, 12 mffiards de francs). 

• 430 implantations à 
r étranger sous forme de fifiales 
et de succursales. L'activité 
exportatrice des sociétés d'assu- 
rance françaises (16 % de tatr 
chiffre d'affaires, soit 35 rrtil- 
Sards de francs en 1983 sous 
forme de réass u r an ce de risques 
étranger s , de filiales ou succur- 
sales, voire d'opérations en 
devises faites sur ta territoire 
national) les place au troisième 
rang mondial après ta Suisse at 
la Grande-Bretagne. 

• 481 entrepris e s, «tant 10 
société s nationalisées (réurées en 
(quatre groupes : UAP, AGF; GAN 
et MGF), 133 sociétés privées, 
163 sociétés mutuelles, 
166 sociétés étrangères, la ' 
Caisse nationale de prévoyance 
(PTT) et huit organismes cfivera. 

• 212 000 emplois, dont 
123 000 salariés fin 1983 (con- 
tre un peu moins de 60000 au 
début des années 60). Près de 
90000 personnes représentent 
«tas activités de distribution ou 


d'expertise (agents généraux, 
courtiers, experte et leurs sala- 
riés respectifs).--- 

• 182 mè Ber d s de francs de 
chiffra d'affaires an 1983, un 
montant en progression de 
13,5 % sur r année précédente. 

• 51,5 mffiards de francs «ta 
placements supplémentaire» an 
1983 provenant en majeure par- 
tie des provisions techniques 
(349 milliards «le francs, en 
hausse de 20 % environ «fune 
année è r autre). 

• 75 % «le r ensemble de ta 
profes si on regroupés au asm de 
la Fé«lération française des 
sociétés d'assurances (FFSA), tas 
25 % rest ante étant constitués 
par tas sociétés mutuelles sans 
intermédiaires (membres du 
Groupement des sociétés (f aasu- ■ 
rances è caractère mutuel), des 
sociétés étrangères (adhérantes 
è une union synifeata ad hoc, -de 
(a Mutualité agricole et de la 
Caisse nationale «le prévoyance 

(ptt). : 

Mai» fassurance, c'est aussi ; 

• Un accident de la circula- 
tion to u te s tas «fix secondes. 

* • Un cambriolage toutes tes 
quatre-vingts secondes. 

• Un incendte toutes les vingt 
minutes. 

• Trois néSons'da francs 
versés chaque heure par les 
sociétés (T assurances vie et 
cspitaBsation. - 


n’ont pas reçu suffisamment de ren- 
seignements lors de la souscription 
du contrat. Les explications orales 
sent .plus fréquentes pour les gens 
.assurés par l'intermédiaire d’un 
agent ou d'un courtier. En revanche, 
tes mutuelles mis intermédiaires 

ilnnamt ping de documentation, «aps 

doute en raison de la simplicité et du 
■petit nombre de formules proposées. 

■ è Lecture et clarté du contrat : 
des chiffres encourageants : Depuis 
quelques années, les sociétés d’assu- 
jarices font des efforts pour amélio- 
rer ta clarté des contrats. Cepen- 
dant, plus de ta mortîé des assurés 
affirment n’avoir pas in leur contrat 
avant la signature, ce qui peut s’ex-. 
pfiquer notamment par le fait que 
beaucoup «1e sociétés ne donnent les 
conditions générâtes qu'après sous- 
cription lu coEtraL 11 % des per- 
sonnes interrogées affirment même 
n’avoir jem»k fai leur contrat, m 
avant de souscrire m après un sinis- 
tre. Parmi ceux, qui ne lisent jamais 
leur contrat, 50 % le jugent trop 
compliqué. D’autres invoquent le 
manque d'intérêt (21 à 23"%),' 1e 
manque de temps (14 à 15 %) et 
même Toubli (6a 7 %). 

' «Les : absence de 

ro— rih : A la suite «Tune déclara- 
tion de sinistre, , fl est utile de rece- 


REPARTITION DES ENCAISSEMENTS 



SC 

ÉTRANGÈRES 


MUTUELLE! 

AGRICOLES 


voir des conseils de l’assureur pour 
la préparation du dosster afin d’obte- 
nir entière satisfaction. 

42 % des assurés pour leur auto- 
mobile et 62 % des assurés pour leur 
habitation n’ont obtenu aucun 
consefl. 

Selon riNC, 3 s’agit là certaine- 
ment «Ton point que les sociétés doi- 
vent améliorer. Dans la: pratique, tes 


Le courtier 
défenseur 

s s . • 

de l'assuré 


Dans 71 % des litiges auttxnobile 
et 52 % des litiges habitation, tes as- 
surés ont été obligés d’exercer «les 
pressions sur l’assureur pour obtenir 
.gain de cause ; le moyen le plus uti- 
lisé est la lettre recommandée alors 
que tes recours judiciaires ne repré- 
sentent que 5 % des litiges. 

Les assurés ne se sentent pas tien 
indemnisés : 39 % des assurés aute- 
mobüe et 53 % des assurés habita- 
tion estiment que l'indemnité «fasse- . 
rance ne couvre pas la ^totalité de 
■ leurs dommages. 

Cela est très important et contri- 
bue certainement à la mauvaise 
image «le marque de ^assurance 
dans l’opinion publique. 

Cependant, comme on vient de 1e 
voir, le pourcentage des litiges est 
faible, ce qui traduit la crainte de se 
heurter à une puissance financière et 
les difficultés d’accès à la justice. 

• Les mnteefles : Les mutuelles 
sans intermédiaires sont moins 
chères et leurs co ntr ats sont jngés 
moins compliqués que ceux «les so- 
ciétés classiques. Les Informations; 
et explications qu’elles donnent pa- 
raissent meilleures. En revanche, 
leurs conseils pour la préparation 
des dossiers de sinistres et leur ao- 1 
cuefl laissent è désirer. 
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SNCAR 


; • Les sociétés <T assurances : Les 

sociétés Mony mt s Mm h le^ t riirert er 
plus âprement. l’indemiüsation des 
assurés, mais si elles font plus de dif- : 
flca lt és, c’est peut-être parce que. 
. leurs remboursements sont, en défi-, 
nitivc, plus importants. 

En efTet, les assurés se sentent gé- 
néralement moins triai indemnisés 
- dans les mutuelles. Cette constata- 
: tien rejoint d’ailleurs tes chiffres of- 
ficiels sekm lesquels le coût moyen 
des sinistres est inférieur pour les so- 
ciétés à forme mutuelle que pour tes 


assurés sont obligés «Tintenoger teur 
assureur pour obtenir des conseil» : 
«les conseils oraux ou écrits ont été 
obtenus par 47 % «les a ssur és pour 
teur automobile et seulement 18 % 
des assurés pour leur habitation. V 


'• Iadesumsatioa en cm de data . 

tre : La rapidité de. l’indemnisation 
après sinistre, ta possibürté ou non 
d’une discussion avec l'assureur sur 
la pranfi» 1 et le montant de 1 Indem- 
nisation sont des facteurs détermi- 
nants de ta qualité du service rendu 
par les stxâétés. .... 

L'assurance auto rembourse plus 
rapidement : 60 fc des sinistres sont 
remboursés en nxrins d’un mois alors 
que seulement 28 % des cambrio- 
lages sont réglés dans «te .tapa . de 
temps. 

10 % des accidents an des vota . 
auto donnent lieu à des indemnisa' 
lions du» ûn délai supérieur è 
3 mois alors que 22 % «tes cambrio- 
lages efr 20 % des des eaux 

sont réglés phis de 3 mois après le si- 
nistre. . ‘.Tl 

Mais Ü est plus difficile d’être in- 
demnisé pour son habitation. En ef- 
fet, 28 % «tes sinistres habitation 
donnent lien è «tes discussions au 
moment de l'indemnisation çonoe 
15 % pour l’assurance automobile. 


Considéré comme fSsn des deux 
.« poids lourds »ipanm : tes.activités 
de services (aux côtés «le ta banque) 
tant par son chiffré d'affaires que 
par ses- effect^s,:.TmiSnrancc firân- 
çaise a oomm-ces deux dernières-an- 
nées de profondes réformes (nou- 
velle version drf . système 
bonus-malus applicable . à Fauto- 
-moto. « transparence » des «xntfrats 
d’assurance-vie^.J tandis: que "5c 
mettaient en place de nouvelles 
formes de «fi stribe t i op, notamment * 
en grandes surfaces, venant jriétioer 
tes plaies-bande» -des compagnies, 
lesquelles ont déjà fort à faire avec 
la dure concurroice que leur livrent 
les mutuelles. : ’ v 

‘ Pour autant, te secteur s’est Trieu 
comporté en afftétant .en 1983 
(demiezs chiffres dispooibtes depuis 
octobre 1984) un chiffre" d’afiarres 
de 1 82 milliards de francs, eh hausse 
de 13,5 %surrannée préfü^tente, un 
pourcentage certes en régression sur 
celui de 1982. (1 7,5 %) mais supé- 
rieur à la ^ croissance & produit imé- 
rieur brut de ta France^ constaté du- 
rant la même année, (1983) : 
J0£ %. Le résultat global cache tou- 
tefois, sekm M. Jacques LaUemcnt, 
présideut dè la Fédération fra nç aise ; 
des sociét& d’assurances (FFSA), 
dès évolutions inégalés- selon les 
prinripatesjbianches d’activité : 

• Ansnsce anéoniobfir .s fah 
marquant de l’année, gjficc à une di- 
minution de te fréquence des açci-' 
doits, ce' secteur a pu sortir du 
« rouge ~ après cinq aimées consécu- 
tives de déficit. En 1983, tes encais- 
sement» de- la branche automobile 
ont représenté 50,8 milliards de 
francs (en progrès de 14^6%), doté - 
303 milliards prov en a nt de la rra- 
ponsabifité civile obligatoire et 
20,5 miUiardsdesgaraiitiesde dom- 
mages aux véhicules. En tomes 
^exploitation, 1e stéde pptitiT ressort 
à 1,10 milliard de francs (après une 
perte de 178 millions de francs l’an- 
née précédente et de 1,08 milliard 
en 1981) provenant de 2,1 milliards 
de francs d'excéden t en responsabi- 
lité civile et de 1 milliard de francs 
de défi«at en dommages. Cette amé- 
lioration -s’est vraisembUbtement 
poursuivie en 1984- 

• beuKEe.: déficitaire <ie 

1 milliard de francs en 1982. cette 
branche a sublune: perte identique 
Tannée suivante sur un chiffre d r af- 
faires dcl6,7 milliardade francs, en 
augmentation dè 13 %, le secteur 
des risques industriels ayant subi tes 


ranen i^ne-a été'consptihifisé 
pomrTa première fo» en 1983 avec 
1,7 milEard de francs d’eocaiSse- 
mentsjaçe à 1,9 inilKard de francs 
(terimsteeaet de frais de gefttiqR. . 

- W Vol s cette J^anche, qui en- 
globe ^ùtement d’aufre* sunstres 
(d^âtsdeS eaux,^gr£le, etc.) T àsubi 
l jnflltard de francs dé pertes du fait 
du reulsectcuT TOl après des (JjSfrafs 
r e apte tiv em eut de 800 m3Uons et 
1 milliard de francs en 1981 et 1982.' 
JEn 1983, les tob et cambriolages se 
sont aevés è 399 722, en augmenta- 
tibn de 73% ter Tannée précédante, 
tüTuik qneics vois è main année pro-- 
gressaient de 10S% (à 6 139), tes 
fta ^senents bancafre» sulrisrânt 
de leur côté l 036 agressions è main 

armée porirltèeulc année 1983t- 
■. l'é- Araurancf vie et capitalisa^ 
thn : cette branche * a mamjisfe* 
ment souffert de Ttncertttude qui tt 
longtemps prévalu sur son n&uveau 
régime fiscal ». explique te' FFSA, 
soulignant ta nette, décâératiqn de là 
croissance (plus lT,h%)^en -1983 
alors qu’elle avait axtemr 22,6 % en 
1982 et 203 % Tannée précédente. 
Avec 40 milliards de francs- d*en- 
caissements, Tassurance-vie n’a pro- 
gressé qnede 133 %en 1983 contre 


pertes tes plus lourdes alors que son 
chiffre d’affaires atteignait 43 mil- 
liaids de francs. Far ailleurs, Tannée 
1983 aura été celte de l'extension 
des assurances contre les attentats et 
les tempêtes. 

• Catastrophes na tu r elles : ins- 
tauré par la kri de juillet 1982, ce 


21,9 % es 1982, tandis que le tnaiv 
ché de la capitalisation (avec 5 mil- 
liards de francs d’encaissements) su- 
bissait une bafrau. de 4,9 %’ de k» 
chiffre d’affaires «, due pour partie 
à l'apparition de nouveaux types de 
placements bancaires ( Sicav de tré- 
sorerie notamment) ». 

Toutes branches confondues, les 
résultats se-sont améliorés en 1983 
grâce, notamment, à des plus-ralues 
-sur cessions d'actifs, pour atteindre 
2 milliards, de francs en vie- 
C8]ritatisation et 33 milliards en 
dommages (IARD), tandis que le 
montant* très impartant, des place- 
ments — une caractéristique de cette 
profession — effectués à partir des 
provisions techniques destinées à ré- 
gler les sinistres* atteignait 
3493 milliar ds de francs au 31 dé- 
cembre 1983. Ce chiffre, qui com- 
-prcndT603 milliards de francs de 
placements .pour l’assurance- 
dommages et' 189,2 milfiards pour 
Tassurance-vie, a généré 513 mil- 
Eards de francs de placements nou- 
■ veaux. On remarquera au passage 
que ces placements, investis pour 
plus de la nxxtié en obligations ex 
pour une part impartante (plus de 
17%) -en actions, se sont effectués 
au détriment de Fimmobilïer. Fin 
1983, lté compagnies' d’assurances 
(qui ont progressé, de 60 % en 1984 
à la Bourse de Paris) détenaient en- 
- viroo U % de ta capitalisation bour- 
sière des valeurs mobilières à revenu 
variable cotés en France dont 75 % 
d’actions françaises et 25 % d’étran- 
gères. 


Us taxes d'assurance dans les pays européens 

. • (En porcuntages) - 
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(Source: FFSA). 


Six débats 


Organisé pdr la société. Vidât 
le prarraer Salon de l* assurance, 
^ 8 * un ^*P°. 86 - regroupera, du 
5 au 8 février inclus, 160 so- 
o^s oo «xganôatîons représen- 
tent «tes soci é tés d* assurance, 
des courtiers, des experts, y 
compas bo informatique at an 
matériel de sécurité., tas prtaci- 
parnt syndicats et ’organtames 
.professionnel» étant également 
pfuBQntl. 

. ,A oatt» oçcaston, les organi- 
eateura ont prévu six débats 
grand ptéfiç sur tes thèmes sui- 
vents: 

• t? w* téHI encore 

Murabta? (manS 6 février è 
Ion}. - - 

• L'exp or tatef face è ses 

»»Por»ibœtés (mercredi 6 fé- 
vrier è 70 h). - 


• Comment préparer sa re- 

traite (mercreefi 6 février è 15 h), 
? re u ansmi» par satellite, 

«puis r encorne du Pétais des 
Congrès, è Bordeaux, Maraaifle 

et Nancy. 

• La chef d* entreprise face 
wae risques ai fon ne tiqu e» (jeudi 
7févriarà 10W. 

• _L'seeiMur comme protec- 
teur «ta patrimoine de l'entreprise 
Geu«87 février è 17 h). 

_ • L' etéteanc» wavie de ren- 
«mpnsa (vendredi 8 février à 

.. FadSis; dès Congrès (porte 
Mefflot) è Paris. De 9 h 30 à - 

JJ ï. 3 ® °® 8 «w» 1 , de 9 h 30 è 
-18 h). Entrée gratuité. 
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tomobile 

B»?“ » comptabilisé 

miftrc fois en 1983^ 

1 fî fr ^ *'««■££ 

à ^ milliard de fao* 

ente f rais de gestion, 
xette branche. qui en- 

«S? fS"" 1 sini *«s 

• raux, grêle, etc. j. asilbi 
se francs de pertes du fait 
déficha 

Kttt de 800 millions « 
le francs en 1981 et 1982 . 
5 trois et cambriolages x 
à.399 722. en augmema- 
% sur * année précédente, 
les vols à main armée oro! 
de 10,9 % (à 6 139), Ik 
mte bancaires subissant 
É 1 036 agressions à main 
r latente année 1983-, 
raace-vie et capitsfi»- 
; branche • a manifeste- 
êrt-de l'incertitude qui a 
prévalu sur son nouveau 
ml -, explique la FFSA, 
la nette décélération de b 
(plus 11,1 %) en 1983 
le avait atteint 22.6 en 
3,5 % l'année précédente, 
mû] tards de francs d’en- 
3, l'assurance-vie n'a pro- 
de 133 en 1983 contre 
1982. tandis que le mar- 
apitalisation (avec 3 mil- 
-ancs d'encaisse menu) su- 
: baisse de 4,9 % de son 
flaires * due pour partie 
ion de nouveaux types de 
s bancaires .{Sicav de tre- 
ammeru ) ». 
brandies confondues, les 
e sont améliorés en 1983 
ixaxnem. à des plus-values 
is d'actifs, pour atteindre 
ds de francs en vie- 
ion et 3,5 milliards eu 
(IARD), tandis que le 
rès important, des place- 
ne caractéristique de cette 
- effectués à partir des 
techniques destinées à rfc- 
-sinistFCS atteienaii 
ianis de francs au 31 dè- 
183. Ce chiffre, qui corn- 

'3 milliards de francs de 
tu pour l'assurance- 
: et 1892 milliards pour 
►vie, a généré 51.5 ou- 
rancs de placements non- 
t remarquera au passop 
taceroents. invesus pour 
moitié en obligations a 
put importante (plu* * 
actions, se sont effeaua 
ent de l'immobilier. F» 
compagnie JwawgJ 

coures se de 60 % en !«■* 
e de Paris) déicnaicni w- 
i de la capitalisai!? 0 ^ 
akurs mobiUètœa 
yiés en France 
rançaîses et 25 % d cDi ^ 



DE L'ASSURANCE 


Les compagnies vont investir 
davantage dans l'immobilier 

M. Pierre Bérégovoy, minim e de 
l’éco n o m ie et des finances, a convo- 


qué récemment les présidents des 
grandes compagnies d'assurances 
nation» Tirées pour ks « inciter * à 
placer ea immobilier une part plut 
importante de kw» proririoew tech- 
niques, constituées per prélèvement 
sur tel primes encaissées et repré- 
sentant les engagements des assu- 
rances vis-à-vi* des assurés. Une 
telle démarche est compréhensible 
dans la mesure où le hlrmcnt est en 
plein marasme, tandis que les place- 
ments es immeubles des compagnies 
d'amrenoes ne cernent de décimer 
1980. 


date correspond à te fin du 
boom npmohîficr amorcé ea 1978 et 
an débat du marasme évoqué précé- 
demment, et qoî n’a fait que s’aggra- 
ver. Parallèlement, on antre boom, 
odbni des obligations, en plein déve- 
loppement cewi-Ià, a commencé au 
second trimestre 1981, lorsque les 
tamr d'intérêt & long tome» très 
é l ev és alors (castre 17 % et 18 %). 
commencèrent à fléchir, ce qui sti- 
mula les souscriptimB des investis- 
seurs, notamment les oompagnies 
d’assurances. Les années suivantes, 
les tanx'des obEgatiom baissèrent. 
mais moins vite que l'inflation, et ce 
phé n omène, en élevant tes taux 
d’intérêt « réels-, c’est-à-dire hors 
inflation, rendit encore plus attrac- 
tifs ks titres & revenu fixe. En les 
acquérant, ks compagnie» d'assu- 
rances pouvaient, et pe uv e nt tou- 
jours, offrir Ù km» efients souscrip- 
teurs de produits financiers tels que 
bons de capitalisation et assurance- 
retraite des rémunérations supé- 
rieure» au taux d’inflation. 

Ce cha n g ement de co mp ortemen t 
dans la politique des placements des 
compagnies se traduit -dans le 
tableau ci-contre, où l’on voit la pan 
des obligations augmenter de près 
de 50 % en 1982 pour atteindre 64 % 
et se «wintemr â 59 % ea 1983. A 
l’inverse, la part des immeubles dans 


te flux annuel (tes placements de* 
compagnie* n’a cessé de diminuer 
depuis 1980. revenant de 25% & 
15 %, soit 8 milliards de frases envi- 
ron, sur un flux tou! d'une cinquan- 
taine de milliards de francs en 1983. 

Le ministre de l’économie a des 
finances sera-t-il entendu ? Certes, il 
ne peut véritablement imposer ses 
vues à des chefs d'établissement 
tenus pour responsables de leurs 
résultats, mais il semble qu’j l'heure 
actuelle les opportunités dans 
l’immobilier soient meilleures, 
comme l’indiquait récemment 
M. Didier Pfeiffer, directeur général 
de HJ AP, premier assureur fran- 
çais, et, par ailleurs, président de la 
Commission des investissements J la 
Fédération française des assurances. 
Les taux d'intérêt des obligations 
diminuent, tandis que les rende- 
ments des placements immobiliers, 
tombés à très peu de chose ea 1980 
par suite de ('envolée des prix de 
vente des immeubles, se sont raf- 
fermis, atteignant 5 % J 6 % bniL 
« Le creux immobilier est intéres- 
sant -, estime M. Pfeiffer, qui pré- 
vint une remontée à 20 % de la part 
des imm e ub l e s dans les placements 
des compagnies. Le tout est de 
savoir si ce serait des immeubles 
commerciaux ou à l’usage des-parti- 
euhen : en principe, 1e commercial 
est plus intéressant au niveau des 
re n de men t». Rappelons que la régi» 
mentation des placements des 
sociétés d'assurances prévoit un 
minimum do 33 % pour les obliga- 
tions et un maximum de 40% pour 
1er immeubles. A la fin de 1983, 
l'encours des 'obligation atteignait 
52% d’un total de 350 milliards de 
francs, aoit 181.7 milliards de 
francs, et 17,1 %de.la ca pitalisation 
boursière des valeurs J revenu lise, 
et cdoi.des placements immobiliers 
1 92 % : on voit qu’il y a encore de la 
place pour la piore otte béton. 

F. IL 


L'évolution de* placements (an %) 



1880 

1881 

1882 

1883 

OMfJstkx» 

48.7 

43,2 

84,3 

584» 

Actions 

13.7 

16.8 

8.7 

17.2 


24.9 

2141 

17.8 

1S.1 

Prêt* 

‘5.5 

104* 

10.4 

6.4 

Divers (1) 

. sz 

7.8 

0,7 

2J3 

TOTAL ....... 

. ■ ioo.'.- 

100“ 

100 

100 


(1) H sceme nt st cour t t er ni e, cifeu cra. Eqmdilé*. 


La dérégulation par les réseaux 


A l’inverse de la banque, où 1a 
m banalisation * s’effectue par les 
produits plutôt que par les 
réseaux, C’est par le canahde ces 
dénotera que le monde de l'assu- 
rance voit actuellement passer le 
courant de la dérêgulation. 
Députe plusieurs années déjà, les 
mutuelles menaient la rie dure 
aux compagnies d'assurances 

jusqu'à leur Oter 50 % du marché 
de l’automobile. Mais ces deux 
secteurs-clé* de l'assurance 
avaient appris à vivre cfite J côte» 
voire ensemble quand tel auda- 
cieux se mêlait de jouer sur les 
deux tableaux, comme c’est le cas 
pour M. Claude Bébéar, & la fois 
patron du groupe Drouot et des 
Mutuelles unies, même s'il s’agit 
dans ee charnier cas d'une - fausse 
mutuelle ». pour reprendre 
l’expression des spécialistes. 

Plus récemment, un certain 
nombre d’organisations bancaires 
se sont mis ea tête d’employer à 
bon escient la capacité d’épargne 
de (cura clients en les invitant à 
souscrire des contrats de retraite 
et de capitalisation. Avec un 
succès certain si l’on en juge par 
l'exemple de . la Compagnie tan- 
Caire, qui commercialise ks pro- 
duite Cmrdif. Jusque là, on était 
en terrain de connaissance, mais 
l'initiative prise plus récemment 
par un gérant de supermarchés 
(Carrefour) et un autre grand 
nom de la distribution (Habitat) 
a provoqué quelque irritation 
dans les rangs des « vétérans ». où 
l’on s’efforce de minimiser la por- 
tée de ces initiatives. 

Certes, la lame de fond qui a 
déferlé en quelques années sur les 
Etats-Unis, obligeant les banques 
à s’initier au métier de l'assurance 
(et vice verra) tandis que toutes 
deux apprenaient - quelquefois à 
leurs dépens - à jongler avec des 
formes de courtage n’est pas près 
d’emporter tes quatre cent quatre- 
vingts compagnies et sociétés 
mutuelles et avec elles tes deux 
cent mille personnes qu’elles 
emploient, mate nul ne cache, en 
privé, que te ver est dans te fruit. 

Bout l’instant, ces expériences 
lestent k™«***« Carrefour n’a pas 


encore étendu à l'ensemble de ses 
magasins le test expérimenté & 
Ecully, dans la banlieue lyon- 
naise, où l'on vend à présent de 
l'assurance automobile en libre» 
service. De même. Habitat »e 
contente de proposer une guanc 
de six services d'assistance domes- 
tique, dont un contrat d’assurance 

habitation et une formule de prêt 

destiné â l’amélioration de l'habi- 
tat ; mate la chaîne diffuse tout de 
même quatre cent mille catalo- 
gues-. 

Un service 

personmfeé 

Autre prétendant, le Diner's 
Club, qui surveille du coin de l'œil 
son grand concurrent, American 
Express, et qui a enrichi sa pano- 
plie de produite d'assurance, mais 
cela reste Haité, là-aussi, à une 
clientèle captive. 

D’où l'apparente tranquillité de 
M. Jacques Lattemem, te prési- 
dent de la Fédération française 
d es sociétés d'assurances 
(FFSA), qui, tout en se félicitant 
de ce ferment de concurrence 
- normale et donc acceptable >. 


s’empresse dé reve n diquer cepen- 
dant la. réciprocité. “ Si ta loi 
bancaire prévoit bien que les ban- 
ques peuvent distribuer des pro- 
duits d’assurances, elle ne 

contient aucune disposition pour 
que tes compagnies puissent pro- 
poser à leur clientèle des produits 
bancaires ~. constate-t-il dans un 
entretien à Investir (29 octobre 
1984). Et d’ajouter : • Face A la 
distorsion des coûts, les compa- 
gnies doivent faire preuve d'ima- 
gination pour s’adapter. Il leur 
faut offrir un service personnalisé 
à leurs clients, étant entendu que 
les contrats banalisés supporte- 
ront de moins en moins les 
charges traditionnelles de distri- 
bution. Grâce à un meilleur pro- 
fessionnalisme. les intermédiaires 
d’assurance seront à même 
d'intervenir, face â la concur- 
rence. dans la gestion du patri- 
moine de leurs clients, au-delà 
des seules questions d'assu- 
rance.» 

A la Fédérât km nationale des 
syndicats d'agents généraux 
d’assurances, qui regroupe la 
majorité de la- profession, on en 
convient bien volontiers. - Ce qui 
nous gêne, ce n'est pas la concur- 


Cinquante-cinq mille professionnels 


Les plus connus du grand 
public, tes agents généraux 
d'assurances représentent les 
compagnies dont 8s sont manda- 
taires. Au nombre de 26 000 
environ en 1974, leurs e ff ectif s 
sont tombés à 23 720 à la fin 
1983, indique l'Argus de Y assu- 
rance, précisant que la f sar- 
gnàe » a été particulièrement 
import a nte chez les e petits • 
agents, dont le nombre a été 
ramené de 5 000 à 1 820 en 
une dteaine d' an née s. . Trevafl- 
leura indépendants, Isa agents 
généreux d'assurances emploient 
un peu moins da 30000 per- 
sonnes et sont assistés de 
15 000 sous-traitants. 

Beaucoup moins nombreux 
(3 000 environ), les courtiers 
d' a s su rances exercent uns pro- 


fession oommerdsla en représen- 
tant les assurés, auxquels üa pro- 
po sent les contrats, et les 
compagnes, sélectionnées par 
leurs soins. Surtout présents 
dans las grandes villes, ils 
emploient environ 10 000 per- 
sonnes. Enfin, les sociétés font 
parfois appel à des réseaux com- 
merciaux salariés (25000 per- 
sonnes) chargée d'assurer la <Ea- 
trtoutiort de f assurance-vie et 
des contrats de capftrtMition, 
voire des assurances-dommage. 

Les principaux organismes 
représentatifs de la profession 
sont la Fédération nationale des 
syndicats d’agents généraux 
d’assurances, le Syndicat natio- 
nal des courtiers d’assurances et 
de réassurances et le Syndicat 
français des assureurs conseils. 


rence. mais plutôt tes mauvaises 
assurances et les “trous de garan- 
tie" quelles comportent par- 
fois ». explique son président 
depuis dix ans, M. Bernard Vins* 

dock. La riposte s’organise en trois 
temps: accélérer et rendre plus 
solide la formation de l'agent 
général, lui offrir des moyens 
informatiques accrus et, enfin, 
réunir les vingt-quatre mille pro- 
fessiormets - et autant d'ensei- 
gnes — sur une image de marque 
remise à neuf. C'est d'ailleurs ce 
que vient d'officialiser M. Vins- 
lock en lançant à la mi-décembre 
un sigle commun. • Point A », 
destiné & offrir aux consomma- 
teurs (• sept Français sur dix ») 
une qualification garantie et un 
certain nombre de services 
annexes 

• Dans les banques, la distri- 
. bution de produits est faite par 
des salariés ; dans les assurances, 
elle est affermée, à l'exception 
des mutuelles sans intermé- 
diaires. qui se contentent de réali- 
ser 80% de leur chiffre d'affaires 
dans l'automobile ». constate, de 
son côté, M. Patrick S ailly, dissi- 
dent de la Fédération (FFSA) et 
qui a créé depuis quelques mois 1e 
Club des assurés avec, en tête, 
l’idée d’établir une sorte de » con- 
trat de confiance » applicable au 
sein d’un « réseau moderne ». Un 
système de cette nature repose sur 
des marges faibles (elles sont en 
général de 3 %) , la priorité don- 
née au conseil et, surtout, la possi- 
bilité d’arbitrer constamment en 
fonction de l’évolution des pro- 
duits, de la fiscalité et delà régle- 
mentation, précise-t-il. En met- 
tant l'accent sur ce qui doit 
constituer, selon lui, 1e marché de 
l’avenir : la retraite bien pins que 
l’assurance maladie et, surtout, la 
retraite par capitalisation, encore 
balbutiante (20 milliards de 
francs de chiffre d’affaires envi- 
ron) face à la retraite par réparti- 
tion (300 milliards de francs) et 
qui dispose, grâce au phénomène 
actuel de taux d’intérêt réels posi- 
tifs, d’un •tremplin extraordi- 
naire ». 

S. ML 




Rencontrez les professions de l’assurance : 

Compagnies, Agents et Courtiers 
Organismes de retraite, Sociétés de sécurité... 

Découvrez des solutions pour votre retraite, votre entreprise, votre sécurité. 

Faites le point sur vos garanties personnelles et professionnelles. 
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RADIO-TÉLÉVISION 


EN BREF \ CARNET DU 


m ■ », 1 "■ “ ■ ■ 


Lundi 4 février 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 


Ce soir. Avis 
à la population, 



20 h 35 Cméma : Deux homirm dans la vide. 

■ film français de J. Giovanni (1973), avec J. Gflbin, 
A. Delon. M. Fumer, M. Bouquet. L Odnni, V. Lanoox, 
B-Giraudean (Rediffusion). 

Un éducateur de prison aide la réinsertion sociale d'un 
ancien détenu. L Inspecteur de police qui avait arrête 
eelutrd S’aritame à le faire retomber dans le bandi- 
tisme. Film-réquisitoire contre les défauts du système 
piratent taire et la peine de mort. Démonstratif mais il y 
‘ a des numéros de grands acteurs 

22 h 15 Etoiles «t toiles. ‘ • * 

Magazine du cinéma de F.’ Mitterrand et M. Jouando. 

■ Caraïbes Transit ». Les journées cinématographiques ‘ 
- d’Amiens où ont été diffusés des films sur les Caraïbes { 
Ciné-re g gae, l'influence dé cet te musique sur le cinéma. 

23 h 10 Journal. 

23 h 30 C'est* Tire. 

DEUXIÈME CHAINE : A 2 


particulier 

le Guide Fiscal 85 est paru ! 


Opérette de Ch. Lccoq. mise en scène J.-C Brialy, avec 
Ch. Château, F. Le Roux; E. Guillaume— ‘ 

Cette opérette en trois actes a été jouée : pour le pre- 
mière fols à Bruxelles, en 1871 Cette oeuvre guillerette 
connut, un an plus tard, un vif succès à Paris. Un clas- 
sique du genre, d’un des plus brillants successeurs du 
divin Offenback 

22 h 45 Plaisir du théâtre. 

Magazine de P. Laville. 

Avec M. Jack Lang, ministre de la culture ; Mishima. de 
Maurice Béjaay ; YOtag/s. de <Htggo Strehler : Victor 
Hugo : Cent dns après : Fernand Lombroso : enlrepre- 

■ neur. 

23 h 35 JoumaL 

0 h 5 Bonsoir les dipe. 

TROISIÈME CHAINE : FR 3 

20 h 35 Cinéma : Policé Python 367. - j 

Film français d'A- Comeau (1975). avec Y. Montané, ! 
S. Sigsorel. F. Périer, S. Sandrelli. M. Carrière (Redif- 
• fusion). 

A Orléans, un inspecteur de- police doit enquêter sur le 
meurtre d'une Jeune femme qui était sa maîtresse mais 
avait un autre homme dans sa vie. Le véritable meur- 
trier retourne les preuves contre lui. Une mise en scène 
bien ajustée sur un scénario parfaitement construit Tra- 
gédie policière où le pouvoir des forces sociales domi- 
nantes s'exerce par une machination. Forte interpréta- 
tion. 

22 h 40 Journal. 

23 h Thalassa. . 

Magazine de la merde G. Pcrooud. 

. Gibraltar ; to beor notto be-. Engiish, un reportage de 
R. Gu t terrez et G. Nevers. 

23 h .60 Folies ordinaires : Charles Bufcowsfcî. 

23 h 55 Prélude * la nuit. 

FR 3 PARIS ILE-DE-FRANCE 

17 h 5, Dessin animé : Wül Cwsc Cwac: 17 h 11, Concert : 

« Les Feux d’artifice royaux » de Haendel : 17 b 32, Nosira 
muâca oeciiana : 17 h 46, Médecine par les plantes ; 18 h 2 . 
Vos livres m'intéressent : 18 b 38, Sports ; 18 b 51, Feuil- 
leton : ionique Aimée; 19 bé. Atout PIC ; 19 b 15, Infanna- 
tioos. 

CANAL PLUS 

28 fa 39. Cinéma : Vivre vite, de C Saura : 22 h 15. Boxe ; 
23 h 15, Basket-ball ; 1 h 18. Cinéma : les Bijoux de Camille, 
de J.-C. Laureux. 


LES TÉMOINS DE JÉHOVAH 
NE PEÜVENT PRÉTENDRE 
AU STATUT D'ASSOCIA- 
TION CULTUEU^ ' 

La loi du 9 décembre 1905 sur la 
séparation des Eglises, et de l*Etat 
permet aux associations coJtucflas , 
de recevoir des dons et legs. Encore 
faut-il qu'elles aient exclusivement 
pour objet l'exercice d’un culte. Le 
: Conseil' d’Etat * estimé que tel 
n’était (as le cas de l’association les ' 
Témoins de Jébovah de France. 

Celle-ci ayant attaqué -un -décret 
du 12 août -1982 lui refusant l’autori- 
sation de recevoir le legs universel 
que lui avait consenti un particulier, 
M. Leroux, le Conseil d’Etat a. rejeté 
sa requête, le I" février, en considé- 
rant que les statuts de l'association 
ne lui conféraient 'pas le caractère 
d’association culturelle - en raison 
de certàinés de ses stipulations ». 

H semble que le Conseil d’Etat ait 
essentiellement visé, par cette for- 
mule, le refus professé' par les Té- 
moins de Jébovah des 'transfusions, 
sanguines. En s'opposant au principe 
de toute transfusion sanguine, les 
Témoins de Jéhovah mettent, en. ef- 
fet, en péril leur vie et celle.de leurs 
enfants, portant, dès lors, atteinte 
comme l'exposait M. Delon, com- 
missaire du gouvernement, h' Tordre 
public sanitaire. Le trouble ainsi «p-‘ 
porté à (a cité interdisait àt regarder 1 
les Témoins de Jéhovah de“ France 
comme une association * avànt ek~ 
clusivemént pour objet l'exercice 
d’un culte ». 


Mariage» 


FRANCE-CULTURE 


20 h -30 Série notre : Four venger pépènt, de ADG, avec 
- A. Courses ux. B. Fresson, R virlqjeûx-. • 

21 h 45 Manque: Latitudes, muâu] uei,' traditionnelles. . 

22 h 30 Nuits msgafrtqarf r Ça suit son cours. Festival des 
musiques arabes su Théâtre des Amandiers à Nanterre. 

FRANCE-MUSIQUE : 

20 b' 30 Coaecrt (en direct de l’Auditorium de la RAI de 
. Turin) : Sinfonias n* I en la majeur, m 2 en sol majeur, 
/r* 3 en la mineur, m 4 en ré majeur, té II en ut majeur. 
n* 16 en .la majeur, m 14 en sol majeur et Serenata. 
contesa délia siagioni, pour solistes, . chœurs et orchestre. 
' dé Scaxiattû par les Chœun et l'Orchestre de chambre de 

la RAL dû. B. Mamnoui, soL P. Face, soprano.. M._Matr 

. jumoio, soprano, H. MueUer-Molinari, mena, et K^Zco- 
naro, ténor. 

23 h Les soirées de Fnace-Musiquë ; les chanteurs de 

œu vr es de Bellün. Domzcrti, Berlioz, Qounod. 


■•fout sur fes déductions légales;' : 

■ Tout sur les abattements 

■ Tout sur les nouvelles 
• fois fiscales 

2 numéros, 320 pages chez 
uotre mfflctwrxi.de journaux. 


M 


20 h 35 Emmenez-moi au théâtre 
Madame Angot. 


Mardi 5 février 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 

9 h 55 Championnat du monde de ski alpin (et i 
12 h 101. 

11 h ANTIOPE 1. 

12 h . Dessin animé. 

13 h ■ JoumaL 

13 h 50 Aplaïnavie. 

18 h Nounours. 

18 h 5 Le village dans les nuages. 

18 h 25 Mini-journal pour les jeunes. 

78 h 40 Séria Papa et moi. 

19 h 10 Tify. s'il ta pidlt. raconte-m oi un» puce. . 

19 h 40 Emission d'expression directe. , 

20 h Journal. 

20 h 30 D'accord pas d'accord (INC). 

20 h 35 Jeu .'Enigmes du bout du monda. 

Enigmes en vingt-six épisodes. • Remake » de -La 
course autour du monde ». de» La chasse au trésor 

21 h 40 Championnats d'Europe de patinage artis- 
tique À Goteborg. 

22 h 35 Thitam'srt. 

1985 : centenaire de la mort du • plus grand poète, 
hélas ! ». Hugo. Un dossier sur l'auteur iTHcrnam, avec 
la participation d’A. Decaux. J. -F. Kahn. Et Us actua- 
lités de la semaine. 

23 h 30 «tournai. 

0 h C'est à lira. 

0 h 5 Tify s'U te plaTt. raeonto-moi une puce. 

DEUXIÈME CHAINE : A 2 

6 h 45 Télévision du matin. 

8 h 30 Feuilleton: Escalier 8, porte 4. 

10 h 30 ANTIOPE. 

12 h Journal et météo. 

12 h 5 Jeu : L'académie des neuf. 

12 h 46 Journal. 

13 h 30 Feuilleton : Les amours des années 50. 

13 h 45 Aujourd'hui la vie : Si on se réincarnait. 

14 h 50 Série : Magnum. 

15 h 40 Reprise : Le grand raid. 

16 h 35 La journal d'un siècle. 

17 h 45 Récré A 2. 

18 h 30 C'est la vie. 

18 h 50 Jeu : Des chiffres et des lettres. . . 

19 h 15 Emissions régionales. 

79 h 40 Le Théâtre de Bouvard. 

20 h JoumaL 

20 h 30 D'accord pas d'accord (INC). - ' - 

20 h 40 Les dossiers ds l'écran. 

20 h 45 Cinéma : Malevi. 

FOm français de C. de Chakmae (1980), avec M. Ser- 
ra uh, J. Dutronc, R. Dbéry, J. VÎUeret, J.-L- TrintiznanL 
Dans les ruines du domaine de Maleril. le châtelain et 
un groupe d'hommes et de femmes rescapés de ce qui 
semble être une catastrophe atomique, cherchera à 
reformer une société. 

22 h 36 Débat : Domain ta bombe, et après ? 

Avec M*" d'Harcourt, député non-inscrit des Hauts- 
de-Seine : M. Joly, directeur du cabinet de hé. Taxieff : 
U général Gallois, spécialiste des affaires stratégiques ; 
hé. Felden. professeur de physique nucléaire à 1 univer- 
sité de Nancy: le docteur Feulfhade. cancérologue; - 
M. Laulan. économiste et hé. Audouse. astrophysicien. 

23 h 35 Journal. 

23 h 55 Bonsoir les clips. 

TROISIÈME CHAINE : FR 3 

17 h Télévision régionale. 

19 h 56 Dessin animé : Lucfcy Luke. 

20 h 5 Les jeux. 

20 h 30 D'accord pas d’accord (UVC). 

20 h 35 La dernière aéanca : soirée Virginia May?», 
Actualités (1950) : Bugs Bunny ; annonce du premier 


film : à 22 h 35 Tex Avery ; réclames de l’époque ; 
entracte ; attraction : annonce du deuxième film. 

20 h 50 Premier film : Capitaine sans peur. 

FOm américain de R. Walsh (1931), avec G. Pack, 
V. Mayo, R. Beatty, T. Morgan, M. KalsàU, J. Kenny. . 
Au début du dix-neuvième siècle.' les actions déc lai 
d'un officier de marine britannique, tut service de son 
pays dans la guerre contre Napoléon Jr. 

23 h Journal. 

23 h 20 Deuxième film : la FBIe du désert. 

Film américain de R. Walsh (1949), avec J. McCrea, 
V. Mayo, D. MaJcne, H- Huli (v.a sous-titrée. N.). . 

Ven 1870,' au Colorado, un hors-la-lçi évadé qui voulait 
changer de vie tente un dernier coup. Il est trahi par ses 
complices et s'enfuit avec une métisse. 

0 h 56 Fo&ee ordinaires: Charles Bukowaki. ■ 

CANAL PLUS 

10 b 45. Cméma : Vivre rite, de C Saura; 12 b 25, Cabou 
Cadin (dessin animé, Batman) ; 13 b 5. "jeu ; 13 h 30, 'rue 
Carnot (età: 18 h 45) ; 14 fa. Cinéma : Horizon perdus, de 
F. Capra ; 15 h 50. Cinéma : Je sais que ta sais, d'A. Sordi ; 

17 h 20. Cabou Cadin (Destins animés, Max Romans) ; 

18 b 4, SLAM ; 19 b 15. Tous en scène ; 20 h 5, Top 50 : 
20 b 30, Cinéma : P Ami de Vincent, de P. Granier-Deferre ; 
.22 h , Cinéma : h Scarlatine, de G. Aghjoo ; 23 h 35. 
SLAM ; 0 h 20, Cinéma ; ta Chute de ta utshoa Usbtr, de 
R. Corman ; 1 b 35, Batman ; 2 h, l'Héritage des Samouraïs. 


FRANCE-CULTURE 

11 b 10, L’école dm parents et des éducateurs : adolescence, 
rupture, devenir; 11.30 Feuilleton : «Tristan et Iseut»; 

12 h. Panorama ï 12 b 45. Club de ta presse : 14 h. Un fine, 
dm voix : « la Création dn monde », de Miguel Torga- 
14 h 30, Les c a b in e» de bain, de Monique Lange ; 15 h 30, 
Letf mardis da théâtre : Panoplie panoptique ; 17 b 10, Le 
pays dTct En direct de Nantes ; 18 h. Subjectif; 19 h 30, 
Perspectives sdcotifiqam : Profession spationaute; 20 h, 
Manque mode d’emploi : Ch. Ivaldi. 

20 b 30 Pour ainsi dire: Poésie. 

21 b Entretiens avec Tapiès. 

21 b 30 Musique : di ag on ales ou l’actualité de la chanson 
française et étrangère. 

22 b 30 Nnits magnétiques : Oum Kalsoum. 

0 b Le rendez- voas ic mWt - . . 


_ ... V .-v .. — a — 

.... rjUatoMAUBOY . , 

Efisahetb COLAS 

sânt^KttWX cfàmxmccr lear mariage, 
aSh&xt dans- rintâMté, le 23 janvier 

1985. ; 

94, mode Varcimc. 73007 Paris. • 

• ■ : Décès 


W M“ Thomas Ramam. 

Carafe BouquoLet Dimïtri Rascam, 

■ Claude et Anne-Marie Berri 
et feun eufanta, 

PanlRassam, 

ont la dooicnr de faire paît du décès de 
Jeao-Pferre RASSAM, 
snmam .fe 28 janvier 1985, dans sa 


• M. étM— Pierre Amfet . 

• M-eiM 1 " Jean-Pierre AmkL 
M. et M^Tranc Fhrina; ’V - ’ 

Ettdutelafhimlk, 

ont la 'douleur <ta Bâte part dn dfeftrde 

M“ iu»t Anroa AMIEL, . . 

: aééABceTibèlB, > 

• - . • : _ : * ■ . \ î 

sar*câutal3j»ricr2985,, . - 

ctiappetfenx le souvenir do .V 

■ M. AarnàAMŒL,-. 

-décÂléeà-197SF^ ‘ ... . 

23, me deMocigireau, .’ .. .“ .. , 

' 33290 Blanquetari. ' 

. — M -4 T anrcnt Frûissart, . 
née Françoise Bariâer, 


La cérémonie religieuse sera célébrée 
le maitS s février 1985, L 13 h 43, en 
résine Saim-Julkso-k-Pauvre, 17, nie 
-duPctiJ-PtHit, 75005 Paris. 

7 " l *. # 

Llnhumation tut ÜH à Montfort- 

l’Amauiy. . i 

41, hoalcvard 'du Commandant-;. 
Cfearcôt, - . 

- 922pON«aDy.- . 


Roger Sentz-Mdnod; Vf 
Evriinc et Jean-Cia udc Braconnât : 
ctknraGDe^ ■. 

•Norbert Senti- - - 

etseafiUes; '■ 

Adrien Scntz; : 

EUes fùmUâf' Sensé, Monqcl, Rapine, 
ont lai tritimoe défaire part dn décés de 

RogerSENTZ, 

rappelé i Dieu le 22 janvier 1985, & 
Nice, dans sa' quatnrongt-troisitan! 
année. 

Le service religieux a été célébré le 
^5 janvier dans l'intimité famQialo- 

Le Florida, ; ••»;’’••• 

avenue de Vradnn, 

06230 Vüfefranche-sar-Mcr. 

— ■ M»Michel Vermot-Gauchy. 

M.et Robert VenootÆaucby ■ 
et leurs enfanta, 

’ M-étM- André Trêsgota 
«t-lmtn enfants, . 

M. et M— Jean Vennot-Cauchjr ' . 
et Jeun enfants, 

- ont la douleur de {tiré part dû décès de 

- M.Mkkl VERMOT-GAUCHY, 
le 18 -janvier 1985, dans sa qpatxe- 
vii^t-ouiéme'âmiée. 

. La obséqtiescntsU iieu esFégËse de 
Grand-Combe-Chltelea (25), le 23 jan- 
vier. 

' I* famflle ne reçdt pas. . . 

- Nous .apprenons la ment de notre 

m.* " 

fxMll I BIP 

" Henry VÏAUX, 

. aacion directeur àdLlbre Poitou, 

décédé vendredi février à-Poitien, k 
lige dc quàtrc- vingt-quatre ans. 

■ pWm.UOa-Hasy Man collabora comme 
jhînsBHa à rAvtrir ae M Mbona raent «T etuier 
è ts Fmtce .- quotkfen de Boidsanr dont-B 
datant te «tenu dépnrtamsntal * PoUkn. 
hrtictanti li Otante nca. J ptand la dracdon 
du Utxrn Poitou ai 1944. La guoôehtn Ceatm- 
"IH— M-wbMitaant m 1M7. JAntadn»', 
taras da le «taâqo.' dam faitam Mtau«thmy 
Vieux déviait ttractour de finfaim d on.du nou- 
veau journal po*£» qui occupa Jusqu'* sa 


FRANCE-MUSIQUE 

12 b S, La Hep» du jazz : le jazz en France (1942) ; 
12 b 30 Concert (donné le 23 mars â la Philharmonie de 
Berlin) rouvres de Brahms, Schumann, par l’Orchestre phil- 
. harmonique 'de Berlin; 14 fa 2, Repère» cootamporabu : 
J. Schwarz ; 14 b 36. Les entants dHbrpbée : espace pour un 
rappel ; 15 b, Lm dprts-aiA.de France-MasIqiM : l'Art de la 
méthode, œuvre» de Clémenri, Kuhlau, Cramer. Mamrt, 

Beethoven... : 18 b 2, Acousmatbèqoe ; centres de Dûbedout, 
Messiaen ; 18 fa 30, Jazz d^riràrdU : 19 h 15, P rem i ère» 
loges; 20 b 4, Avant-concert: Schubert. ... 

20 h 30 Concert (donné au Grand Auditorium le 31 jan- 
vier) ; Consolations, Etudes d'exécution transcendante, 
de Liszt: Fantaisie en uï majeur, de Schubert et Six 
Lieder. de Schubert et Liszt, par Jorge Bolet, au piano. 

23 h - • Les soirée» de Fnmce-MusiqM ; Jazz-Club (en 
.' direct du New Mocning. ' 

TRIB UNES ET DÉ BATS 

LUNDI 4 FÉVRIER 

- hé*" Georglna Dufoix, ministre des affaires sociales et 
de la -solidarité- nationale, porte-parole du gouvernement, 
répond aux questions des auditeura de l’émission -FaCc au I 
public - sûr France- Inter, à 19 h 20- _ _ J 


ta Mise en liberté . de : Jean- 
Michel RU Ion. — M. Jean-Michel 
Rillon, reporter-photographe, a été I 
mis en liberté sous - contrôle judi- | 
ciaire, samedi 2 février. Tl avait été 
écroué le 25 janvier à la maison-d-’ar- 
rêt de Melun (le Monde dü"29 fé- 
vrier): M. RiUon cdtincnlpé>de «ùo/ I 
et atteinte à l'ordre public pari la 
diffusion, sur l "ensemble du terri- 
toire national, de documents- ob- 
tenus frauduleusement en vue -du 
sensationnel ». II lui est reproché 
d'avoir utilisé 'les photos d'un album 1, 
d'une famille' disparue dans l'explo- 
sion du pavillon qu'elle habitait'- à 
tcmnaxHsd-Bnc (Séùx^et-Mdrne). 

* ta Six mprii dans . un. accident 
d'avion, Six personnes bnK été. 
tuées dimanche -3 février dans un ac- 
cident d'avion de tourisme pues, du 
Cannet-des-Manres (Var). L’avion, 
un monomoteur Cessna- 185. appar- 
tenant au Para-Club de cette ville, a 
heurté une colline, pat après son dé- 
coUâgd, et à explosé. À son bord se 
trouvaient, en . plus du pilote, cinq 
pirachu listes'' qui devaient partici- 
per à une féle au Luc. 

En septembre: 1982. i Mannheim 
(RFA), 23 parachutistes de ce 
même 'chib avaient trouvé la mort 
lors de l’accident de l'hélicoptère de 
l’armée qui les transportait pour une 
démonstration de sauts. La catastro- 
phe avait fait an total quarante-six 
victimeç. 

ta A Fleury-Mérogis, un délégué 
CGT muté. - M. Bruno Pouifly." res- 
ponsable de la section CGT du cen- 
tre pénitentiaire de Fleury-Mérpgit, 
vient d'étre muté du greffe- judi- 
ciaire de cet établissement. gu ser- 
vice économique. M. PouÜly estimé 
que cens mutation sanctionne une 
lettre publique qu’il avait- adressée 
l’été dernier au commissaire de Ta 
République de PEssonne-et dans' 
laquelle il dénonçait one fonction- 
naire de. la. préfecture. « imprégnée. 
écrivait-il, de. sentiments racistes ». 
La direction de la maison d’arrêt de 
Fleury-Mérogis affirme avoir décidé . 
cette mutation en' raison du » man- 
que d'assiduité - de M. Pouilly et 
des » mauvaises relations profes- 
sionnelles » qu'il entretenait avec les 
.personnes extérieures à l'établisse- 
menu 


ta Récupération des sept ' ta- 
bleaux volés de James Ensor. — Les 
sept tableaux du peintre James En- 
sor, dérobés dans une villa des envi- 
rons de Bruxelles fie Monde du 
30 janvier) , ont été retrouvés dans la 
consigne de la gare' du Midi' & 
Bruxelles, et un s aspect, de nationa- 
lité espagnole, José GQ Calancha, 
vingt-quatre ans, a été arrêté. 


. Michel Fraburt; 

MarieOdüe et Alain IGrchbofticr 
ettedxsexlf&nts; • ■ _ 

Isabelle et Patrice Mord d'Arfcux • 

et (enrayants, 

' NatsBe Ero iaia it^'- - 
ctJeanLocpwuchaLj.' 

AndeFrourart, . ... . 

. Geaeviève Peignqt, . 
ratante, 

- Là . fomSfes Frixrâart, IriaBéfoad, 
Tculoasé,'Bù»tàrét,. Bsjbiér, Valtiêr et 
Fusco, ‘ ■/. 

ses frè t e» 'et -ùeara; beaux-frères et 

belkcMoeun, neveux et pièces. - 

tant pan du décès de ' 


frcmssart, 


le 1-J*nià 1985. ; . t. . 
«Iém «■ juraée. 

La d rimurie religieuse sera célâxée 
le ourdi. 5 février 1985, â 10 h 30, en 
l'église Sitim-Gennain-deo-Pré». -•••■.•- 
L'inhumation aura fieu te oritaie jour 
à Té heures, ’T’ '$âïnvGâinàinhdca^ 

dupa (Yonne>. - — r -'-‘ 

Cet xris ticul heUde taire-pan. - 
10. rue de l' Abbaye, 

75006 Paris. 


— Lès fi fitiraT ^üctt Lefebvre' . 
font- part, -avec- grande trio tewe, ; - du .- 
décès de leur géras t, • 


M. Luareat FRLHSSART, _ 

aarveau à Paris, le 3 1 janvier 1985, dorât 
— oohaiOdBtaôâcne ■■««*» * 

La c ér ém oni e religieuse aura beu le 
mardi S février 1985, à -Kl fa 30, en- , 
l’église Saint-Gcnxiain-dcs-Ptés, place 
SataGaimtad u P r és , à Puisé 1 . 

- M-RcnéLetas, . 

Les docteun Michel «t Morte-Ange 
Royer. 

Nathalie, Obvier et Karme, 

Le» docteurs Jacques Lobas et Anne 
VeHayLebas, 

SarafaetMaya, 

Yves, Cstherine. Philippe et Jean- 
François Lebas, _ ■ " 

Christine Joly, 

M “^Marie-Louise Crocbu 
etrâscafants, t " f. # , 

Les familles Danande, Cabour. 
Fancorstier et Thcoud, 
ont ta doukur dff Jaïre pàrt dû décès de 

- - ' RotaEEEBAS. 

Le» obsèques auront ben . le mardi' 

S février 1985, à ArgrefeuOtasur-Bdaine'. 
(Loire- Atlantique) , à 15 heures. 

Cet avis tient lieu de faire-part. 

20, rue deT Armorique, 

75015 Paris. 

. -.Le président-directeur général 
d’Aérospafâak.'Hcnry Martre, ; 

Et la directiao de rétabUswment de 
Ca rm es . 

ourle regret défaire pÉrt du décès de 1 


Anniversaires 

lier annîveisaire du 


- Pour le 
rappel à Dieu 


docteur Isabelle CASANOVA 

une messe aéra célébrée le 9 lévrier 
1985, à 16 heures, en la chapelle du 
cttholMjoo» 

106, roc du Bac, 

75007 Paris. 

Services religieux 


.- Un service religieux sera célébré A 

la mémoire de 


M-Edmoad RENAUD. 

prérident d’honneur 
de la Fédération nationale • 
des transports routiers (FNTR), 


MARNAY, 


ancien directeur 
de l'établissement de Carmes. 


OU TROUVER UN 
LIVRE ÉPUISE? 

Téléphones d’abord ou venez, à la 

LIBRAIRIE 

-LE TOUR DU MOiÉME 

; 8, rua de ta Pompa, 751 16PARIS 
288-73-59 « 288-5^06 • 

- Si f» titre que voua charchuz 
figure dans ■ notre:, atock 
(100 000 livres dans tous Isa', 
domainss) : vous l'suraz an 
24 haras. 

- SU n’y figure pas : nous Mi- 
sons (pstutsmant vetrs demanda 
auprès d'un réseau ds cnrapondana ; 
vous recevar une preporaan écrite et 

- châtrée dès que nous trouvons uh Bwu.- 

AUCUNE OBLIGATION D’ACHAT 


[Hé la E février 1911 à Bééer», Loué» 
Mansy. kgértair AM ut BISAE. a commencé 
m coalkra comme innMoür dons lw usinas 
rf svéetion Uora et Ofivnr à ArgsmauR, AMm 
au d raetwr de la SHCASE-Csnnsa an 1B39, 
Ingénieur, an chat à Marig na ne an I960. 1 créa 
la groupa Wdwlquq da Came» à vocation 
sngns. rréatara ai aatatasa spatiaux Ohaetaur 
local, B fut an outra ta ra ctai r de \a dMaon 
engins et Aoctroniqua da Sud-Aviation et enfin 
, rSrectaur ad^ini da la révision systimas biist»- 
qusa et spacieux ds TAéroMBsie. SU carrière 
activa aachavr avec Is r éussÉt» du-pranésr 
.sacitats métédruloB fc a a A vocation mondsk 
SUthaaaL .■'■ : ... 

Ch ws tar dais ié^on rfhonnaur, B était ttai- 
Mrads le m édstasds rAéranautiquau] 

On bous prie d’aœxxicer là mort . 


Noveé&eMECHRI» 


swmiueà Fuit Jë 22 janvier 1985. 

Les obsèques ont eu Beu iHammam- 
Lif (Taaàw). -l . 


Nos abonnés, bénéficiant d'une 
réduction ivr les insertions du • Carnet 
du Monde», sont priés de joindre 8- 
leur «mol de, texte Une derdmUres 
banda pour justifier de cette qualité. 


le jeudi 7 février 1985, à 9 heures, en 
l'église Saint-Ferdinand des Ternes, 
27, rue d’Annaillé. Paris- 17*. 

Avis de messes 

— Le samedi 9 février 1985, â 
19 heurts, une messe sera célébrée en 
l'église Notre-Dame du Liban, 17, rue 
d’Olin, 75005 Paris, en mémoire de 

Michel ASMAR, 

directeur-fondateur du Cénac l e libanais, 

décédé accidentellement au Liban, le 
24 décembre dernier. 

. Homélie de Mgr Harfoucbe, vicaire 
patriarcal maronite, et message de 
rabbé Pierre. 

Le même jour, à 17 h 30, aura lieu à 
la bibliothèque du Foyer fraoco- 
Ubenais, même adresse, une présenta- 1 
tioo de 2a «Pentalogie antiochiegne- : 
domaine maronite », de l'abbé | 
Y. Moubarac, récemment éditée par le 
cénac l e. Au cours de cette séance, un 
hommage sera rendu â Michel Astnar, 
avec la participation de : M“ Andrée 
Cbédid, professeur René Haba'cbi. 
M. Maurice Couve de MurviUe, préfa- 
cier de ia « Pentalogie », M‘ Bassem H- 
Jisr. Mzr Georges Kfaodr. M* Mooa 
MiUti-uallet, professeur Ali Merad. 

Le» amis de Michd Asmar et les 
souscripteurs de ta « Pentalogie » sont 
priés de considérer cet avis rnmm» UDC 
invitation penonnelle. 


Pompes Funèbres' 
Marbrerie 

CAHEN&O e 
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pS5>. 

IdeftireiMn <i> 1 jfci Sic 

^“«Rassam, 

<*» „ 

twBÎSt™- ’’ 5 

«w&u à Mot,^. 

J™* d “ lt 

iiilly. 

8f r Sentz-Monod 
Jean-Claude Braconnât 


ntz, 

“ï*—. Monod, 

»o de faire pan du 
ïoebcSENTZ, 

Hea le 22 janvier 1935 j 

..sa quatre- vingt-Lroisièiw 

e religieux a été célébrf fc 
aua 1 intimité familiale, 

a.' 

s Verdun, 

Ikf rancbe-sur-Mer . 

GcbelVennot-Gaucby 
■ Robert Vennot-Gaudw 

mu, 

■'André Tresgots 
ihu. . 

* Jean Vennot-Gauchy 

mu, 

air de faire pan du décès & 

elVERMOT-GAUCHY, 

ter 1985, dans sa quatre- 
îe année. 

qoes ont eu lieu en l'église de 
ibc-Chàiekru 125 ». le 23 jan- 

ie ne reçût pas. 

apprenons la mon de notre 


Henry VIAl.% 
firectenr du Libre Poitou, 

■dredi 1“ février à Poiiien, 1 
atre-vingt-quaire ans. 

00. . jtaniy Vaux, collabore ccm» 
rVUwsr as la Vfame avant tf«m 

Tjfn»Kt»« de Bordeaux oont i 
■recteur départemental a Porart 
le Réeatsnca. d prend la dnaon 
lou en 1844. Le çuoMiw Cto» 
uMjttUL «* ISS?, à pMxxit 
égion, don la Utxv Patau. Henry 
Kfiretxaurde l mkxmetKW du mr 

1, pente quH occupa lucqu'â ■ 


Anniversaire 

je premier anniversaire du 
ievda 

a- isabefle Casanova 

: K» célébrée le 9 Tén» 
6 heures, en la chapelle * 
itbolique. 

:du Bac, 

■ans- 

Services religfojj* 


ervias religieux sera cclébiél 
«de 

.EdiwwIRE'^ 110, 


/■* 

ïfflN#? 

320-74-52^ 


ECOMOMI 


C 'ÉTAIT a y a un an. Le 
8 février 1984, afcxt que les 
nuages les phzs notre s’aoca- 
malaient sur de multiples secteurs 
de l'Industrie, la oanseU des minis- 
tres adoptait un plan intitulé 
« Emploi et mutations indus- 
trielles - . Tjc gouvernement décidait 
de créer q uat orz e pèles de conver- 
sien (qui devinrent tris vite quinze, 
M. Gaston Defferre, alors ministre 
de ftntériem 1 et de la décentralisa- 
tion, exigeant que Marscille-Fos 
figure dans les zona désormais prio- 
ritaires de l'aménagement du terri- 
toire). Di correspondaient aux zones 
08 les réductions inévitables 
d’emplois dans les charbonnages, la 
sidérurgie et les chantiers navals 
allaient se révéler pertkulièrcmgBt 
douloureuses. Dans ces -pôles «les 
pouvoirs publics décidaient de 
■ mettre Le paquet que ce soit pour 
les subventions à la création d’entre- 
prises nouvelles, la formation profes- 
sionnelle, k reclassement des sala- 
riés, les équipements publics, les 
infrastructures de transport, rensei- 
gnement technologique, le soutien 
aux PME- 

Douze mois après, ces bonnes 
intentions sc sont -elfes traduites par 
des réalisations concrètes ? Les 
beaux discours ont-ils été suivis 
d’investissements ? A Longwy, à 
Decazevflle. à La Seyne, à Mau- 
beuge l’« espoir de remploi* a-t-il 
repris le pas sur le -cafard de 
l'industrie moribonde » ? 


Une coonfimition Æfficâe 

La machine administrative étant 
longue 8 réagir, et les slogans incan- 
tatoires -tenant trop souvent Beu de 
mesures efficaces, il fitOui attendre 
l’été dernier pour voir se mettre en 
place concrètement le dispositif 
administratif. Dix régions et qua- - 
torze dép arte ments sont concernés 
par Btpo&ttque des -pôlec, -et dus 
chaque cas c’est le commi s saire de - 
la République, (nouveau nom du 
préfet de département) qej dirige et 
coordonne, ^xmr le compte du goa- 
venxanent* l« opérations. Poux cha- 
que pôle, 3 est en théorie assisté. de 
trois collaborateurs spécialisés ; l’un 
pour l'animation économique et 
Tétude des entreprises, un autre 
pour remploi, le troisième s’occu- 
pant de la formation. Mais 3 n'a pas 
toujours été facile de recruter ces 
experts eu temps utile. Si bien que 
dans certainspôles tes équipes sont 
soit incomplètes, soit dispersées, soit 
insuffisamm ent . libres par., rapport 
aux services administratifs tradition- 
nels. De plus, te gouvernement a, 
dans la plupart dos cas. court- 
circuit complètement les sous-' 
préfets territoriaux qui, quelque peu 
ébranlés .par la décentralisation 
depuis 1982, auraient pu et dû être 
désignés comme les chevilles 
ouvrières de Faction publique dans 
les pôles de conversion. Le gouver- 
nement a pré fé r é confier celle-ci & 


LES «POLES DE CONVERSION » ONT UN AN 

Un lourd et coûteux dispositif 

... .. . ...... .... "aa s, 


des ■ mission » ■ de fonctionnaires 
détachés, ce qui embrouille un peu 
les circmls administra tifs , et il a eu 
tort. 

Les commissaires de la Républi- 
que sont théoriquement les 
• patrons* des thérapeutiques à 
appliquer aux pôles de conversion. 
Us ont des crédits pour financer des 
audits d’entreprise. JUs président le 
comité régional des aides aux entre- 
prises, créé dans l'espoir de simpli- 
fier les procédures. Mais, dans k» 
faits, la coordination est souvent une 
t&cbe impossible tant les interve- 
nants, qui ont chacun leurs crédits et 
leurs interlocuteurs, sont nombreux : 
DATAR, ministère du redéploie- 
ment industriel, préfet délégué 
(M. Chérèque en Lorraine), com- 
missaires & l’industrialisation, 
sociétés de conversion créées par les 
entreprises nationales. „ et, bien sûr, 
services de remploi chargés de vûl- 


Crensot, etc., an déroule te tapis 
rouge. Outre les classiques primes 
d’amé n agement du territoire, dont 
M. Defferre a demandé à la 
DATAR d’étudier une réforme pour 
les rendre plus incitatives, des 
moyens financiers exceptionnels ont 
été dégagés : 

- 2 milliards de francs de prêts 
participatifs du Fonds industriel de 
modernisation (FIM). 

- Une dotation en capital de 
1 milliard de francs pour les projets 
des entreprises nationales localisés 
dans la pôles. 

— La création de nouvelles 
sociétés de conversion, filiales des 
groupa qui réduisent leurs emplois 
(Usiner, Sacikw, Creuset-Loire...) . 

- Un relèvement î 50 % (au lieu 
de 35 %) du premier acompte des 
prima d'aménagement du territoire. 

- Une enveloppe de prêts ban- 
caires de 1 milliard de francs. 


Une amputation de 20% sur les recettes 
de b taxe professionnelle 


One entreprise qui ferme, ce 
n’est pas seulement un drame 
pour les salariés et leurs 


familles qu'elle faisait vivre. 
C’est, une coupe claire dans les 
recettes fiscales de la commune 
concernée.' Autrement dit. Ut 
politique de restructuration 
Industrielles des conséquences 
graves sur les finances des col- 
lectivités locales. 

En 1984. le produit com- 
munal de la taxe profession- 
nelle (payée essentiellement par 
les e nt r eprises ), a atteint 36 mil- 
liards de francs , ce qui repré- 
sente environ ta moitié du pro- 
duit fiscal global des quatre 
principales taxes directes. On 
imagine donc quelles pertes ont . 
à subir les communes incluses • 


kr à l'application des congés de 
conversion ou des préretraites, et an 
paiement .des allocations tempo- 
raires dégressives. Ces allocations 
■ont versées lorsqu’un salarié 
accepte un poste de travail moins 
bien rémunéré que le précédent, qui 
a été supprimé- L’Etat prend alors 
es charge une partie de la perte de 
salaire. 

Pour attirer dans ces pôles dé 
conversion des emplois nouveaux, et 
si possible durables, rEtaTn’â pas 
lésiné sur tes moyens financiers. Les 
aida sont d’ailleurs, dans la plupart 
des cas, -attribuées cas par cas et, 
par des subterfuges astucieux, cites 
vont souvent au-delà de ce qne per- 
met la xégfementttion européenne. 
Mais comme chaque Etat de la CEE 
triche, pourquoi se gêner.- 

Toujours est-il que la panoplie des 
aides est impressionnante. Pour 
toute entreprise qui s’intéresse à La 
Cîojtat, Roanne, Dunkerque, Le 


dans lés périmètres des pâles de 
conversion (même s'il existe des 
mécanismes législatifs de com- 
pensation que les pouvoirs 
publics cherchent à améliorer). 
C'est aipsi que dans les qua- 
torze départements incluant un 
. ou plusieurs pôles de conversion 
les perles de taxes, profession- 
nettes subies par les communes 
touchées représentent environ 
■ 20 % de la recette afférente à 
cet impôt 

Ajourons que certaines com- 
munes situées dans les bassins 
hou II l ers subissent une seconde 
amputation avec la diminution 
des redevances minières. Pour le 
seul département du Nord, cette 
diminution est de 1459000 F 
en 1984. 


- Une contribution de 500 Hui- 
lions de francs des compagnies 
d’assurances au financement des 
projets nouveaux dans les pôles. 

A cela s’ajoute la création d'un 
fonds d’industrialisation de la Lor- 
raine (500 millions de francs) et la 
mise en place de programma de 
redévetoppe m ent dans chacun des 
pôles. 

Ce» programma ont deux volets. 
D’une part, l’améGaratiou du cadre 
de vie, la modernisation du réseau 
routier, la construction de loge- 
ments, la remise en état des friches 
industrielle* encombrées d’usines en 
ruine, représentant 1,1 milliard .de 
fraqcs prélevés sur 1e Fonds spécial 
des grands travaux. D'autre part, un 
programme de formation, de moder- 
nisation des établissements scolaires, 
de recherche, d'investissements 
technologiques * été lancé (550 mil- 
ite» de 1 francs) (1). C'est ainsi que 
sen développée l'école .nationale 



• La zona prioritaires. 




supérieure des arts et métiers de 
Cluny, près du Creusot. un centre de 
productique à Roanne, une antenne 
pour la recherche sur k contrôle de 
la qualité à Montluçon et même, car 
les experts ne reculent devant 
aucune audace de langage, une 
«édaserie* d'entreprises à Saînt- 
Etienne~. 

. Donner l'exemple 

H eût été étonnant qu’avec une 
telle force de frappe aucun investis- 
sement industriel ne se décidât dam; 
tes pôles. Sans être devenus subite- 
ment la terre promise de fîndustrie 
de l’an 2000, tes pôles de conversion 

ne sont pas non phis des pôles do 

répulsion. D'autant que beaucoup 
d’entre eux bénéficient d’atouts 
autres qne tes subsides : situations 
géographiques favorables, main- 
d’œuvre habituée à l'industrie, 
cadres prêts à créer de» entreprises, 
collectivités locales -qui, en dépit 
d’une situation budgétaire difficile 
(voir l’encadré), sont prêta à tout 
pour favoriser l’arrivée d’entreprises 
nouvelles. 

Bien qu’il soit encore difficile 
d’établir un bilan précis, on estime 
que quelque 10000 emplois (qui 
seront créés progressivement sur 
trois ans) ont bénéficié depuis le 
début de 1984 de la prime d’aména- 
gement du territoire dans tes pôles 
de conversion. Un tien correspond à 
ttes maintiens d’effectifs ou A des 
reconversions, la quasi-cotalhé des 
projets ne dépassait pas 200 emplois 
par entreprise. Un grand rôle a été 


EN LORRAINE, DANS LA SIDÉRURGIE 

«Les gens ne croient plus à la formation» 


dévolu, pour amorcer la pompe, aux 
sociétés nationales. Le gouverne- 
ment. leur a fût comprendre qu'elles 
devaient donner l'exemple, même si 
des investissements à DecazeviUe ou 
au Creusot ne répondaient pas tou- 
jours ni à leur stratégie ni à leur 
conception de te liberté de gestion. 

Gadget, cette notion de pôles de 
conversion ? Il serait tout aussi 
excessif de s’en gausser que d’y voir 
une panacée pour réduire tes effec- 
tifs du chômage. Ce n’est, au 
demeurant, pas une véritable inno- 
vation. Depuis {dus de quinze ans, 
tes responsables de l'aménagement 
du territoire ont identifié des régions 
ou des zones' de • •« reconversion 
industrielle » qui sont d’ailleurs tes 
mêmes qu 'aujourd’hui à peu de 
chose prb. La différence tient dans 
la concentration des moyens finan- 
ciers et tes dispositifs sociaux dans 
les quinze pôles choisis. Du coup, les 
autres régions du territoire, qui souf- 
frent elles aussi sans avoir droit à 
l’appellation de pôle, ont le senti- 
ment d'être laissées pour compte et 
se rebiffent^. Non sans raison. 

. C’est en effet dans le Languedoc- 
Roussülon que le taux de chômage 
est le plus important, c’est dans te 
Limousin qu'U a 1e plus progressé en 
un an et dans la basse Loire 3. 
dépasse 17 % (la moyenne nationale 
en de 10 %). Mais la pôles et tes 
avantages que s’y attachent, c'est 
poux les autres... 

FRANÇOIS GftOSfUCHARD. 

(Lire page 25 les déclarations de 
M. BATTIST. député (PS) du 
bassin de la Sombre.) 

(1) Les programmes d’amélioration 
des équipements es productique la plu 
importants sont en cours de ré al i s a tion 
«tpmc 1e Nord - Pas-de-Calais et en Lor- 
raine (79 et 32^5 millions) - 


MALGRÉ LES REMOUS 
FINANCIERS 

L'optimisme 
des milieux d'affaires 
britanniques 

D ÉNONÇANT les récentes 
attaqua contre la livre et 
soulignant qu’actucUemem 
celle-ci se trouvait nettement • sous- 
évaluée », M*” Thatcher affirmait, 
1e 24 janvier, au cours d’un entretien 
télévisé, que la faiblesse de la mon- 
naie ne reflétait -pas du tout» 
l’état de l'économie britannique et 
que la spéculation n’était aucune- 
ment • justifiée » de ce point de vue. 

Cinq jours plus tard, alors que tes 
taux d’intérêt venaient d'être relevés 
pour la troisième fois en mains de 
trois semaines, afin de tenter 
d'enrayer la chute persistante du 
sterling, 1e premier ministre faisait 
face aux critiqua de plus en plus 
virulenia de l'opposition et répli- 
quait avec la même assurance : il n'y 
a, sdon M“ Thatcher, rien d’alar- 
mant concernant la « performances 
fondamentales » de l’économie. Au 
contraire, a-t-elle précisé, la reprise 
de la croissance, malgré la grève des 
mineurs, se maintient -(2,5 % en 
1984), l’inflation reste limitée 
(4,75 %). la invatissemenu « n’ont 
jamais été aussi élevés ». Quant au 
revenu des sociétés, il a, selon elle, 

« augmenté de 20% durant les trois . 
premiers trimestres de l’année der- 
nière ». 

La plupart des dirigeants des ins- 
titutions financières de la City sont 
d’accord. La assauts contre 1e ster- 
ling sont aujourd’hui dus essentielle- 
ment â la crise du marché pétrolier 
et * il n’y a pas lieu de s’inquiéter, 
outre mesure quant au reste ». 

Cette réflexion d’un agent de 
change traduit le sentiment général 
à h Bonne de Londres : « Rien à 
voir avec. les précédentes crises de la 
livre, celle de 1976 par exemple, qui 
. étaient plus profondes .* Et on fût 
remarquer que, paradoxalement, le 
18 janvier, au plus fort de l'offensive 
contre 1e sterling, l'indice du Finan- 
cial Times, baromètre de l’activité 
du Stock Exchange, a, pour h pre- 
mière fois depuis sa création, fran- 
chi la barrettes mille points. La livre 
est an plus bas mais, dans l'ensem- 
ble. tes actions (tes sociétés britanni- 
ques ne se sont jamais mieux por- 
tées. 

Si pour le moment, la experts de 
la City ont « un gros reproche à 
faire au gouvernement ». c’est- 
d’avoir fait preuve de • mala- 
dresse» dans sa réactions - sou- 
vent jugées tardives — contre te spé- 
culation. • Le recours à la hausse 
des taux d’intérêts s'avère coûteux. 
Il aurait sans doute été préférable 
que ta Banque d’Angleterre, comme 
l’a fait ta Bundesbank pour le 
deutschemark, puise à bon escient 
dans ses réserves pour soutenir le ' 
■ sterling *. Cette opinion est large- 
ment répandue dans la milieux 
boursiers qui, quoi qu’en disent cer- 
tains éditoriaux de la presse britan- 
nique, prétendent n’avoir jamais 
cédé â la panique. 

FRANCIS CORNU. 

( Lire la suite page 25.) 


S t tours noms sont certaine- 
ment moins connue que 
celui de Longwy, leur voisin 
■ du nord du département, Pompey 
et Itouves-Mataons sont tOutefOte 
’ pria dans la même spirale 
« rerovctûrâtfon-oonverstan ». Ces 
; -..deux petites vêles de tradition sidé- 
. rurgique constituant le pôle de 
conversion du sud de la Lorraine. 
Un regroupement qui doit -finale- 
f ment bien peu à la relative prb»-, 
: mité des deux vfflas mais beaucoup 
■î aux suppressions massives 
d'emplois nrmonoées pour les deux 
: . prochaines années. 

"Après avoir usé de toutes les 
‘poss&ffités offertes par les mises 
en prér e tr a ite, les aida à la rém- 
' section et les contrats-formation, 3 
. faudra bien en 1885 procéder à te 
«oppression de 300 emplois au 
< -moins. 8- ftxnpay. mate certains 
tait plutôt état de 1000 emplois 
éliminés au cours des prochain* 
mol*. A Nauvas-Meisons, le 
rythme annoncé est tout aussi sou- 
tenu puisque d'environ 
2000 actuellement, tes effectif* 
devraient toucher & 1575 fih-1985 
pour atteindre très exactement 
' QZfb postes en .décembre 1886. 

' Dans tes deux ces; B rester* donc 
■ quelques centamaà de ûdérih'- 

gistas. 

: Par-delà tout l’arsenal des 
lûtes, des str uc t ur es: de formation 
. et des incitations à ta conversion, 
nombre de sûénjigtstes de base ne 
"gantent qu’un avoir tenace en 


tête : faire partie de ceux qui no- 
tent. e Difficile de penser autre- 
ment lorsqu'on va A r usine tous les. 
jours et qu'on touche encore sa 
paye an On de .moto s, exphque- 
t-ôn à Neuves-Mnsons. e Menez- 
vous A ma place. A treize ans. juste 
après mon certificat JV pris la 
musette pour Mer usiner, poursuit 
un sklérurgiste. J’ai le temps 
<P attendre encore un peu pour 
savoir «c i quarante ans. je dois 
retourner b ricolé. Surtout que je 
connais pas mal de Jeunes qui ont 
des diplômes et qui pointent à 
PANPE Or. si un patron a à choisir. 
U prend de toute façon la plus 
)am ml a 

vUpercâë 

desautonomes 

Una fogique qui «Rustre une 
réflexion désabusée du consaiBer 
général socialiste, de Neuvea- 
Maisons, M. Jean-Paul Ymchefin, 
un ancien sidérurgiste syrxücaBste 
de la première heure : t J’ai beau 1 
me battre; beaucoup de gens ne 

croient pfu* à la nSoaerthn et A fa 

formatbn^wxxrvermon. Ils ont été 
-trope stressée» députe docsn» par, 
tes ptonsqursesontuuccddé Aune 
vhe$M_incroytMe. m * • •• 

Ce nihHisme latent t'est d'au- 
teurs .traduit en novembre 1984 
lors des dernières élections locales 
au comité d’entreprise, par l'appa- 
rition massive des < autonomes». 


F ormés de militants qui ne se- 
ra connaissaient plus dans les 
structures syndicales Tradition- 
nelle*, ces autonom e s ao nt issus 
principalement da la CFDT, face è 
laquelle Ht» font désormais bon 
poids dans le combat incertain 
pour favenfr. _ 

: L'intendance, pourtant, a bien 
suivi. U existe ainsi è la préfecture 
de Nancy une csHula de conversion 
dirigée’. par un soua-préfet, , 
M. Duveit. Son but est d'^danir 
au'. maximum les problèmes 
concret» et de coordonner les 
actions. Aménager, par exempte, 
au prix de «surcoûts» importants, 
des terrains- industriels è Pompoy 
et Ne Uves Ma teof» qur n'en dispo- 
saient pas, afinque toaueines nou- 
velle* dffldeHemem annoncées 

puissent prendre . racine. Usine de 
barras de torsion. (70 emplois à 
terme), fabrication de boitas 
de boisson è la S0FREB 
(200 emptots), montage d'autora- 
dios _ .japonaises Clarion 
(.140 emplois essentiellement fémi- 
nins) sur le .aita da Pompey. 
L’implantation d'Axinove 
(150 emplois è terme), ainsi que 
(tveraas.PME è.Neuves-Maisons ne 
contrebataricerorit pas du jour au 
lendemain les emplois qüi vont être 
massivement perdus par ta sktaror- 

gis. 

On estime, actuellement, à 160 
les emplois qui i Mauves-Maisons 
bénéficieront d'ici à la . fin de 
Tannée des aides propres au pôle 


de conversion. Maigre bilan, aux 
yeux de ceux qui pansaient, locale- 
ment, que tes primes allaient faire 
venir les investisseurs, de toutes 
parts. Ainsi reparie-t-on inexora- 
blement. an ce début 1985. d'un 
mot qui inquiète fort tes sidérur- 
gistes en activité : la reconversion. 
A Neuves-Maisôns, depuis le 
28 janvier, deux modules d'infor- 
mation, de sertsibiiïsation et d'éva- 
luation (MISE) ont été m» en place 
eu sein mima de l'union. 

Cas MISE, dont té sigfo prend 
des silures de terme de poker, sont 
en fait tes premières cartes qui pré- 
cèdent les fameux congés- 
formation. Deux groupe* consti- 
tué* è chaque, .fols de quinze 
sidérurgistes séjourneront du hmcS 
au vwndretfi dans ces' modulas.' 
Leurs - qualifications profession- 
nelles, leurs aptitudes, leurs 
connaissances en calcul et en fran- 
çais, tours intentions pour revenir 
et leur degré de motivation seront 
évoqués et évalués pêto-méto par 
un groupe de spécialistes. « Un peu 
une sam de concours pour connàr- 
tre les meilleurs e, estime un sidé- 
rurgiste fataliste. En fait une façon 
tf aborder au cas par cas la recon- 
version et les mutations possibles 
de la dernière génération de sidé- 
rurgistes lorrains. Las deux MISE 
devraient fonctionner tout au long 
da l’année 1995, ran I da la recon- 
version effective à Nauvae-Matoons 
comme i Pompey. 

JEAN-LOUS BEMER. 
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TRANSPORTS AERIENS 


L'Atlantique sur deux moteur# seulement 


D EPUIS le vendredi. J" fé- 
vrier, la compagnie aé- 
rienne américaine TW A as- 
sure, chaque jour, une liaison entre 
Boston, Paris et Zurich avec un bi- 
réacteur, k Boeing-767. Cest la pre- 
mière fois qu'une compagnie assure 
des vols réguliers transatlantiques 
avec un appareil & deux moteurs. 
Traditionnellement, les avions qui 
survolent les océans en ont trois 
(DC-10, Tristar) ou quatre 
(Boeing-747 et 707, DC-8) pour des 
raisons de sécurité. Cette liaison ex- 
périmentale s'arrêtera le 28 février 
pour reprendre le .29 avril entre 
Saint-Louis (Missouri) et Paris. De 
son côté, la compagnie Air Canada a 
manifesté l'intention de réaliser des 
vols entre Halifax et Londres, à par- 
tir du 1" avril, avec le même type 
d'apparciL Quant & la' compagnie is- 
raélienne El Al, elle rouvrira, cet 
été, la route Montréal-Tel-Aviv en 
Boeing-767, qu'elle avait assurée de 
façon irrégulière au printemps 1984. 

Le bimoteur est-il en passe de dé- 
trôner les triréacteurs et les quadri- 
réacteurs sur les liaisons long- 
courrier en général et 
transocéaniques en particulier ? 
Deux réglementations organisent les 
survols maritimes. La première, 
celle de la Fédéral Aviation Admi- 
nistration (FAA) américaine, inter- 
dit à tout avion de se trouver avec un 
seul réacteur en fonctionnement & 
plus de soixante minutes de vol d'un 
aéroport de déroutement. La se- 
conde, édictée par l'Organisation de 
l'aviation civile internationale 
(OACI). repousse A quatre- 
vingt-dix minutes cette obligation 
qui ne contraint que les biréacteurs. 

Assouplir les règles 
en vigueur 

Cest sur l'Atlantique nord que la 
règle de la FAA est le plus appliqué. 
Elle est contraignante pour les com- 
pagnies qui doivent faire suivre A 
leurs appareils une route qui monte 
au nord pour se rapprocher A une 
heure de vol des aéroports d’Islande 
et du Groenland ( voir la carte).- La 
loxodromie, c'est-à-dire une route 
plus courte qui coupe tous les méri- 
diens sous le même angle, permet- 
trait d’économiser environ quarante- 
cinq minutes de vol et 2,5 tonnes de 
carburant Elle se situe plus au sud 
(527 kilomètres) et ne respecte pas 
la règle FAA «des soixantes mi- 
nutes». .. -. -r ; _ 

Des pressions ont été exercées sur 
la FAA et l’OACI par les compa- 
gnies aériennes désireuses d'utiliser 
des biréacteurs sur l'Atlantique 
nard, ainsi que par la firme Boeing. 
Ces démarches tendent à assouplir 
les règles en vigueur et A porter A 
cent vingt minutes la duree maxi- < 
male de vol sur un seul moteur < 
jusqu’à l’aéroport de secours. 
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T éa^^ re.trouy&pcwrce.genrc de 
voi, ala HnuuT de; ses jpœnbifités, ce 
qui réduit les avantages économi- 
ques qu'on pourrait.- en attendre; 
' Surtout Airbus mise sût son TÀ-1 1 
[*!&■' dmpbrtêr'nffij.' sûffftgés de 
toutes les compagnies -désireuse» 
d'utiliser ira teng-ooumér de moin- 
dre capacké quelë «jumbo'^r : 

Une bombe vohhte 


leur, le-DC-10, est toujours sur le 
niaiÿhé^ H n’est donc pas étonnant 

que McDonnell-Douglas cherchc à 
gêner son concurrent Boeing ep dé- 
clarant qu’une extension dés. limites 
de sécurité pour les bimoteurs susci- 
tera dûs risqués quV aucun bénéfice 
d'exploitation ne peut contrebalan- 
cer 

■Le monde aéronautique se tient 
dans l’expectative et : souhaite 
connaître les résultats économiques 


ROUTE SOUHAl 
PAR LES COMPAGNES 


OCÉAN 


TLANTIO UE 


Les partisans de cette évolution 
font valoir que les règles de la FAA 
et de l’OACI datent de l’ère du mo- 
teur A pistons. La fiabilité des maté- 
riels a considérablement progressé 
depuis trente ans. En 1953, une 
flotte de deux cents apparais volant 
chacun deux mill e cinq cents heures 
par an pouvait connaître une panne 
simultanée de deux moteurs tous les 
seize ans. Aujourd'hui, la même 
flotte équipée de jets risque d'enre- 
gistrer une panne de deux réacteurs 
tous les deuk mille ans. Le réacteur 
turbofan est cinquante fois pins sûr 
que le moteur A pistons. 

On attend toujours une réponse 
favorable que la FAA promettait 
pour la fin de Tannée 1984, les 
grandes compagnies mondiales 
ayant demandé que l'on ne mette, 
pas d'embûches réglementaires sur 
la route des biréacteurs transocéani- 
ques. , 


moins cher en 747 qu'en 767 : 
2,9 cents par mile rapporté au siège 
contre 3,6 cents. -Mais ü faut tenir 
compte du fait que le 'taux d’occupa- 
tion d’un appareil de cent quatre- 
vingt-treize places est toujours supé- 
rieur & celui d'un avion de quatre 
cents places. De surcroît, la traver- 
sée type de l'Atlantique nord coûte 
30 340 dollars (295 000 F) en 767 
et 56 420 dollars (550 000 F) en 
747. 

davantage 
du quadriréacteur 

D'autres, exploitants montrent 
moins d’enthousiasme devant ces 
séduisants et notamment les 
compagnies françaises. Chez Air 
France, on se déclare tout à fait sa- 
tisfait du 747 « combi » qui permet 
d’emporter nne proportion accrue de 


fret. M. René Lapautre, PDG 
(TUT A, trouvé que le rayon, d'action 
de 9 300 km du Boenîg-767, tout 
comme celui de son concurrent 
l’Airbus A-310 - 300, est trop court, 
ce -qui nuit A la. souplesse d'ottilisa- 
tion dé ce type d'appareil En effet, 
le carburant est quelquefois hofs.de 
prix dans l'aéroport de. destination et 
un quadriréacteur offre . l’avantagé 
de pouvoir faire k plein dans un aé- 
roport plus Soigné, mais moins oné- 
reux. M. Lapautre attend' donc 
beaucoup plus du projet dé « petit » 
long-courrier d’Airbus, le TA-1 1, un 
quadriréacteur de deux cents places 
seulement. 

Le consortium Airbus Industries, 
se se mobilise pas outre mesure pour 
vendre en * version transocéanique 
son A-310 - 300 « extend range >et 
ses 9 300 km de rayon d'action pour 
la même raison. 0 estime qu'un bi» 


ainsi qùe-tes problèmes de sécurité 
Les opposant», au vol trimspcéauï- ' que i rencontre r ont TW A, -Air Ca- 
que. en .biréacteur se recrutent . nadaetElAL« L'impératif numéro 
a abord chez les pilotes. TWA et Air un restera, pour nous, la sécurité. 
Canada prévoient d'exploiter la liai- souligne . ML : Daniel Tenebaum, di- 
son en Bœing-767 avec un équipage . recteur général de l’aviation civile 
de deux pâotct: Actuellement, tes , française.. Un biréacteur décollant 
cockpits des triréacteurs et des qua- pour une liaison long-courrier est 
driréacteûrq sont équipés poitr reec- tout véritable bombe volanie. câr on 
voir Mû hommes, soit deux pilotes à logé- du carburant partout, dans 
ët un ingénieur-mécanicien. Les les ailes, . ta' queue. le ventre. Il a 


èt un ingénieur-mécanicien. Les 
équipages ne manqueront pas 1 de 
faire valoirla charge de travaO ex- 
cessive qu’tibë panne de moteur 
pourrait leur imposer. Au-dessus de 
l’océan, 3 faudra faire vite,- A deux, 
pour déclencher les procédures d’ur- 
gence^ cbbmr iin àéroporf dé dérou- 
tement. et éommiiiiiqüér avec le 
contrôleur de là navigation aérienne, 
tout en surveillant le fonctionnement 
du dernier moteur. 

Do côté dû;, constructeur 

McDonnell-Douglas,, on s’active 
pour empêcher ht FAA d'assouplir 
sâ réglementation. -On déclare 
qu’autoriser tes bimoteurs à.voler à 
plus de soixante minutes d'un aéro- 
port de secours représenterait « un 
risqué- totalement' 'bouveau que lis 


mer ». Ses -biréataift, "£>09 et, 
MD-80, ne peuvent effectuer ■ une 
t r aver sé e oc&miqne. San triréac- 


les ailes, la queue, le ventre, il a 
alors du mal à effectuerait centrage 
correct. Nous serons donc très vigi- 
lants pour que 'les, passagers n'en- 
courent aucun risque. » 

Les dirais aussi auront leur mot à 
dire. Féur llnstant. aucune réaction 
d’appréhension n’a été notée par là 
compagnie El Al lors de sa tentative 
de 1984w -La. majorité des passagers 
. se soucient comme d'une guigne du 
nombre de réacteurs qui propulsent 
ravion! dans, lequel ils montait- Lies 
- passerelles .télescopiques . (rembar- 
quement et leur emplacement dans 
1 appareil ■ leur- ' dissimulent k plus 
souvent les moteurs. Une sensibüisâ- 
tion.de l'opinion publique sur ce sù- 
jêt. ne pourrait résulter que d'une 
panée catastrophique obligent .un 
biréacteur A se poser au Groenland 
. « ses ^passagers A loger. dans' un 

r‘ • ALAflMFAUÏASi 


Les partisans du biréacteur sont 
nombreux. La société Boeing voit 
dura ces vols l’occasion de relancer 
les ventes un peu molles du 767 
conçu A l'origine comme avion Ol 
moyen-courrier. Elle propose aux 
compagnies aériennes de renforcer 
les équipements de sécurité de la 
formule «extend range * qui jouit - 
d’un rayon d'action de 9 300 km : I 

adjonction d'un quatrième généra- juru 
teur électrique mû par un moteur |' on 
hydraulique afin de maintenir les m» / 
batteries d’accumulateurs A pleine jmm 
charge, augmentation de la capacité nM(t 
des , extincteurs de soute pour conte- fout 
nir un incendie pendant plus de deux trti 
heures et renforcement des moyens jn s 
de détection d’anomalies dans le sys- 
tème derefroidissemenL v Ç 

Les compagnies sont d’autant JJ 
plus sensibles A ces propositions faire: 
qu’elles éprouvent du mal A remplir sodé 
convenablement leurs «jambes » en fa 
qui emportent de quatre cents à cinq pjupa 
cents passagers. Un avion plus petit, Faut- 
qui n'existe pas sur le marché, leur ter ui 
conviendrait mieux. TWA a fait le dudk 
calcul suivant. Certes, la traversée pcmv 
standard de l'Atlantique nord coûte a ces 


LES RENCONTRES NOTARIALES 


Se constituer en société est de moins en moins un avantage 

pour les petites entreprises 


Faut -3 nécassalr amant adopter la statut 
juridique et fiscal de la société dés lors que 
l'on veut entreprendre 7 Non, répond 
M* Alain Raimtautt. au nom du Mouvement 
jewie notariat, en mettant an avant notam- 
ment le poids croissant de la fiscaHté; dont il 
faut tenir compte dans lé choix à opérer en- 
tre société at entreprise individuelle. Le au- 
jet est d'autant plus d'actualité que le miraa- 


tère de la juatke vient «^achever la ré da ction 
du projet de loi rotatif i Y entreprise uniper- 
sonnelle. à responsabilité lim ités dont ta but 
est justement de mettre wi tarma àta proH- 
fération de cfttiMM nodétia » - notant: 
ment SARL - dont les propriété Ires et -les 
dirigeant* sont en réalité souvent une seule ■- 
•t-même personne, a Les impôts, «t voue à r . ■ 
tel est le thème œntral.qu'ont choisi le Mou-' 


i ventent et les notaires de France A P occa- 
sion de leur manifestation anmiaUé — la 
Sixième duganra .— les c Rencontres nota- 
riales Maillot 1986 a -. qui a jteu ce.kmd! 
4 février 1SNBN& au Pâfais dps.ço.ngrès, è Paris. 
1 L'ob j e ctif qulb se aiorit assigné est de ré- 
pondre etàx - nombreuses questions qua se 
1 p oàe nt les àrtisafiSr'.les • commerçants jpft les 
chefs xle petites entreprise*. - • • •»- - 


ETUDIANTS CLASSES PREPAHATOIREShjeC. 

I.S.G œNCÔURS 85 
LE SENS DE LA REUSSITE 


S I l'on en croit la.nupcnr pubfi- 
■qoe, k Français cst-mdmdua- 
liste. Pourtant, en « af - , 
foires », 3 est plutôt attiré par la 
société commerciale- Le choix opéré 
en faveur de ce statut est-il dans la 
plupart de» cas fait à bon escient ? 
Faut-il au contraire, préférer exploi- 
ter nue entreprise sous forme indivi- 
duelle ? Voici quelques éléments qui 
permettront de répondre, en partie, 
a ces questions, A commencer par la 
première d’entre elles : la brauféra- 
tian de sociétés est-eUe justifiée ? 

La comparaison avec la situation 
de là République fédérale d’Allema- 
gne est éloquente. En 1981, 3 exis- 
tait dans ce pays dix-sept nulle so- 
ciétés anonymes, doit certaines, de 
création relativement récente pour 
des groupes i caractère familial - 
ki tu. 




été mis en société qu'en 1969 - 
alors que, à la même date, on dé- 
nombrait, en France, cent vingt-six 
mille sociétés anonymes. 

Lors de leur soixante- 
dix-neuvième congrès, les notaires 
de -France ont mis en lumière un 
phénomène que tous les spécialistes 
reconnaissent : une multitude d’en- 
treprises en France n’ont de société 
que k nam, le capital appartenant 
en quasi-totalité au président on au 
gérant de l'entreprise, une fiction ju- 
ridique qui a surtout des motivations 
fiscales. La présomption de fraude 
qui pèse sur les'revenus non- 
salanaux, l'évolution de notre légis- 
lation fiscale et sociale ( voir ta- 
bleau ) ont conduit nombre 
d' entrepr eneurs A choisir la forme 


sociale. Les réformés récentes (assu- 
rance vieillesse depuis 1972, créa- 
tion de centres de gwüonagréés, ré- 
forme du statut du comoiiit), ainsi 
que la hausse généralisée des prélè- 
vements sociaux modifieront peut- 
être, lès habitudes et les comporte- 
ments dans les annéesà venir. 

Toutefois, les .simulations effec- 
tuées par des spécialistes démon- 
trent qu’en dessous d’une capacité 
bénéficiaire minimum (250000 F 
environ) 1 k recours à l'exploitation 
en société est moins avantageux que 
l’exercice en nom propre. Au fil des 
temps, la situation fiscale et sotiale 
de l'entrepreneur en -nom s’est rap- 
prochée de celui qui exerce 'sous 
forme sociale. Celle-ci ne s'impose 
que si l’entreprise dégage des béné- 
fices importants et atteint une cer- 
taine taille. 

Cette constatation, qui va i l'en- 
contre de certaines idées, reçues, doit 
tenir compte duprestige. certain que 
conserve encore la forme sociale aux 
yeux de nombreux commerçants. 
Celle-ci implique pourta’nt de 
lourdes contraintes de gestion et des 
dangers juridiques de tontes sentes, 
-tel l T abus de bien social et là confit- - 
’ Aron du patrimoine qui repré se ntent 
de nombreux risques pour les diri- 
geants de petites entreprises. De 
pins, les praticiens savent fort bien 
comment se déroulent, dan» cer- 
taines sociétés, les assemblées ou tes 
conseils d’administration- et le sort 
qui, trop souvent, est réservé aux as- 
. sodés minoritaires. 

Pourtant, U est un domaine où 
l’entreprise individuelle et la société r 


sc retrouvent ‘ en . pays de c^xnrais- 
sance r l’inadéquatïün du -droiY suc- 
cessoral et fiscal d é la transmission 
■de : l’entrepris e , qüi~ Tfaut pour lés . 
deux r^îmes, l'indivision -posant, A 
cet égard, - lés mêmes problèmes et 
exigeant lés mômes. réponses. Le su- 
jet est (fautant plus 1 - préoccupant 
que Je décès du chef d'entreprise dé- 
bouche actuellement trop fréquem- 
ment sur la disparition de. cette .der- 
nière. Au vu du rapport établi par 


AVANTAGES 


M" Liauzu, .au cours de .Tannée 
1982, trois- .mille entreprises -fran- 
çaûès ont dû fermer leurs.. portes 
pour un prphlème de .transmission 
qui n'a pu étire réglé & temps, ce qui 
correspoodait à 14,66 % des dépôts 
de bilan enregiMrés durant la môme 

M- ALAIN RA1MBAULT. ' 

( ’bt Mouvement jeune notariat. ) 

INCONVÉNIENTS J 


SOCIÉTÉ - 


lut Bodtifdes a 


EKTWttSE 

BWmUIBJÉ 


(at apparence sealanaU ) . 

- Acquisition du fonds de com- 

noce moins onéreuse. 
t Régime fiscal des salariés 
pota U PDG de la SA a le 
gérant minoritaire de SARL . 

- Impdu sur les sodétis à 50 % 

O avoir fiscal 

- AsstaancecMmqgc. ■ • 


- Totale liberté digestion. 
-En cas de forfait pas de plus- 
value après cinq ans d’ex- 


tadhésion à tut centre de ges- 
tion agréé confère un ovan- 
tage fiscal non négligeable. 


" » Problème du cautionnement 

- Extension passible de la 

\ ' .« fatUlté » aux dirigeants 

- Garantie 'de passif en cas de 
- cession. 

^- Lourdeur administrative de 
. fonctiomemest : assemblées, 
çogsaL. 

- Commissaire aux comptes 
pour les SA ' 

- Risque d’abus de bien soda! 
et dp., confusion de patri- 
moine. 

- Pas de patrimoine tt affecta- 
tion : tous les biens de flair 
irtprencur sont engagés 

- CMsaiions supplémentaires 

■ pour l'Indemnisation des ar- 

rits maladie non. déductibles 

. fiscalement. 

- limitation de la déduction dû 
salaire du conjoint commun 
eH biens. 
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U Monda de l'économie 


L'optimisme des milieux d'affaires 


-'“Jûi est toujours _ 
“T *** PUhS* 

»ncurrcnt BbeSfîf* ■ 

“« «tension d Kg** 

«--«SKat 

k aéronautique „ .. 
pectative « 
es résultats éconJl? aile 
« Problèmes 
■tireront TW A. a^ 1 ?' 
AL * Lirn Pêra(îf 

içttaSs 

carburant partout ^ 

1* queue. jfSS *" 
^ « effectuer un centra* 

‘fil les passage n -£ 
cwn risque. - **'*■ 

M? aussi auront leu, n»., 

Imstanu aucune réS 

«St 

• Al tora de sa lenuüve 

-a majorité des passai 

Î2^ dw ^ 

- reacteurs qui propubem 
as.fequei ils montent. L« 
^ tfijescopioues d’em|» r . 

• leur emplacement dans 
■mut dissimulent le plu, 
s moteurs. Une sensibilisa- 
puuon publique sur ce su- 
orrait résulter que d'une 
:as trophique obligeani bb 

• a se poser au Groenland 
ssagers à loger dans UD 

ALAIN FAUJAS. 


i avantage 


ira» de France à l'occa- 
•statîon annuelle - h 
- les < Rencontres nota- 
» — qui a lieu ce lumfi 
liais des congrès, à Paris 
sont assigné est de re- 
butes tjuestions que » 
le» commerçants et Im 
reprises. 

ZU, an cours de l'année 
sis miRe entreprises fru- 
it dû. fermer leurs porto 
problème de transmis»» 
u être réglé à temps, ce qœ 
niait à 14.66 des depôu 
enregistrés durant in même 


ALAIN RAIMBAULT. 

Mouvement jeune notariat ) 


INCONVÉNIENTS 


< du ccnoiomentA 
i possible de « 
» aux dirigeai- 
de passif en tôt u 

admltistratr/e de 
r .* assanhlets 


ire aux 

dms Je bien soeid 

nfusion de pw* 



MBÛüES 

rzélJEANNENeV 


waaèrépfe^ 


de#'* 


en 

>stes- 


mderan 


1985? 



(Suite de la page 23.) 

Maât l’opposition travailliste s 
beau jeu de dramatiser les événe- 
ments et de déclarer que le cabinet 
de M*“ Thatcher a -perdu le 
contrôle de la situation ». Les rdè- 
remous successif* des taux d'intérêt 
OQt pour conséquence k rcnçbérisse- 
. meut des crédits hypothécaire» si 
important* en Grande-Bretagne. Les 
derniers chiffres indiquent qu'a y a 
cent mille nouveau* chômeur*, deux 
millions de phu qu'au moment où 
M«* Thatcher est arrivée an pouvoir, 
en 1979. En entre, le Parti travail- 
liste a mis l’accent sur un fait relati- 
vement nouveau : le soudain accrois- 
sement du déficit commercial pour 
- l'industrie manufacturière, n est 
passé de 23 millions de livres en 
1983 à prte.de 4 millîons h la fin de 
1984. La balance de* paiement* a 
été affectée dans une proportion 
comparable. 

** La grève des mineur*, qui a 
I entraîné un accroissement considé- 
; rabic des importations de charbon et 
de pétrole, n'explique pas tout (te 
Monde du 30 janvier). Cest là que 
le bât blesse, car il s'agit depuis des 
années d'un mal endémique auquel 
le gouvernement prétendait remé- 
dier. Depuis un an, le cabinet de 
• M“ Thatcher s'est félicité de la 
' relance des exportations : en 
volume, + 93 % en 1984. sans tenir 


oompte du pétrole. Mais il faut bien 
constater que, dans cette donnée. la 
pan des services est de plus en plus 
importante et que. dans le même 
temps, tes importations (toujours 
hors pétrole) ont, elles, progressé 
beaucoup plus fortement (+ 12%, 
avec une pointe â 17 % en décem- 
bre). Malgré une sensible progres- 
sion. tes exportateurs britanniques 
continuent de perdre du terrain sur 
le marche international par rapport 
A leurs concurrents étrangers. 

Cependant, voilà encore un para- 
doxe. les industriels, qui pendant de 
mois s'étaient montrés plutâl 
réservés, manifestent maintenant un 
certain optimisme „. en pleine crise 
de la livre. C'est ce que révèle la 
dernière enquête de la Confédéra- 
tion de l'industrie britannique 
(CBI), principal organisme patro- 
nal qui fournit chaque trimestre des 
indications toujours très attendues. 
L' étu d e a été réalisée auprès de 
mille cinq cents entreprises durant 
les deux premières semâmes de jan- 
vier, c'est-à-dire à un moment où 1e 
marché financier avait déjà subi les 
premiers assauts de la tempête. Or. 
malgré cela, l'indice de confiance - 
augmente quelque peu. alors qu'il 
déclinait tes deux trimestres précé- 
dents. Ls patrons se veulent notam- 
ment optimales à propos des pers- 


pectives d'exportation pour les 
douze mois A venir. Celles-ci. à leur 
avis, n’ont jamais été meilleures 
‘depuis 1976, l'autre année de grande 
faiblesse de la livre. Ils prévoient 
que la production manufacturière va 

croître d'environ 33 % et notent que 
les investissements devraient aug- 
menter d e 10% au cours du premier 
trimestre. La plupart des dirigeants 

d'entreprise estiment que la hausse 
des taux d'intérêt est temporaire, 
tout en pensant que, cette fois, le 
gouvernement ne doit pas commet- 
tre' Fcrreur de les laisser diminuer 
trop- rapidement, comme il l'a fait 
l'an dernier. 

La productivité, qui est Tune des 
préoccupations majeures du gouver- 
nement de M“ Thatcher, à cause du 
retard accumulé dans ce domaine, 
s'améliore. La production manufac- 
turière par employé a progressé de 
3, S % durant les trois derniers mois, 
et cette tendance devrait se mainte- 
nir. 

Les dirigeants de la CB1 se 
livrent, à terme, à une critique assez 
proche.de celle de certains membres 
de l'opposition et des conservateurs 
modérés) dont tes rangs paraissent 
actuellement se renforcer. Une 
quasi-unanimité se dessine pour 
dénoncer quelques-unes des 
• impasses > de la politique économi- 
que du cabinet de M* Thatcher. 


LES POLES DE CONVERSION ONT UN AN 

«Quel labyrinthe ! » 

nous déclare M. Battist, député PS du bassin de la Sambre 


Député PS (et rocordien) 
de Ut vùtgi-dèuxième circons- 
cription du Nord, dans le bas- 
sin de la Sambre' tria affecté 
par la crise de la sidérurgie 
et de l'électromécanique. 
M. Umberto Battist donne son 
point de vue. dans l’interview 
ci-dessous, sur 1er pôles de 
conversion un an après. 

. « Vous êtes le icpcMiaat 
' dtat des q uinze zones sUs- 
tries de Dudmrie française^. 

..." — Jcne porterai qjwê de ce que. 
. jevis.cfrcz-inoi, dans.le bassin de 
la Sambre. Dams ce bassin qui . 
compté 140.000. habitants, 
3 000 emplois ont disparu ea 
1983, plus de 2 500 en 1984, et on 
attend 2 000 nouvelles suppres- 
sions d'emplois pour te-. pre m ier 
semestre 1985. Le taux de chô- 
mage s’approche infinctablemeat 
des 20 % dans une zone où, pour- 
tant, une part significative de là 
population active (pins de 10 %) 
a émigré députe 1975. • 

• Le pâle de can version, ça a 
d'abord été une longue attente. 
Alors que «l'effet d'annonce» 
des mesures gouvernementales 
avait suscité un réel intérêt et on. 
frémissement d’espoir parmi tons 
les partenaires locaux, 3 s fallu 
attendre le mois de septembre 
(huit mois !) pour que soient 
annoncées, sur le terrain, les pre- 
mières mesures retenues. Ht pour 
le député qui y avait cru, quelle 
course d’obstacles, quel labyrin- 
the pour essayer de savoir ce qui 
se p répare ou pour tenter d'influer 
sur certaines décisions qu'il sou- 
haite voir prendre ï 
» Certes, le principe est sim-, 
pie : c'est le préfet qw est respoft- 
sable de l'ensemble du dispositif. 
Mais quelle souplesse, quelle rapi- 
dité, quelle clarté dans ta prise de 
a ! Car Q y a le sous-préfet 
juipe d’animation qui a été 
_ren place pour l’aider et qui 
r*tfaÆflJé es Eaisoa avec l’équipé 
préfecture (Q y. a, .en. effet, 
trois pôles de conversion dans le 


s’y retrouver ? Et quel décalage 
dramatique entre la vitesse à 
laquelle se dégrade la situation 
locale et l'absence de dynamisme 

d*nn tel dispositif 

- Vous tas rrahn e ut très 


pauvre département du Nord), 
LA préfecture se concerte avec la 
DATAR, qui, ne disposant pas de 
fonds propres, doit en référer aux 
divers ministères concernés. Etant 
entendu que c’est, en de rni er res- 
sort, aux services, du premier 
ministre qu’3 a p p a r tie nt de tran- 
cher. Et ce n’est pas le rattache- 
ment de la DATAR au nouveau 
ministère de Gaston Defferre qui 
a simplifié le parcours. Comment 


— Il y a, je crois, erreur sur la 
méthode. S’agissant de faire jouer 
ta solidarité nationale en faveur 
de; certains secteurs géographi- 
que* en très grande difficulté, 3 
est. compréhensible qu'on ait 
voulu confier la responsabilité de 
ta mise en œuvre ào représentant 
de-EEtat. j’ajoute également que 
le gouvernement avait de bonnes 
raisons. d'avoir quelques doutes 
sur Ja. manière doîu ses initiatives 
auraient été relayées par les 
conseils généraux ou. régionaux 
• d’opposition s’il leur avait délégué 
une telle responsabilité. D n’en 
reste |»s moins que la méthode 
retenue présente deux inconvé- 
nients majeure. 

tamtàtmlocafc 

découragées 

* Le . premier résulte des 
moyens médiocres dont dispose 
l’Etat pour mener et rendre crédi- 
ble une. politique volontariste de 
redévelbppement de ces zones 
dans une situation économique 
qui ne lui permet pas, comme 
dans le passé, «le réaliser de spec- 
taculaires implantations d’acti- 
vités nouvelles. D’autre part, les 
budgets austères que nous 
connaissons ne permettent pas 
non plus de don ner une quelcon- 
que ampleur aux actions d'accom- 
pagnement prévues. 

» Le second défaut - et il est, 
selon moi, le plus grave* —, c’est 
qu'en optant pour une démarche 
étatique, on. *e prive de l'apport 
essentiel que doit constituer la 
mobilisation des intervenants 
locaux. Es sont laissés en marge 
du processus engagé et ceux qui 
ont tenté de s’y impliquer avec 
conviction en ont élégie plus sou- 
vent, découragés. 

» Or c'est pourtant là que 
réside l'enjeu essentiel : pouvoir 
s’appuyer d’abord sur la prise de 
conscience, sur la uàtonté et sur la 
mobilisation des .populations 
concernées. C'est toujours vrai; 
et ça l’est plus encore quand les 
moyens financiers dont dispose 
l'Etat sont limités. Si l’appareil de 
TEtat était capable d’une. telle 
animation, ça se saurait... 


- .Malgré tout cela, 3 y a 

tout de oint des potes posi- 
tifs T 

- C’est vrai. Si les tranches 3 
et 4 du Fonds spécial des grands 
travaux n'ont eu que des retom- 
bées très médiocres dura le bassin 
de la Sambre, tes effets sont plus 
intéressants en ce qui concerne les 
activités industrielles et la forma- 
-tion.. C’est tout d’abord une atten- 
tion plus grande portée par 
^Administration à l’ensemble des 
difficultés que peuvent connaître 
les ent r ep rise s et un soin pins 
grand apporté -à. -sauver ce qui 
peut l'être ou A aider A se réaliser 
certains prqjets: difficiles. C’est la 
■mise à te disposition de te société 
de conversion SOD1NOR d'un 
fonds de 35 millions-dé francs lui 
permettant d’aider à. la création 
d’entreprises dans le Bassin dé la 
Sambre. C’est l’ensemble du dis- 
positif fiscal et financier qui sus- 
cite un intérêt certain de la part 
d'investisseurs éventuels. 

». Les responsables locaux pren- 
nent conscience de l'absolue 
nécessité de modifier leurs com- 
portements traditionnels. Voilà 
des chefs d’établissements de for- 
mation professionnelle, qu’ils 
soient du secteur public ou privé 
ou de l’AFPA, qui se rendent 
visite les uns les autres, qui ébau- 
chent dès prqjets de collaboration 
et tentent d’élaborer des projets 
de développement de chacun de 
leurs établissements qui prennent 
mieux en compte la nécessité de 
. cohérence de l’ensemble. Voilà les 
syndicats- et les parents d'élèves 
du lycée technique qui lancent 
une campagne de sensibilisation 
sur le gâchis que constitue l’entas- 
• sèment des élèves dans les classes 
de seconde- ordinaire, alors que les 
classés'de seconde technique sont 
désertées. 

» L'ensemble . des collectivités 
locales — conseils général et régio- 
nal à direction socialiste et syndi- 
cat intercommunal à direction 
communiste — . s’associent à la 
chambre de commerce, à l'Union 
patronale, à la SDR et aux trois 
banques régionales pour créer une 
société d'économie mixte, pour le 
développement du bassin de la 
Sambre.. pes; grandes entreprises 
locales acceptent de contribuer au 
coût de fonctionnement de cette 
société. Tout cela, je m’en 
réjouis.» 

FRANÇOIS GROSRICHARD. 


Comme d'autres organismes, la CBI 
a, par exempte, plus d’une- fote rap- 
pelé récemment que la vétusté ou 
l'inadaptation des équipements 
d’inf «structure risquait rapidement 

de devenir un obstacle insurmonta- 
ble au redressement économique. 
A cc sujet, on mentionne tes diffé- 
rents secteurs de la construction, les 
réseaux routiers et ferroviaire*, les 
égouts, etc. Là encore, oa .estime 
que la volonté gouvernementale de 
réduire les dépenses pub&qucs doit 
avoir des limites, sous peine d*hypo- 
théquer gravement l’avenir. 

Même à la CBI, on reprend 
l’argument des travaillistes — 
auquel fait écho, chez les conserva- 
teurs. M. Edward Hcatb, ancien 
premier ministre - selon lequel un j 
effort en matière d'équipement j 
aurait, entre autres, l’avantage de j 
créer de nouveaux emplois et de 
résorber quelque peu le chômage 
que le gouvernement donne trop sou- 
vent l’impression d’ignorer, bien 
qu'il s’en défende. 

Ces objections sc multiplient, si 
bien que, au sein de la majorité, une 
partie de ceux qui, en 1979. applau- 
dissaient quand M - ' Thatcher pro- 
mettait de diminuer l'impôt, ont 
accueilli es novembre sans enthou- 
siasme. l'intention exprimée par le 
chancelier de l'Echiquier. M- Nigei 
Lawson, de respecter enfin cet enga- 
gement pour l’exercice 1985-1986. 

Ainsi se développe une critique 
qui peut s’appliquer à l'ensemble de 
la politique économique gouverne- 
mentale : le cabinet de M»* That- 
cher est en ‘mesure de présenter â 
plus d'un titre des résultats satisfai- 
sants pour le présent et le proche 
avenir, mais les perspectives à long 
terme sont inquiétantes. Jusque 
chez les députés conservateurs, an 
commence à reconnaître que te 
• saine gestion» tant prônée par 
M“ Thatcher, ne doit pas se résu- 
mer à te présentation d'un budget 
tant soit peu équilibré par le produit 
de te venté des entreprises nationali- 
sées et par ies royalties de l'exploita- 
tion pétrolière en mer du Nord, deux 
Solutions tout à fait provisoires, car 
le nombre des. compagnies « privati- 
sables» est restreint et les revenus 
pétroliers devraient commencer A 
baisser dis 1986 ou 1987; 

" ' . FRANCIS CORNU. . 


COMMUNIQUÉ DE PRESSE 


Dans le cadre de sa collection 

« ANALYSES DE SECTEURS » 

le groupe DAJFSA KOMPASS rient de publier une étude sur: 

LES MDUSTOES CÉRAMIQUES DANS LE MONDE 

La diversité des produits élaborés et la spécialisation internationale de 
h production sont les deux caractéristiques de l'Industrie rfru mj qwr ; 

* la fU*A et te Japon pow 1m réfractaires; 

— L'Italie pom esrm in rt If, Mnrtai» , ■ 

- LeReyuxnfrUfiet,denouvea«,letepQajXMrtecéramiqB«^onK9- 

tique. 

Cette activité génère ainsi d'importants co urant s d’échanges dans Les- 
quels seuls, parmi les p rioripsiur pays industrialisés, la France et les Eut*. 
Ums présentent des soldes globalement négatifs. 

On constate , pour l'ensemble de» sociétés productrices en 1984, l’adop- 
tion ou la poursuite de stratégies d’adaptation aux nouvelles orientations tut 
marché, après deux exercices diffitika (1982 et 1983) : 

- Elaboration des pro duits réfractaires de haute technicité destiné* 
anrtoirt à la tidéntrgje ; 

- Développement du «bas de gamme» toi lequel s'oriente la de- 
mande dans ks produits pour k blâment et donc modernisation des 
unité » de production pour rivaliser avec ks producteurs italiens no- 
tamntent- 

PUraJJèlrment une chang emen ts constatés dans ! Industrie tradition- 
nelle. une nouvelle industrie est née ccs dernières aimées, dérivée de la re- 
cherche spatiale aux Etats-Unis et des progrès de l’industrie électronique 
su Japon : celle des cénumqncs dites ■ fines » . Dans les armées 90, ces céxa- 
miqncsvoat s’imposer pour de nombreux produits, en remplacement du mé- 
tal principalement, dam des domaines variés allant de l'électronique (com- 
posants) i raïuomobde (moteurs) ea passant par les bio-mattfrianx 
(prothèses) et k stockage des déchets radio actifs. 

L’Europe accuse on retard important sur le Japon (60 % du marché 
mood i al des céramiques fines) et les USA. On doit s'attendre à un dévelop- 
pement de cette activité auto u r de trots g ro upes d’industries : 

— Les fabricants de matières de base, chimistes easeaticücmem, qui 
fournissent les poudres nécessaires à leur prodnetion ; 

- Les céramistes qui peuvent maîtriser les nouvelles technologies ; 

- Les utilisateurs : estcntieUemeni ks entreprises d’électronique (40 à 
50 * des débouchés) et les constructeurs d'automobiles pour les- 
quels la maîtrise de ht technologie du moteur céramisé sera, m 
cours des pro c h ai nes années, déterminante dans U concurrence 
mondiale. 

La présentation des performances financières d’une trentaine d’entre- 
prises, parmi ks plus importantes au niveau mondial, an travers de quelque 
ratios (marge industrielle, d*antofïoancemeata renta- 

bilitë), permet d'apprécier : 

- La bonne ternie des en trepri ses qui ont su s’adapter à révolution de 
leur marché (SEP R. Didierwerke. Toshiba dans ks réfractaires ; 
Porcher. C1SA. Marazzi dans la céramique pour le bâtiment) ; 

- Et k leadership de (Industrie japonaise (avec Kyocera) danv les cé- 
ramiques fines. 

Le prix de cette étude est de 8 500 F HT - 9 095 F TTC 
Cette éfode est dispoiâde à DAFSA 
7, me Bergère, 75009 PARIS. Téléphone : 233-21-23. 


PARLER = CONVAINCRE 

COURS HUBERT LE FÉAL 
EXPRESSiON ORALE 
MAÎTRISE DE SOI - COMMUNICATION 
docinentatîoa sais engagement «» (-1)387 SB OO 


NOTRE CONSEIL 


SOUSCRIVEZ 
AUX BONS DE L’ECUREUIL 



Faites la différence... 

Les Bons de l'Ecureuil (à partir 
de L0Q0 F), c'est très intéressant 
Leur taux est garanti sur 5 ans. 

"Tau* annuel actuariel brut sur 5 ans. 






Caisse d’ Epargne Ecureuil 


gooriomw^ 



L\ PARFUMERIE 

SAVON EAU de COLOGNE 

à l’huile de vison «fleurs» 

" CREME pour les mains 3x200 g 26 F 70% voL 800 ml 29 F 
110 g. 28 F 6x100 g 26 F DISSOLVANT 195 mi 10 F 


tmT25jSÏVÏËR 
AU 13 FEVRIER BAIN 

moussant 1000 ml 12 F 


LES GANTS 
GANT 

crochet coton 
agneau 145 F 
GANT chevreau 
glacé 225 F 
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la Monde de l'économie 


LA CONJONCTURE INTERNATIONALE . 

Une croissance presque 

Ag gr a v a t io n du chômage en Europe} sauf en RFA 





(Après nrreaxe 

des variations 
tÙCSIÜKt) 

à 

PraréctiM 

Prix lia 

fTjfrney. 

Tnu 

dccMorae 

industrielle 
DÉC. 84(1) 

Déc. 84 (2) (3) 

Déc. 84 
(en mfflkm) 

inmKVTH» 

«%no».84 

ETATS-UNIS 


316^ 

8,19 

-7% 

Tendance récente (%) 

03 

+ 17 

+ 23 


Taux do oroimaec 

nrnu(%) 

M 

+ 43 

- 103 


JAPON 

laLs 

1133 

1,618 • 

2.7% 

Tendance récente (%) 

+ u 

+ 33 

- 13 


Taaxdeenrissencc 



+ *3 

+ 2 * 

+ 23 


RFJL 

1013(4) 

I19A 

2330 

8% 

Todanoe récente (%) 

21A 

+ 4,1 

- 9,1 


Tanxdecrofauace 

■■«W 

+ 34 

♦ 2 

+ 0,7 


ROYAUME-UNI 

10W 

3383 

3,107 

133% 

Tendance récente (%) 

+ 10,1 

+ S4 

+ 33 


Tanxdecrotseencc 
Steuan(%) 

- 0,7 

+ 43 

+ 53 


FRANCE 

132 * 

153.1 

2301 

93* 

Tondues récolte (%) 

-53 

+ 53 

4- 5 


Tanxdeerotaoneo 
■»■»«■(*) 

0 

+ 6,7 

+ 133 



Sourees nationales: OCDE et GSI-ECO 



PIB ou PNB 

Investissement 

Consommation 

des 

ÉTATS-UNIS* 




3 e trimestre 1984 

133.6 

1669 ‘ 

1363 ' 

Tendance récente 

.. (+13) 

(+93) 

(+03) 

Taux de croissance sur 

+ 6,1 

, +173 

+ 5,0 

JAPON. 


3 e trimestre 1984 

1513 

146,1 

135,1 

Tendance récente 

(+ 3,0) 

(+8.9) 

(+3.0) 

Taux de croissance sur 




un an 

+ 5,4 

• + 8,8 

23 • 

RFA ' 

* 



4* trimestre 1984 ..... . . 

124.4 

125.1 

116.4 

Tendance récente 

(+73) 

(+. 17,0) 

(-0,4) 

Taux de croissance sur 

‘ - ' 

. 

“ “ 

un an .... 

+ 33 

+ 13 

... 

ROYAUME-UNI 
3* trimestre 1984 

113,7 

1053 

117,4 

Tendance récente 

<-M). 

(- 83) 

(-13) . 

Taux de croissance snr 
un an 

+ 03 

+ 53 

+ 03 \ 

FRANCE 




3* trimestre 1984 

124,0 

1053 

1283 • 

Tendance récente 

(+ 33) 

(-M) 

(- 0.7) 

Tendance de croissance sur 
un an 

+ 23 

-2,7 

+ 03 


* Pour le 4 * trimestre 1984. le teint de cro is s anc e a nnua lisé du PNB des 
Euu4Jnis est estimé i + 3.9 %■ 

Us données reproduites ont été extraites des sources nationales puis mises sous 
forme d’indice (1975 ■ 100). 

Le taux de croissance sur un an représente l'évolution e n tr e le dernier trimestre 
connu et letrimestre correspondant de Tannée antérieure; ~ 

L'investissement correspond à l'investisseme n t de» entreprises pour les 
Etats-Unis, le Japon et la France. A l'investissement total (y compris celui de TEtat) 
pour la RFA et le Royaume-Uni. 


des ouv_ 




L'EST une croissance moins 
mouvementée qui s’est in* 
(allée oet dermezs mois, et 
les nixms de se réjouir sont nom* 
braises au regard de ces dernières 
aimées. Les purges administrées aux 
PVD (pays en voie de développe* 

ment) les plus lourdement endettés 
et le rééôhelonnemcnt de leurs 
dettes ont porté, au moins provisoi- 
rement, leurs fruits. Les améliora- 
tions très nettes en 1983. puis de 
nouveau en 1984, de leurs balances 
de paiements , courants ont été ren- 
dues possibles par la -forte demande 
américaine associée i des rédac- 
tions, parfois draconiennes, des 
importations. Le résultat est là : 
ractrvïté a le plus souvent pr o gre ssé 
en 1984, et la crainte d'une disloca- 
tion du système financier internatio- 
nal s'est éloignée. L’autre grande 
inquiétude des 'Européens, c’était 
récooomic américaine. 

Et là aussi l’année commence 
bien : les dentiers résultats indiquent 
à la fois une nette décrite des taux 
d’intérêt (3 points de moins pour les 
« fonds fédéraux » - argent au jour 
le jour — en cinq mois) , une crois- 


-170 milliards de- francs;. les investis- 
sements ont repris en fin d’année et 
devraient continuer à progresser.. 
Les augmentations de salairesnprévi- 
sibks pour 1985 laissent espérer des 
gains de pouvoir d'achat de 1 à 2 %. 

* La reprise de la consommation 
devrait ainsi relayer le ralentisse- 
ment attendu de la croissance des 
exportations. 

- Bref, tout va bien ou presque. 
Reste l’emploi. Le taux de chômage 
s’est stabilisé et remploi a arrêté de 
baisser. Bien maigre résultat, alors 
que la reprise mondiale est particu- 
lièrement favorable à l'écono mi e 
allemand^- (c himi e, ma c hin es, maté- 
riels électriques—). 

- On a le plus souvent tendance à 
présenter les 6.5 minions d’emplois 
créés aux Etats-Unis entre la fin 
1982 et la fin 1984 comme on pbé- 

- Domène exceptionnel. 

C'est plutôt l'incapacité des éco- 
nomies européennes à créer des 
emplois qui est frappante, si l’on 
examine , les tendances de long 
terme : entre 1974 et 1984, on 


CEE. Une analyse Je l’emploi pen- 
dant cette période .a fait L'objet 

(Tune étude de deux économistes du 

département -du. travail àméri^. 
cain (1); Elle montre que lés 
emplqis nouveaux s'inscrivent aux 
Etats-Unis dans la tendance de long 
tenue des créations d'emplois ter- 
tiaires, tandis que dans l'industrie 
des emplois ont été créés alors que 
d'autres disparaissaient. On constate 
que les pertes, comme du reste les 
créations d’emplois ré sont aussi 
bien produites dans lés secteurs ‘-à 
bas salaires que dans des secteura oà 
le s rémunérations sont plus élevées 


que la moyenne. Plus globalement; 
on peut -dire que la structure des 
salaires ne s'est pas modifiée en dix 
ans aux Etats-Unis. ■ • _ 

- - Ôn parié souvent des dis^uitirâ»; 
d'emplois dans l'industrie'; ne 
devrait-on pas s’intéresser 'aussi au 
ralentissement des créations 
d’emplois tertiaires en Europe-? 


( I ) ; W. Bednarak et J.E. Sabethaus : 
Job Cotation and Lusses in the US. 
1973-1974 : Low or Uigh fVage Indus- 
tries l présenté à la réunion du comité 
des affaires sociales de l’OCDE (12- 
14 décembre 1984). 


Prix : F éventail sa resserra 


180 


170 


160 


Tendance* futures de la productipn z 
Etats-Unis a* Japon restant en flèche 

Indk» dm ImécatKn avancée - 


- (1) Base 100 en 1967 pour les Etats-Unis, 1970 pour b France, 1980 pour la 
RJvA, le Japon et le Royaume-Uni. 

(2) Baie 100 en 1967 pour les Etats-Unis. 1974 pour le Royaume-Uni 1976 
pour la RJvA. et 1980 pour le Japon et la France. 

(3) Données non corri g ée » des variations saisonnières pour la France et le 
Royaume-Uni. 

La tendance récente correspond au taux de croissanc e annualisé de la moyenne 
des trois dernien mois par rapport aux 3 mois antérieur». 

(4) Novembre 84. 

La consommation à la trahie 
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sauce soutenue (3,9-% en rythme 
annualisé pour le dernier trimestre 
1984), une inflation bien contenue 
(+ 03 % pour les prix à là consom- 
mation en décembr e ); Le départe- 
ment' du commerce américain pré- 
voit une nouvelle augmentation dés 
investissements de 8,4 % en 1985 
après le- niveau élevé de 1984; les 
.revenus des ménages augmentent à. 
un rythme exceptionnel (0,5% en 
dé c e mbre , 9 % sur l’année 1984) ; 
on * da mal, maigri 1 es toujours 
fameux déficits, à faire la fine bou- 
che. 

.Si . l’on examine maintenant la 
situation économique des principaux 
pays européens, Jd-aussi, pourrait-on 
dire, tout ne va pss si mal. La plu- 
part des objectifs que s'étalent assi- 
gnés les Européens au début de la 
décenhio sont atteints ou en voie de 
l'être : net ralentissement de l’infla- 
tion, réduction des déficits commer- 
ciaux et publics, amélioration de la 
situation financière des entreprises, 
reprise de l'investissement— Oui, 
mais 0 y a les tr e ize millions de chô- 
meurs que la Communauté euro- 
péenne comptait fin 1984, soit près 
de 6 % de plus qu'un an auparavant. 
Et ce malgré une croissance 
moyenne supérieure à 2 %. La Mor- 
gan Guaranty Trust n'hésite pas à 
analyser le chômage européen 
comme une rupture majeure dans 
l'économie mondiale,' au même titre 
que le problème de la dette des PVD 
ou les déficits budgétaires et com- 
merciaux américains. 

Preno n s d’ailleurs l’exemple de 
l’Allemagne : entre fin 83 et fin 84, 
la croissance y a été de 3,2%, les 
prix à là consommation n’ont crû 
que de 2 %, le déficit public a dimi- 
nué, la balance commerciale a 
dégagé un excédent record de 


compte plus' de. 20 millions 
d'empkns nouveaux aux Etats-Unis 
et 8 millions 4ü Japon. Pendant ce 
temps, les quatre grands pays de là 
CEE n’ont pas créé d’emplois • (un 
mil lion de plus'en Italie e+des pertes' 
du même cadre entre le Royaume- 
Uni et T Allemagne). Parallèlement, 
la croissance économique était du 
même ordre (2 %) apx Etats-Unis 
et dans les quatre grands pays de la 
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1984 

(Sources : OCDE - ÈUROSTAT ( CEE) - NIKKOJlesearch Cerner.) 

Four les Fias-Utûs, ortie strie repr is a nt e tut indicateur avancé -de la production industrielle ( Leading 
■Indicators Index): cet indicateur est une synthèse des différentes séries chronologiques qui se sont révélées être des . 
indicateurs significatifs de dévolution économique à venir ( enquêtés de conjoncture, commandes et stocks ... f. 

Pour le Japon, la courbe retrace les perspectives â court terme de l’économie { Business Outlook) telles 
qu'elles ressortent des enquêtes auprès des Industriels.' ... / 

. . Four. la France et la RFA, elles résultent d'enquêtes de conjoncture communautaires auprès des industriels. 

Balance, des paiements courants : la France a' retrouvé l'équilft 


. MMoida da doOori 


Cono pogn • dtd rddfgdn par GSI- 
ECO on— t oc lU on me la Monda. 


TRANSIT INTERNATIONAL 
AUTOMOBIES- BAGAGES 

OSA. - CANADA - ALGÉRIE - TUMSE 
- MAROC- AFRIQUE -DOM-TOM 
MOYEN ORIENT «te. 

TOUTES DESTINATIONS 

CARSHP SARL • <1)600-03-04 
20, rua LaSuéur- 75116 Paris 



„M«artJ» do doJtoa 


-16 h 



1*82 


iras 


"1984 


IflMf 

RÉALISE ayVÛUE SEMAINE 

UNE EDITION 
INTERNATIONALE 

ipiiMinnni résdné* à «as Isctsurs 
rMdontiHtranpr 

Exemplaires spécimen sur demande 


MrérdBdBOM 



MiBairé do franc» fronçais 



im 


190 


1984 


(Sources : Bundesbank pour la RFA, OCDE pour les autres pays. eslimations GSI-ECO pour le quatrième 

trimestre 19S4auJapottrenJ(FAet en France.). . . T ...... 

















tfc** lk I 


kmoDucnoN mnortE 


UfiQM* U^mTTC 

OFFRES D'EMPLOI 90.00 106,74 

DEMANDES D'EMPLOt 27,00 32,02 

WMQOUER 60,00 71, 16 

AUTOMOBILES 80,00 71,16 ' 

agenda : so.oo ?i.ib 

PROF. COMM. CAPITAUX 177,00 209,92 
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mnoncÉi cuuiEEf 


ANNONCES ENCADRÉES 

liaisT 

IjaafaLTTC 

OFFRES D'EMPLOI 

. 51.00 

60.48 

DEMANDES D'EMPLOI 

.. 15.00 

17.79 

MMOWLfft 

.. 39.00 

48 JS 

AUTOMOB&ES 

. . 39.00 

46,25 

AGENDA 

.. 3S.00 

46,25 

■ O40MMOS «Man iurt*e* ou namfin chi pMimant. 



DIRECTIORS . DIRECTION 


DIRECTIORS 


Fonctions Nationales et Internationales 


roduction : 

rt en flèche 


BOFtMt premier pvoducletir fronçais 
d» rubans adhéstfs oonnu sous ta marqua 


INFORMATIQUE BANCAIRE ET FinANCiEREI 


t;esaC2 


Nohi ncluzdioni pour notre a DMsiOf1 IndUStria" le 

Directeur du Département 

Vantes - Marieating - GasHon 

Filiale fnneaiM (effectif : - 500 personnes}- d'un importent Groupe 
Industriel Allemand, noua avons atteint des objectifs ambitieux et pria 
d'importantes parts de marché, grioe "à l'attitude volontariste de nôtre 
équipaL Notre pjuuieeaion est constante. 

Nous fabriquons et commercialisons des produits destinés, pour la 
Division Industrie, "i ' une clientèle d'utilisateurs et de distributeurs 

iii/l inhiab 

Diiéctitaient rattaché eu Directeur Général, et responsable du 
développement du CA et du profit, -voua assumeriez l'ensemble des 
fonctions à •»*»«*<■ pour diriger avec talent ce département : ventes. 




Noos sommes un SSII spécialisée dans le secteur financiers 
Banques, Bonne, Compagnies tf Assurances. Notre activité 
couvre le comeïl, b conception, b réalisation et la mise en 
plan de systèmes informatiques; la délégation de personnel ne 
bit pas partie de nos prestations. La qualité de nos inter- 
ventions nous a permis d'acquérir, en 3 ans d'existence, une 
solide image de marque. 

Nous créons un nouveau poste de 




structurée (50 personnes). 

Agi d'environ 40 ans, voua connaissez bien la langue allemande, êtes 
diplômé d’une école de commerce ou d Ingénieur, voua avez réussi dans 
la vente et le marketing de produits industriels, ainsi que dans 
ranimation d‘un département commercial. 

Siège de la Société : Région Parisien ne (92). , 

"*CORT^J 

Merci d'adresser CV avec photo êt prétentions 
sous la référence 3057 M è Danielle Jalbaxt 

An - l.ttte ■ XcnAuf 

65, avenue Kléber 75116 PARIS 

. . 



DIRECTEUR DE PROJETS 

Rattaché à un Directeur de Département : 

* Il assurera des missions de conseils, la conception de projets, la mise en place et l'encadrement d'équipes de 
" développement. 

- Il gérera et développera nos missions chez ses clients. 

-Il participera â l'animation du Département à l'évaluation, à la formation et au recrutement du personnel. 

Pour réussir dans ce poste, un diplôme d'une Grande Ecole ou Universitaire et une expérience informatique d'au 
moins 7 à 8 ans sont nécessaires. Pourtant, si votre expérience est plus courte, nous pouvons également vous 
proposer d'intégrer nos équipes comme Responsable de Groupe ou Chef de Projet Nous offrons une excellente , 
opportunité de développement à un informaticien à fort potentiel, soucieux de prendre rapidement des respon- j 
sabiiftés dans le domaine de l'informatique bancaire. 

Merci de prendre contact avec nous en nous adressant sous la référence 132 AF, lettre manuscrite, CV, photo en 
^indiquant te rémunération souhaitée - GRANNI - 2 rue des Petits Pères - 75002 PARIS j 


H 



jne v: if- f'-cborciv !,r; c.-cire ck.- !>l! .'kv-ilii. oo«' S?CV(:r.r !£i 

DIRECTEUR DE LA COMMUNICATION 

;! Ssri rtvvponsai^e c-j iü mise en œuvre ue ;j strategie 
fiefiOinn-iumcffîior! 





profw&kmnelle similaire auprès d'une Collectivité focale ocr 

territoriate ou untJrganîsmo public ou para -public. 

•■Connaissance des problèmes d'information locale et de 
son environnement administratif, politique^ économique et- 
sociale. 

• Esprit d'équipe, sens des responsabilités avec la capacité à 
concevoir et à réaliser des actions d’information avec une 
équipe è créer et des collaborateurs extérieurs. 

STA TUT DE CONTRACTUEL • Merci d'envoyer, dès aujour- 
d'hui, votre Curriculum Vitae, une lettre manuscrite avec vos 
prétentions et une photo é MEDIA-SYSTEM {toutp discrétion 
assurée) sous réf. 7571 mentipnnéesurrenve}dw)e.104,rue 
Réaumur, 75081 Paris Caduc 02. 


le Groupe de la Lyonnaise des Eaux (CA. consolidé 13 Milliards de francs), 
recherche pour sa DIRECTION FINANCIERE 

Cadre financier 

Le candidat possédera une formation supérieure, de préférence complétée par un 
D.ÉCS. ou l'équivalent. 

Il aura déjà acquis une solide expérience de la comptabilité et de (a gestion d’entre- 
prise (3 à S ans). La pratique de l’anglais courant est indispensable. 

Au sein d’une équipe de contrôleurs financiers, son rôle sera : 

— d’assurer le contrôle financier permanent d’un groupe de filiales, 

— d'assister ces sociétés au niveau de l’organisation comptable, de l’arrêté des bilans, 
de l’établissement des pians êt dés budgets, 

— d’effectuer des études économiques et financières, en vue d'acquisition ou de 
rapprochement de sociétés. 

Ce poste est à pourvoir à Paris. Ultérieurement, le candidat pourra être affecté à des 
.postes en province ou à l’étranger. 

La rémunération sera fonction de l’intérêt de la candidature présentée et, en parti- 
culier, de la variété et de la solidité de (Expérience. 

Ecrire avec C.V. et prétentions à : LYONNAISE DES EAUX -Direction du Personne i 
et des Ressources Humaines f 52, rue de Lisbonne 75008 Paris 


* 


IqonnoL/e de/ eaux 


ililMjj 
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tSFMDDCnON INTERDITE 



DiRCCTionr 


DIR£CTIOA5 OfRSCTIOnJ 


Fonctions Nationales et 


n t e r rt a t 


n a î e s 


Agro-alimentaire : De la plante à l'ingrédient 

C'est pour cette transformation que nous développons un outil industriel spécmmie utUisant des méthodes 
de , déshydratation et de surgélation et vous proposons de devenir notre 

Directeur technique 

Société à taille humaine (250 personnes, 83 MF de C.A.), en ^^®P”ÎP res ®f n ' 

ovrwtsnt AT\ % Ho es nr/v4iirti/>n «r Hisnosant d'un budœt de 22 MF d investissements, nous souhaitons 


mvesnssemevn - mwauA imns - wiuoum., ®^urw — . ■ — — 

sinés..., d qui nous confierons la direction technique de notre entreprise^ Appelé a di riger 5 0 personnes. 

H devra être un bon animateur, jouir d'une bonne culture technique et souhaitera s investir pleinement... a 
aux environs de FONTAINEBLEAU (logement assuré). fi 


René DAGIRAL, votre ConseB, vous remercie de prendre contact an hi faisant parvenir, sous la réf. C/DIT/LM, 5 
votre résumé de carrière. * 


JtfBMHMMF Raymond BoufcÉnConSuhonfS 74, ne do le FétHration - 75015 PARIS 


»-> 



&um iuhjstrieue ^ 

G^* Ênn, ! i * 0aM d ? r *‘, 

F»*s ; ‘ 

tftquipmwi « mUm» «Mua •*"<*'*•» mrFTr 

tria d» point» WroniutlquBi, spatial. _) iwhandle i ÜNOJEFDU 
SERVICE QUALITE INDUSTRIELLE pour Ni * ' 

employant pluMur^centaima do personnes. Sotslairtoritf duDira^w 
d’EtahUmemeot et enialatipivfanctionnellfl ave c te DirB Ç Mu r Q^!^ g 
la SodStf; Véenle garant vf»4Hvis dm oWorit de 

lm mrfdmété dm pntdutu Mnqufr.t.lar Jilîiilüon. H fas pw tpw 
son Sorvjca A l'action dlnduttjalimtian des produltt en l eerodent «ne 
Services Etudes, AcheB, * ™*'*Z* a % 

préserver, tout au. long, du’ proceis*» indiatrial, la. nive au * 
requis par l'expression de» besoins oriente. I mettra en »PPA“^“V“ 
politique. Qualité Centrale « en fixera las moyens et procédure» 
craœdmptosameht Avec* sas collaborateur*, a aura m charge de pro- 
mouvoir l’esprit de «qualité totale» en générafissnt b démarche «pielH *» 
à TenswnMé ds^l>nvlrqrinémant industrieL Hcfirigra at arame ra les 
eéthÆ’cfc- pIiniwn Jrëéifos^ personne^ Le candidat retenu, igt 
lomanTcn lfgh£u?XA H. powàdereplt^oui» 

années d'expérience faidustrieltoncquîseiqrtdarauMfonctiOTittToabw 
soit en méthode Industrielle ou bien encore an protection au sein d'une 
entreprise dont las fabrications exigent une extrême précinon. 

Ecrire sous référence 744/M A : 

G RH conseils 


3, «enue de Ségur 75007 PARIS. Dbçrttioo assurée. 


Het Nederiands Zuivelbureau 


iUQMEM 


De Stichting Het Nederiands Zuivelbureau is 
belast met dé collectieve refclame, promotie en 
voorlichtîng ten behoeve van Nedeiiandse melk 
en zuivelprodukten in bînnen- en buitenland. 

Het bureau, waarvan het hoofdkantoor in RQswijk 
is gevestlgd, beschikt voor de ultvoering van deze 
werkzaamheden over vestigingen-in een aantal 
lidstaten van de Europese Gemeenschap. 

Ala gevolg van het overlijden van de directeur van 
het kantoor te Parija is de functie vacant van . 

vestigingsdirecteur 

FrarilcriJIc 

Aan gegadigden voor deze functie, waarïn leiding 
dient te worden gegeven aan circa 25 msde- 
werkers, verdeeld over binnert- en buitendienst, 
worden de volgende eisen gesteld; 

• Nederlandse nationaliteit 

• opleiding op academisch of daarmee 
gelijkstaand niveau 

• kennis van en ervaririg met de redamevoering 
gericht op de consument 

• înzîcht in de ontwïkkellrjg _ip~cM» groot- en 
detailhandef voor levensmiddetefi 

m beheersing in woord en geschrift van het Frans 
en de overige moderne talen. 

Bekeridheid met de commerciêle aspecten en het 
produktenassortiment van de zuivelbedrljfstak 
strekt tôt aanbeveling. 

Maximum leeftijd 40 jaar. 

Honorering en secundaire arbeidsvoorwaarden 
zijn overeenkomstig het niveau van de functie. * 
Een psychologisch onderzoek zal deel kunnan u ri- 
ma ken van de aelactieprocedùre. 

Sollîcitatie, voorzien van een zo volledîg mogefijk 
curriculum vitae, client met vermelding van de 
aanduiding vertrouwelijk te worden gericht aan de 
algemeen directeur van Het Nederiands 
Zuivelbureau, Postbus 75, 2280 AB Bijswïjk (ZH) 
PAYS-BAS. 


SI vous avez envie do mettre n cap ploln 
sud et o vous possédez, outre le sens du 
management, les quoBtds tfun 

Directeur 
Adminislratif 
et Financier 

akm. sachez que rAaence de Marseffie 
d’une importante Société Maritime d’arm»: 
ment. cfaMtomerit. de transport .et de 
oomlgnatlon recherche son candklat 
■ Vous avez une fcxmaHon supérieure de 
commerce avec option comptable et-ft. 
nanefère, ou un DECS, 

• vous maîtrisez r Anglais, 

• vous avez de préférence l’expérience 
réussie dé mohagèmonf d’une "PME - 
ta possible dans le sectfw nKirtBiTvH^i, 

• vota Alre partefot p o w ta cita phocéenne^. 

... . ; : ** y - 

, akjisLi. nous vous attendons 
Adresser lettre manuscrtte etCVs ota .. y . 
iéL 44p8M"â noire Consetf Nicole WfflTO; : . 


NEUTROGENA CORPORATION 



' Importante multinationale aux activités industrielles très dversifiôes 
sur des marchés do haute technologie, recherche pour uhe de sos 
unités décentralisées d'études et de fabrications (300 person n es) 
située à Paris un : 

DIRECTEUR DUPERSONNEL 
200000 + 

participant au Comité de Direction il développe avec un esprit novateur la 
gestion des ressources humaines, les relations avec les pa rten a ires 
sodaux et la communication interne. 

Bien secondé au plan admini s trat i f, c’est avant tout un organi sa teur et wi 
animateur. 

Diplômé d’études supérieures et ayant déjà une expérience globale de la 
fonction, H souhaite mettre en œuvre une. gestion moderne du personnel, 
dans des centres autonomes à taffle humaine, Dés à un groupe puissant 
offrant de larges possibilités d'évolution. 

Merci d’écrire avec C.V/dôtaflJé sous réf. 559 M à Dents JOUSSET 


INFORMATIQUE 


Une jonc WML 


dont des progiciels» destinés A une 


tçoK fcMqnut w m wM i 
reproduits péd-Mbrmatiqoc^ 


à-ISrepert. I 


i prod u its r ont dé jà très 



DIRECTEUR COMMERCIAL 
FRANCE LYON 

fore du CmMÜ de DMtofo B acre raponeebtc de ta 




Am 






R) 


plein emploi 

10, rue du Maa - 75002 PARIS 

Conseils en ressources humaines. 


■r M J. , .,,, |. 




Noos prions instamment nos annon- 
ceurs d’avoir l’obligeance de répondre à 
toutes les lettres qu’ils reçoivent et de 
restituer aux intéressés les documents qui 
leur ont été confiés. 


OVgubme professioiiiiel 
Dus le donuiote de la santé 


recherche 


SON DIRECTEUR- 
ADMINISTRATIF : 

Envoyer C.V^ prétentions au SyndicsL National 
des Maüou de Sam& 

MCÛ, 81, nm dé Monoeau, 7S008ïttr«t:-^- --- 


IAC0è«MUNEIKTnRaLUS(25JRNBABnANI9 

DamrUsSottckgf-du-Khômt \ ' 

t . aaUagedertcnaarvm . .... 

DRÉCtEUR D'ÉCOLE MUNICIPALE 
DE MUSIQUE ET DE DANSE 



y.w, 1 






u 




■ »i I < | i i '» 




U4, 






TÉiPHONËS 

555 - 91-82 


emploi/ ifttcmationmjK 

(et dtp.Mfmirn-. tii)u(r« MorJ 


Ù MlNBltRElXS RELATIONS EXTÉRIEURES 


rec h erche pour le poste de Directeur Adjoint du Centre 
dlnfonnatxHB -ct de Docamentatk» Sdentifiqœe de 
TAsiaa Institue of Technology & BANGKOK' 

UN INGÉNIEUR OU UN SCIENTIFIQUE 

- titnlaire d’on doctorat ; 

- .n|lw« am miti (« fm a i MlJ» ■ 

- c wntti is s Boedcs'p^nea divdoppameu sanhaitéa ; 

- tnaçàac.- 

Rrèt et cmfiditnr e»! r Pire c ti o n dcla Coopération Scknti- 
fiqne et TechniqBe - Secteur Ane - 34, ne La Pénxac. 
73016 PARIS. TS. : 302-14-23, porte Si SO. 


SOCIETEJNDÜSTRIELLE 

recherche pour son centre de GUYANE 

■; (KOUROU) 




INGÉNIEUR 

ÉLECTRICIEN 


Responsdile du h section Exploitation du 
sarvico Mrgh fimtaflatlons Aectriques, groupés 
flwt rogh n^wduleufi, batteries). 

Expéri enc e obligatnire de l'entretien électrique 
d’unitéf bviuftrkihs sandbtes et de l'encadre- 
aMnt ( d équipes. 

' A dra i ani' lettre ra en naerl tn, C.V^ photo et 
prêtant. A N. 44C» PUBLICITES REUNIES 
112; Bd Vokeira.-7a011 faris qta v. 
















SOWïCïK», 




*MS^*»BAllrANlS| 


cka-du-Rkàac 

tneruterun 


ÎOLE MUNICIPALE 
ET DE DANSE 


éa Certificat «TAptitade an 
sole de Musique contrite pn 
des titres ou diplômes rom 
: <f Aptitude aux F oucoo bi & 
Hâtions générales de nan*. 
que Territoriale. 

CV. sont à adresser S : 
KLE MAIRE 
Ht Personnel 
P.J02 

3LLES CEDEX 
<*4fcnûerdélfii». LE MAIRE 


OFFRES 

D’EMPLOIS 


COMMCME D-A5SURAMCE 
- WECX8ICHE 

ÜN COMPTABLE 

AOJOHIT AU CHEF COMPTAMJE 
pour .'Mmr b nM tf* te 


■Mm- .»«* «xpSfteiw» «Tau 


ponrnw dwc.paw.Qul 
nSeaiBite wm bonne farxwtioo 
iMo*teu*(BTB.OCCB_l 


37. A>8 Mwwww y . Pwte4H. 


M iMUtew pfpinirwi pour te- 
Mmftrte d’acte* apScteux. 


PfWdwM Mumfcatem de PARIS 
ewdl, tweh. COMMCftOAl L 


natkxml. la «pmwtiow nioteU 



■pteateDaa. 

Contrat tdadatewintea. 
Adr- M*m Bt e.a. dlfltU A 
IM.bQMftei W acaownal. Cat— 


17-10, ma defteatea. 
76836 Pacte Cattex I). 


» BTS ÉLECTRGKHL 
bi INGÉNIEURS 

OSbutama ÉLECmOMOUC. 


MSfWEBBS VAX 780 

Ha ap ooa a b MM ■patio— mt 


IHt CONCEPT. 

Probt> (BM/OCS 
28.tuaDa^>amon. S*. 
TSUphona : 337-88-22. - 


t» u* l^5k> 




txnomjcntm nriuDmc 


EL 
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emploi/ internotionaux emploi/ mteraotionaux emploi/ internationaux 

M lit carîi-nu’rils dOtilu \)u.' ù't ôepsrtemirnfv ijôutfe Mi*rl departements d Outre Mer) 


ORGANISME DE COOPERATION INDUSTRIELLE 
recherche 

un Spécialiste Electronique Industrielle 
pour Séoul 

MISSION : 

- durée : 2 mots début 1985 ■ 

. - recherche ex dèfinmon précise d'opportunités de progrès technologique 
. dan» les Moyennes Industries Coréennes de cane branche d’activité 

Réf. 149 

un Spécialiste Travail des Métaux 
et Mécanique pour Séoul 

MISSION : 

- durée : t mois début 1985 

- études de faisabilité (marchés - produits) de joint vent ur as entre 

Moyennes Industries Françaises et Coréennes. Réf. 150 

PROFIL DE CES .DEUX POSTES : 
diplôme d Ingénieur dans le domaine concerné 

- large expérience de différents sous- secteurs et de différentes technologies 
en tant que directeur de production 

- compétence générale en matière de gestion 

- anglais courant écrit et parlé impératif 

- excellent contact et adaptabilité au contexte coréen 

- minimum 40 ans. . 

Envoyer lettre manuscrite. CV en anglais et en français, et photo 
en précisant la référence du poste 6 : 

C.K. 22. rue de l'Assomption 76016 PARIS 


(tj£) 


-Consider Our 

Worldwide Scope, 
Then Reconsider 
\bur Career Alternatives 


Thé Wbrid Bank is a teatfing international institution la tbe fldd of économie 
dw ri opm t Bi. Wc auTcntly bave opeoingt In oar WMiingtoa, D.C. hem d qira r- 
Krs for Mgbty qualified men and wornen. 

AGRICULTVRIST— — 

Réference #5-l-FR A-OHM 

. Tbepersoosdected for tfab chai tcngjngpasitioa wül beinktelly reqxnsfblefbr 
judping the feasibffity of raiufed crop drwkpment in Afrtesut coûtants. The 
potition entaBs rcsponsïbaity JflC-prqjett identification. préparation, and 


addkkm, R cuits for aqxnfiiiH of «gohg projccts tadwlu advtee’ané 
auôstaoce in project impiemeutftion, continuons wâMit or Project lar- 
ges, and redestgu orprojects as needed. 

TtnsposUIoa kbo provtyet tbe oppartunity to pnrtfcfoate In revfcws of cco- 
Domic potentiel in devdoping «Mairies, assessments of bm Jevd coeoraiets 
and fte IbmiditiM of agricnltiinl jtdor xmqtits. 

If you an? thé bigMy quaüfied candi dat* w «A yon wfl hâve the toOowing 
qnstîficatioos: 

. * Gradntc dtgne in Agriculture or cqefvalcet with sfgnfficant practkal 
knowledge < rainfed crops. 

• At teastteuyearsof practkal IfeU expérience b agrkiriCufri projccts, sonie of 
wtakfa bave been prefitraMy iu Afrka. 

.• The abffity to appty aouaû judgment and to Innovaie b order la nrntone 


L’INSTITUT FRANÇAIS de RECHERCHE SCIENTIFIQUE 
pour le DÉVELOPPEMENT en COOPÉRATION 

(O.RJS.T.O.M.) 

recrute pour ses programmes à l’étranger : 


L - 1 géo logu e du quatern a ir e. 

1 géologue stnictnnfiste maria. 

1 géologue géochimiste o« métal- 
l o ghhtc te gniMfci 

IL - I kydrodyguldn des milieux 
poreux. 

1 kyt u dlctaHmd fl hb 

TTI _ 1 nrfMnfffltef phrrickp- 

1 océanographe physicien (environ- 
nement côtier). 

1 spécialiste du faetthoa. 

1 ichtyologie (dyamlqar des popu- 
lations). 

IV. - 1 écophysiolog&te (régénération). 

1 agrocfimxtologbte. 

1 microbiologiste (bactériologie, 
mycologie). 

V. - 1 médecin épidémiologiste. 

-1 immunologiste. 

VL - 1 socio-linguiste (perception de Ws- 
viro nnemetrt) . 

1 démographe économiste (inter- 
rdations nigrathas/raploi). 

1 chercheur expérimenté en sciences 
sociales (direction d'nn centre 
d’information pour les questions 
urbaines). 

1 spécialiste ea sciences sociales 
(orgaabatioa paysanne). 

1 anthropologue de la malade et dn 
médicament. 

1 économiste (spécialiste d’éco no mie 
industrielle). 

1 économiste (analyse dn aeetanr non 
stinctnré). 


LISTE COMPLÉMENTAIRE 
PAR ORDRE DE PRIORITÉ 

VL — 1 anthropologue urbain (anthropolo- 
gie de b maladie). 

VL — 1 géographe rég ionaliste (infogra- 

»«*)• 


VL — 1 cherch eur en sciences sociales (éco- 
nomiste on sociologue) sur le tien entre 
formes dn pofitiqne et interventions 
économiques rtati qo ftt . 

VL - I Al VWyp >i« I. ^ |f| f 

IL - 1 hydrolo g u e. 

V. - I médecin biologiste. 

IL - 1 hydrologue (gestion des ressources 


IV. - 1 phytop at hologbte. 

VL - 1 archéologue spécialiste des ciriEsa- 
tieus andines. 

HL — 1 océanographe physicien (liaison 
pêche et euvfro n nrâaent). 

La date de clôture des inscriptions est fixée au 
29 mais 1985. 


Les candidats doivent être titulaires d'une 
dièse de 3* cycle, de docteur ingénieur, d’une 
thèse de doctoral d'Etat, ou de 1a nouvelle thèse, 
ou justifier de titres scientifiques ou travaux 
équivalents. 

Les dossiexs (c.v^ copie des diplômes, liste 
des pubCcations) devront être adressés avant le 
29 mars 1985 à l'antenne dn recrutement de 
rOJLS.T.O-hL. 24, rue Bayard, 75008 PARIS. 


iWfrvm’K’ 


NATIONAL D’INGÉNIERIE DE FORMATION 


CHERCHE 


EXPERT 

FORMATION ADULTES 

Conception, évaluation do programmas formation secteurs secondaire /tertiaire pour 
missions en expatriation, 5 mois pays francophone; 

PossibiGtê prolongation. 


Adresser curriculum vitae, photo et prétentions à 
RÉGIE-PRESSE, sous n° 301.082 M, 

7, rue de Monttessuy, 75007 PARIS. 













emplois internationaux 


Cette classification permet aux sociétés 
nationales au internationales de faire publier 
pour leur siège ou leurs établissements situés 
hors de France leurs appels d 9 offres d'emplois. 























m 


emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux 




BANQUE 

TARNEAUD 




1 


«**fc 


, ^n it r ii R~V i‘i 4 » ,il < 1 




mim 


5S2S£» 


pour sa succursale de-UMOGES 

ATTACHÉ COMRÉHRCHUL 
(H /F) classe IV 
pour clientèle PME-PMI 

B.P. Banque exigé s - 

Adresser C.V. + Photo + Prétentions à 


• Soit' formation icatoaacpe <Eype . 
d'expérience p rcf mh xmeCe «octcart ton» «T „ 

(aéronantiqBC, «ectromqœ» mf ic am qnr. ) ; (angbu 


gestion du personnel 




Direction du Personnel . 

B.P.402 Viüfr 
87011 LIMOGES Cedex 


emploi/ internationaux emploi/ internationaux 

ict departements d Outre Mer) 'et departements d Outre Mer' 



SUISSE 


Groupe de presse leader dans le* domaine de l’informa tique, nous 
cherchons pour notre ffliate suisse en pleine expansion un ; 


Journaliste technique 

MF 


Vous avez déjà une première expérience Journalistique, de solides connaissances en Informatique™ et 
vous pensez que la qualité de la vie an Suisse est uns motivation supplémentaire. Basé à 
Lausanne, vous serez intégré & une petite équipe de rédaction et amené A collaborer à nos différentes 
publications. Il vous sera confié la recherche d’informations, la participation aux conférences de 
prësaeefaux salons-professionnels, la rédaction d’articles et la. préparation de dossiers. La pratiqua 
da l’allemand est très souhaitée. Merci d’adresser lettre man., CV et prétentions sous référence 1111/M 
à Michèle RUDLOFF, Séié-CEGOS, Tour Ghénonceaux, 82516 BOULOGNE CEDEX. Réponse et discré- 
tion assurées. 



sélé 


CEGOS 


GABON 


PROFESSEURS 
ET INSTITUTEURS 


Le ministère de l'Éducation nationale 
de la République gabonaise 

recherjthe O k V ‘ 
pour la rentf ée lB85- 1986 : 


RonsaKnisnanTéâii 


P.E.G.C. licenciés, maîtrises et certifiés pour 
enseignement 2* degré général et tecSiaâqne en 



( 1 ) Wpmsx datant dsmàimituamolM. 


Ranaaigwmenta compiémenta ire a par téléphone 
625-64-41. - 


Tous les dossiers sont à fournir on double 
exemplaire 


N. B. — Tout dossier non s t ric te men t conforme à 
l’annonce ou incomplet sera retourné A 
l’expéditeur. 


f Cabinet (Flngénieurs Conseils de isnommée Internationale 

’ recherche pour des mteston» auprès de gouvernements rf Afrique francophone au 
Sud du Sahara, dea consultants : 


•Organisateurs informaticiens : coécôpUoh at 

- mtae en place d’applications de, gestion dans des ««vice® administratifs et 
financiers {administrations publiques), T 


•Macfo^conomistes, planificateurs, 

- • Micro-économistes, spécialistes des projeta. . 

^•Spécialistes de la direction cf établisse- 
ments de formation (économie, finances publiques, ges- 


•Spécialiste de la politique de personnel 

et da la gestion administrative et financière de personnel (entreprises et 
établissements publics}, 

•Statisticien (INSEE, EN SAE) connaissant bien tee systèmes 
d’information statistique au niveau national. 

Cm consultants seront intégrés A des équipes piuridlsGiplInafncp, permanentes. Les g 
contrats sont A durée déterminée de un an. Ils sont renouvelables. Rémunération et 1 


avantagea liés é l'axpatriamenL Une bonne connaissance des administrations publi- 
ques etiou dea pays en développement sont des atouts. Langue anglaise et maîtrise 


de la micro-informatique seront également ap p réciées 


Adresser lettre manuscrite, C.V. et prétentions sous référencé 20Ü6/M A 
PUBUVAL 27, routa dm Gardes 92190 MEUDON qui transmettra. 


Nous concevons et fabriquons des - machines, 
réalisons des lignes complètes de fabrication, 
destinées aux nombreux produits non -tissés. 
Leader sur notre marché, nous vouions renforcer 
notre équipe de vente par : 


un attaché 
techmco-commerdal 


(Pays de l'Est - Asie). 

Rattaché au Directeur des ventes du secteur, vous le 
seconderez d’abord dans Pélaboration des devis et le 
su ivi d es dossiers, pour deven ir vous-méme, 
INGENIEUR D’AFFAIRES INTERNATIONALES, 
et prospecter, négocier les contrats. 


Vous êtes jeune, dynamique, vous pouvez relever 
notre duitenge! Ce posté, basé darw la nÇgjon 
rouennaise, s'adresse i un camfidat de formation 
mécanique (BTS. IUT. INGENIEUR), ayant 
quelques années d'expérience, maîtrisant r anglais 
(la langue allemande serait un plus), dhponfrle 
(déplacements fréquents à terme). 

Nous vous remercions d'adresser votre dossier de 
candidature (lettre manuscrite, C.V., photo) à 
META CONSEIL - Cabinet Martine HUE - 
• 144. nie Beauvmsme - 76000 ROUEN - à qui nous 
avons confié notre recherche et qui vous assure une 
discrétion absolue. 



représentation 
offres 


SS 





emplois internationaux 


-Cette classification' permet aux 
sociétés nationales ou internationales de 
faire publier pour leur siège ou leurs 
établissements' situés hors de France 
1 leurs appels d'offres d'emplois. ■ 


TBC. ml voua pWfe mn- 
VByvc votre curriculum 



Nous sommes uôé'è&fite de Conseil 'ch *— inter* enut ' depuis T ans dans des 
g un ep ria ni dC C£E, Afr.} qui &»âponeati «t/«J qû inÉdâmie t - leur 


Pour réussir narateneotiaas. notre équïpe (12) • beania 'dc demi aamn mnmltimn 
• ■ :... .nais: . : 

■makareétaadaê^ une, smsriliinc(saw,mtB d^imnande.m{iaicit£<réO 0 Hftft, de synthèse, 
ifiaim**"" et dêifdbatioa, l'a nérirèfcede la coratotp «fc c tougcnir jit» imp o rfam s, dns 

.... - ieu«BtT^)rimc«/tmdmlaTk-6caD0iniqiiB. 

— raBongement du temps dm temps de 


Ica huiinailmial» ïrrlâfimr -*t fffiint de.vue.de rregamsatioirde la 
dea (GeivaiéDariom, Tetic- Alcatel, Oaoeriet SamtrRoch 


• la définition et la nriae en terre de iiaTiltif ptenti»— dn travail et de la production, à 
la suite de techaotaglh p M» {Ftageot Malhonse, SttaTcc, Mme* de Gadta 

(U— wh nie._), x 

Sur ca tanin, nousl recherchas* avec tosctmnxdc r cu tr cp r is c des aohrtks» mduatridks 
i» mn isi h i i jan—SiB qui sOtent gain rtn puodacthctei nt litiifiirtinn rtnr hmtnnn 

— Ua travail en équipe pluri dis c iplin aire. sur tout contrat réalisé ; - - 

— laresporaébiCtéÿotMle decantrmoc (chef deprajet) ' ' * 

— nne réoumération annuelle (236.000 - 310.000) + parti c ipa ti o n -t- 6 semaines de 


fai van t o ns -. (lettre manuscrite, photo récente, C.V. et 
préte n tion s ). 


ied développement 

30, me Herder, F-670Q0StnMbourg. 



Si vous voulez, nous pouvons vous adresser, toi docvmààdéprésaOatlan. 


Al heuredeRoyan^ 

RESPONSABLE FINANCIER 
ETCOMPTABLE 

. . Agro-afimentaire 


Rfiafe d’un important grcmpe français, cette 9ociét6f750 MF, 2S0 personnes) 
connaît un fort développement Su réussite s’appuie air la haute twdmldtêdê 
ses outfls de production, la quaBté de ses produits et la performance de son 
organisation. Mais, c’est surtout jpâçe A on travail d’équipe qu'elle peut - - 
progresser sur son marché. 

Elle recherche son responsable financier et comptable H prend en charge' 
rensemble de b comptabilité générale et analytique, le suhdde la trésorerie et 


de 5 personnes. 

Nous souhaitons rencontrer un professiônnd de la fondOon;^ '30 ans minimum, 
possédant si pos^ble une formation de type Sup de Q> et/oq,DECS, justifiant 
d'une, expérience similaire dans une entreprise A gestion informatisée: 

Les entretiens auront Beu à Nantes ou taris. . 

Merci d’adresser lettre de candidature, CV complet, photo et rémunération 
actueflq, sous réLM 21867 F, A: 


EGOR RHONE-ALPES 

Tour Crikfit Lyonnais,* 129 rue Scrutent 
69431 Lyon Cédex. & 

— ; Wœu™»KTEsâliAS8D^ 

. hRMO PERU0A RQMA VOEU OÜSSBDQRF UW0(W WlBflO IWYD 



rjYU* ù» 



S* % 


% 
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* «ctenn « 5 a. 

(iS 

rfissâ^ 


<fc tw, djw^^ 





JTtiual d épais 7 an* h,.. . 

“ */« qui ***£££& 

, dc ‘ Jeax «wveaw coibbJjj^ 
■B k« atrt&sa. &, pa^ 

et l'aménagement dn tonp, 4 

’ n, î d £j TofganiMcioo & j, 
■Alcatel, CHacenes Srim-Ra* 

* du travail et delà j 

nue, Strafar, Mines de G*dk 

reprise des solutions Lndimriefa 
L&ctkBi des hommes. 

at réalisé: 

t 

participation + 6 semaines dt 
vite, photo récente. CV. „ 



MWffltf de présentation. 




ANŒR 

LE 


'50 MF, 250 personnes} 

>ur la haute technicité de 
tla performance ôe son 
'équipe qu'elle peut 

Ne fl pend en charge 

le suivi de la trésorerie et 
se son équipe composée ^ 

nebon. 30 ans minimum, |J 
Zo et/ou. DECS, justifiant 3 
ïstion inïormatjsée. | 


, photo et rémunération 



QURG TQUÜWSE 
O^iWDHOICKVO 


:%&£***— ■ 
offre â de 

imés 

Heures 


1 


îrce 




Ses -général*^' ÏJ 

%ïJ&^* deca 


COTISÉ 


trêsti 1 ^ 


tS&SghË 

s meilleures condjOJ^ ^ 


'mW****** 


c.v. 


; 


jDUPO^ 
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Dans le cadre de notre expansion sur les départements : 
DROME - ARQECHE - ISERE 
nous recherchons des 


Responsables 

— - — — — — — 



HF 

150000 + 

Vous aurez pour mission d’animer, diriger et développer les 
activités d'une agence. • 

A une formation supérieure (classique ou bancaire) vous ajou- 
terez une expérience de l'exploitation en clientèle privée de 5 ans 
minimum. 

Doté d’un sans commerc i al développé, bon organisateur, vous 
êtes dynamique et savez apprécier la risque. 

ko’ d'adresser lettre manuscrite, C.V. et photo sous la 
éférence 185 à Bernard HAOND - CREDIT MUTUEL 
DAUPHINE - VIVARAJS - 130-132, avenue Victor 
Hugo -28009 VALENCE Cedex. 




v 


Crédit,*, Mutuel 

DA U PH IN E- VI VA RA IS 


5 UG 05 3 il G 05 31 J G 03 st I r.c\% si jGm sLlg 


Dérision Moyens de 
de /Informatique a la Monetiqee 

t (caries mooéhqu . . . 

s j recherche pour ses ceirfms eqvq» 


^ fc - - V- i* 

S S»( + * ,800p.*™..) 


leader européen 


4341/2 sous MVS - S£RE 1 s 


analyste D’OTLOMnON 


MOB Réf. 73753/M - 


Votre mission: . 

- Automatiser /exploitation, 

- Participer à /étude des applications pour 


Jeune ingénieur export 


ITT 


220.000 F 
Toulouse 

ITT COMPOSANTS ET INSTRUMENTS - DIVISION 
CONNECTEURS GANNON - Filiale de CANNON USA, 


et croit i un rythme d’environ 25 % par sa. Afin d’appuyer ce développement, 
cette société recherche aujourd’hui on responsable export chargé d’animer le 
réseau de distribution et de promouvoir les produis auprès des principaux clients 
(Europe et USA prinapaiqnenr}. Nous recherchons un candidat de formation 
s upérieure technique ou commerciale, possédant une première expérience dans le 



, fli-M- u /ri/ 

l’ordre de 2201000 francs. Le lieu de résidence est Toulouse. Écrite i D'. DEL- 
RIEU en précisant fat réf ér e nc e A/T7072M. 


B\ 


rappeler les confroWes du Sy*"* d^philu^, 

: 

- Optimiser les appEcabons, 

_ Contrôler les dossiers ef exploitation, 

- FoÜner les groupes efexploitahon concernes. 

Votre profil: . 

- Nlveou DUT ou éqwofajt 

EMIQUE 

rR ^ois INI. 73755/M 

iS&ln-"' *■ *— “**" ° ÜX 

Votre profil : .... 

- Niveou BAC 00 


S 


on temps prévu dw 


"participer 

. Éfabororfon et suivi des c 

- Mise en place des 

• Gestion des fichiers déportation 


Votre mission : 


.Gestion 


oes iiww» -i — . TO 

rfes bibliothèques de moniteur t K 


*71 bis, allées Jèan-Jaurts » 31000 TOULOUSE - TéL (41) <3.70.43 
UDe -.Lyon.- Nantes - Fans ~ Stm b o w t-- Toulouse 


Vbtm profit t 

- M™ou DUT OU iquivato*. MVS/JES2 - OCS, TSO/SPF/SDSF. 

- Cannai»*»» ae ^“^TsNA/NCCF/NPDA, pfotocotes * **"■“* RJE - 

- Connaissances souhaite. „ , ■ nhalo .1 «■nmè.dico »°*° ife> ) 

Adresser Wlre A can rfiteNr» «a» A *** * ■ 

i *,!„,« CLEKE - ^ Chenonceowt • 4V* i»"— 

92516 BOULOG/Æ-BtLLANCOURT Cedex. 


C/ 


COMPUTERVISION 

Ingénieur 

responsable 

achat 


Leader Mondial CAO-FAO 
‘recherche pour son Unité de Production 
district de NANCY un . 


Ingénieur 

responsable 

planification 


Sa mission : 

Rechercher et sôtectionner,en liaison avec 
le Service Qualité, des fournisseurs en péri- 
phériques, composants éfectroniques ainsi 
que des sous-traitants. Il gérera également 
les. achats « Services Généraux ». 

Son profil : 

Ingénieur Généraliste ayant une expérience 
dans ce type de poste - Bonne maîtrise de 
l’anglais Indispensable. 


Sa mission : 

A partir de prévision de vente,planifier, lan- 
cer des fabrications de configurations stan- 
dards et gérer la production.’ 

En final, ajuster les systèmes Intégrés aux 
commandes réelles. 

Son profil : 

Ingénieur (si possible Electrotechnique), 
ayant une expérience confirmée dans ce 
type de poste. Bonne maîtrise de l’anglais 
indispensable (contact permanent avec les 
U.SJV.). 


Adresser C.V. détaillé + photo à Monsieur C. LAINE 
COMPUTERVISION INDUSTRIE S.A. 

B.P. 251 - 54512 VANDOEUVRE CEDEX 
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ïmeiHeu»* 3 
rent en agence 


Bié évoluera ensu* j 


Bougez, Vivez ... 

La Centre Technique Européen situé i Vsfbonne 
. Saphla AntlpoBn . 
recherche 

Consultants Organisation 
Système de Gestion 

.. Deformation Grande Ecole de Gestion vous avez de bonnes 
. . connaissances en fioancesat statistiques. 


RESPONSABLE 
DU SERVICE MÉTHODES 

CENTRALE. AM. ENS1. BVSA_ 

SEREZ. : 2. 600 personnel dont 450 Ingénieurs et Techniciens - 15 Milliard de F de CA. Chaque 
année, cette unité-pilote du GROUPE THOMSON GRAND PUBUC produit + de 600.000 7V 
couleurs et + de 130.000 micro-ortHnateurs. 

Lejeune RESPONSABLE METHODES recherché Ingénieur Mécanicien ou Bectromécaniden 
deformation, sera l'adjoint du Chef de l'unité montage final 050 personnes) : S animera et coon 
donnera ractivité d'un service de 15 personnes. 

Votre mission: 

— Gérer les méthodes et anofyær les produits (téléviseurs couleur, moniteurs et ubsus). 

— Animer l'assistance technique, procéder au suitri qualité des nouveaux produits et de leur déve- 
loppement. et engages grâce à l'outil informatique des actions correctives. 

De ce fait, vous êtes en contact permanent auec les bureaux d'études pour tous les problèmes de 
conception, et auec la fabrication pour toutes les réalisations et leur suivi 
Votre profil: 

Dans ce contexte, une expérience de 2 ans aux Méthodes ( calcul des temps) sur des produits 
grande série est Indispensable, ainsi que h maîtrise de fAngkàs. 

La dimension internationale de THOMSON GRAND PU BUC (30 sites Industriels, 32.000 per 
sonnes. +20 milfiards de F/an tbCLAX permet à chaque'homme ou femme à fort potentiel 

d'envisager une évolution à intérieur du Groupe. 

Les entretiens de sélection auront Heu à PARIS. 

Nous vous remercions d’adresser aotie cantSdature (lettre manuscrite. CV. photo et rémunéra- 
tion actuelle et souhaitée), sous réf. 85449/M. à notre Conseil 
SELECQM -226, rue du Faubourg Saint-Honoré - 75008 PARIS. 


m 


■THOMSON 

GRAND PUBLIC 


vous fixerez des moyens à met ire en œuvre et établirez 
les recommandations auprès de fa Direction. 

L ‘environnement technique de haut niveau implique de solides 
- compétences. — 

Le contexte International nécessite une parfaite connaissance de 
Ja langue anglaise. 

Nous attendons votre correspondance, sous Réf 1 M, Digital Equlpment, 
Centre Technique fEuropeA Département du Personnel. Sophie Andpoiis 
BP 29 - 06561 Valbonne Cedex France.\ 


1111 


Jeunes ingénieurs aimant la technique et la mem* 

Votre passion pour la technique ? Elle trouvera largement à s’exprimer au sein de l’équipe Recherche et Développe- 
ment de eettè entreprise de 2 000 personnes, leader dans le domaine du chauffage, filiale d’un puissant groupe français. 

. Quant aux. joies de Ja mer, elles seront à votre portée et à celle de votre fazsISe, puisque vous résiderez dans l’une des 
villes les plus agréables du littoral atlantique. Qui est concerné ? 

UN INGENIEUR ELECTRONICIEN qui sera chargé des études de régulation des chaudières i le règne du micro-proces- 
seur pour toujours plus de confort, encore plus d’économie. Référence 294 550M. 

UN INGENIEUR GENERALISTE ayant de bonnes connaissances en mécanique, électromécanique et intéressé plus 
spécialement soit par la thermique, soit par l’acoustique. H a un esprit particulièrement créatif, inventif, orienté vers 
l'évolution technologique. Un chercheur, mais aussi un trouveur d’idées. Référence 295 550 M. 

Tous les deux dans les tontes premières années de votre carrière, vous serez heureux d’avoir l'occasion de pratiquer 
votre anglais : l’entreprise exporte plus de 50 % de sa production. Merci d’adresser votre dossier aux consultants du 
cabinet SIRCA en charge de cette recherche. 

Sirca 1 



64, rue U Boétie - 75008 PARIS 
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REPRODUCTION INTERDITE 
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PfflUNS DE RÉEUB RtSPOMSABUltS^. 

ACQUÉRIR UMC UPÉRIBtŒ Pi HAUT RIVE Ul DAMS US TKHMOlOGtES Di POtMTL~ 
l'EJJUt. est à l‘avmt-gank des tedatohgies de systèmes d'armes. 

Nou$ sommes un étab&ssement de 2500 personnes responsables d’importants programmes d’études et de fabrications pour le 

oXgk '. Ministère de (a Défense, au sein du CIAT, groupement industriel de 17000 personnes. 

. A Nos activités s'étendent de U recherche appliquée à b production industrielle et i rasristance technique. Nous disposons de moyem 
Tp importantsrenouwléseflpeTtnaneiKeparunepolltxnKdTnvestissein«ntstrteact!ve,#séepluspartiadifcreineiitsurlestechnokigîes 
U de pointe (CAO/DAO/CFAO. a te Sers flexibles, robotique, délonique-J. . . 

Pour renforcer nos équipes de Recherche et Développement. Projets et Production, nous souhaitons acrueüHr des: • - 

JEUNES INGÉNIEURS 

Électroniciens Mécanicien fMotw par rinfomatique). 

• Étude et développement de composants de système. • Chef de projet informatique CFAO, mise en place d’atelier flexMe. 

Mécaniciens * M . . . 

• Étude et développement de systèmes dermes. MéCaniOeil (I^&iieur ou Universitaire formé en analyse 

• Gestion de moyens directs de production (investissements et numérique et probabŒtés! 

maintenance). • Étude de sécurité et de fiahffité de systèmes «farines. 

• Assurance de la qualité. 

• Calcul de structures (calcul par éléments frais)- 

INGÉNIEUR EXPÉRIMENTÉ 

Contrôle Qualité Adjoint au chef de service assurant le contrôle technique des a p pro v is i onnements et delà production (Ingénieur mécant- .. , 
rien et expérience de 2 à 3 ans en production de préférence). 

Ces postes nécessitent des capacités Autonomie, dTnitiatfve et de contact dans un large environnement scientifique et tedmologSque. Vous y 
apprécierez la variété dans lé travail et le niveau des responsabilités qui vous seront confiées. 

Dans le cadre agréable de nos mstaHatioas de Bourges, nous vous proposons de rejoindre un ariBai professionnel stimulant et exigeant 

Nous vous remercions (Adresser votre dossier de candidature, sous référence 8541 M, b notre conseil EUREQUP b qui nous avons 
confié b recherche et qui vous garantit b plus grande discrétion. 

A EUREQUIP 

19. me Yves-du-Maootr 92420 Vbucrenan. DEL 74L79U9. 

fiUUS-LONDRES-ftOliSTON-ROètL / 


Chef du Service Qualité 


BHONE J AlPES- Rliale tançais implantÉ dans Jemondeertber. 

nrtreSodété -1 Z milliard de CA. 75% âl’eqxxt. 2000 personnes- est l'une 
des toute premières dans son domaine d'activité (production de biais 
tf équipement industriel et grand public). Nous recherchons un Ingénieur 
de HS ans environ, de formation Centrale. Sup. Aéra. AM ou équivalent, 
connaissant bien, si possible, le domaine de la. métallurgie (des fontes en 

S iculier) et/ou ayant acquis ime expérience de 2 à 3 ans dans un service 
iïté. Méthodes ou Fabrication. <3elui-d se vena confier dans un premier 
temps la responsabilité du service Qualité -20 personnes- d'une importante 
unité spédateée üansl'usinage dé pièces mécaniques (contrôle qualité avant 
et après usinage, relations avec le bureau d'études et les fournisseurs, etc»). 
Un candidat de valéur ayant réussi dans œrte fonction doit pouvoir accéder 
dTd 2 â 3 ans b dés responsabilités de Chef de Fabrication au sam de l’entre- 
prise ou. dp groupe qufafirent de larges perspectives. 

ORION vous garantit une cBscrérionabsoUie et vois reménde de lui adresser 

votre dossier de candidature (lettre manuscrite. CV. photo et prétentions) 
sous référence 502360 M. 


35. nie du Rocher 75008 Paris 


L'AIR LIQUIDE 

. , GRENOBLE . 


m 

1 

1 

F <§s 

| » 1 ■- — ■ 


eatutca 

Nous sommas un important groupa industrial français, Iffdtr monHIal 


ni u wiii»! iw youmauJUiB apuciQUA m JR» put» 41 

usage industriel. Nous recherchons un 

JEUNE INGENIEUR DE PRODUCTION 

(CENTRALE, A & M OU ECOLE SUPERIEURE DE CHIMIE) 

Débutant ou ayant une première expérience, vous voulez valoriser vos connaissances techniques sur le terrain en 
devenant responsable opérationnel d'un secteur de production. 

Dans un premier temps, nous vous assurerons une formation sur le. terrain, vous permettant d’acquérir une par- 
faite connaissance de nos produits et de nos procédés ainsi qu’une première approche du management. -• 

Rapidement, vous évoluerez vers une fonction de Chef d* Atelier d'un groupe d'une de pers on nes. 

Nous vous u fiions de réaliser cette BxpAriwnM înHu« tri»lln Hawn notre nnin» de fahrifigtign d' acc um ulateur s oickel- 
cadmium de BORDEAUX (lOOO personnes). 

Merci d'adresser vôtre candidature sous référence A.l.llM à SAFT - Direction des Resso ur ces Humaines - 

57 rue de VOliers - 92200 NEOILLY-SUR-SEmE. 


DMatoitdea Technique s Avancées 

- recherche 


INGENIEUR 


CIAL 


FONCTION': prospection de la clientèie constituée par dés univer- 
sités, des centrés de recherche, des organismes au niveau euro- 
péen et des industriels. ' 

Contacts France - Europe t USA. \ 

PROFIL : ingénieur techreco-commeraal cSplômé d’une grande 
école : Mines: Centrale. 0 NSA ou équivalent). - 
Connaissances techniques : thermique; thermodynamique, mécani- 
que. 

. Droit comment, expérience des organismes d’état ou internatio- 
naux. 

; Anglais lu. pariée écrit si possible comaissarice de la langue alle- 
mande. - 

Expérience de 5 années partagée entre la technique et la pratique 
technico-commerciale. 

Adresser C.V., photo et lettre manuscrite 
à CONSJUA- S. me de Lincoln - 75008 Paris (dème étage) 


C0KSEIL ES RESSOURCES -HUMAMES- 


ESC, MIAGE... Organisation 
et systèmes d'information. 

L'information, c’est la sève, le sang de l’entreprise, organisme biologique. Une voie privilégiée, donc pour en 
connaître les rouages, en comprendre lés mécanismes, afin que «ça tourne» de pins en pins rond, de plus eo 
plus rite. Vous en êtes convaincu ? Alors, entrez dans le vif du sujet. 

Devenez l’adjoint (e) du responsable organisation et informatique d'un groupe actif dans l’Industrie et le 
négoce - CA 800 millions de frimes - qui vous formera pendant deux ans. Au programmé : des projets intéres- 
sants, beaucoup de travail, et des déplacements dans leg a différentes unités. Votre base : une agréable ville de 
l’Ouest Vous serez .ensuite détaché en tant que chef de service dans une filiale à Paris, spécialisée dans la 
distribution de composants électroniques (300 minions de CA), dont les performances en matière d’expansion 
et de résultats sont remarquables. 

Un parcours accéléré, qui devrait séduire un ESC ou miagûte, en début de carrière, vif, curieux, sensible à 
h qualité des relations dans l’entreprise, 'prêt à s’investir pour devenir rapidement on très bon profess i o nne l et 
prendre la tête d’une équipe d’analystes. Merci d’écrire sous référence 293 S16M aux consultants du cabinet 
SIRCA à qui la recherche a été confiée. 

® Sise® j 

<>S J 64, rue La Boétie -75008 PARIS 5 


^Vatlantic 

Challenge vendéen pour ingénieur futé 

Cette unité, située à la Roche-sur-Yon, spécialisée dans la fabrication de chauffe-eau électriques, est très 
automatisée. Objectif 85 : gagner en flexibilité. Le produit et les équrôements doivent subir de profondes 
modifications. Tous les services sont sur le pont : méthodes, qualité, BE, et bien sûr, le service technique 
responsable du parc de machines. ... - 


devrait aboutir d'ici deux ans. Ensuite de nouveaux défis vous attendent dins fune ou r autre des unités du 
groupe, dont le dynamisme est iout-à fait remarquable. ■ 

Quelques chiffres pour situer le Groupe Atlantic : un CA de 800 millions de fiança, 800 personnes - 30 0 y a 
15 au -, un. savoir-faire touchant trois domaines : la thermique, la robotique, le négoce de matériel électroni- 
que. Vaste champ d’activités ou peuvent se réaliser ceux qui ont du caractère et des idées et sont ouverts aux 
expériences du type cercles de qualité. Merci d’adresser votre dossier complet sous référence 292 552M aux 
consultants de SIRCA en charge de cette recherche. 

(c> Sirca - ï 

64, rue La Boétie -750Ô8 PARIS 1 


Ingénieur 
textile + 



La Direction Générale d une performante 
société de teinture et apprêt de Roanne 
s'adjoindrait un jeune 

Ingénieur textile 

possédant sens de l'ordre et de la rigueur, g 
grande ouverture d'esprit et souci des relu- 3 
rions humaines pour lui confier poste tfvo- m 
lutif englobant : ^ 

METHODES - RD - PRIX DE REVIENT * 
Ecrire manuscrit ( + photo) è 

L.fôstet | m [ psychologue 


Aaaooadon 2 F JT ra charcht 
ADJOWT K DIRECTION 
diplômé DEFA/CAPASE ou 
équivalant. Coordination géné- 
rât* Ce* aratvftte aodaloa « 
oultùronos do ('association. 
AiIimio latin do cancMatura 
manuscrite + C.V..+ photo è : 
AERA. 126. rua do Sl-AnjHL 
86000 LA ROCHE-SUR-YON. 




555 - 91-82 



04000 AVIGNON 


CENTRE REGIONAL 
D" INFORMATIQUE 
HOSPITALIÈRE 
DE BASSE-NORMANDIE 


- ANALYSTES. , 

- ANALYSTES 
PROGRAMMEURS. 

- CHEF D'EXPLOITATION. 

- PUPITREURS. 


Ron». et candidatu/tt è la 
Direction dv Personne) 
du C.H.R.U. do Caon 
((4L 94-61-12. posta 48-70). 


Analyste financier 

confirme 


Groupe bancaire régional (Bretagne) recherche un analyste financier confirmé, 
rompu à l'appréciation des performances économiques et financières de sociétés 
françaises, cotées ou non cotées en Bourse, ainsi que de leurs perspectives 
d'avenir. - 

Mission : Conseiller les gestionnaires de fonds communs de placéments et de 
SICAV orientés vers des investissements en actions de sociétés françaises' de - \ 
tous types. ‘ - *i 

Une solide expérience acquise dans un service spécialisé d'une banque ou d'une f 
charge d'agent de change serait appréciée. - * 

Merci d'adresser lettre manuscrite + C.V. + photo' et prêt., sous la réf. 3362, . 
è MEDIA P.A. - 9, bd des italiens - 75002 PARIS, qui transmettra. . 


Nous prions instamm ent nos annon- 
ceurs d’avoir l’obligeance de répoudre à 
tontes les lettres qu’ils reçoivent et de 
restituer aux intéressés les documents qui 
leur ont été confiés. 


■OtSPHfE C 

Important cabinet 
•xpardaa oompnUi 
à vocation rt«tk»naie racharaha 


LE CES» TOULOUSE 


UN INGÉNIEUR 


La Cantre da racharchas 


. ~ SEARLE 

mtuitSOPHtAAHTIPOUS * 
(OÜNthMha 

STATISTICIEN 


La Servie* Stniatiq'M 


caina. to soutien mathématique 
ac a ta d rtqua nécessaire è rtn- 
tatprdtation daa données Isauea 
dm dip u mma w adanUOqu— 

du con tre trmnçete ( 1 60 py 
aonnaal - lontoo tofli. ptiholo- 

0e. gsMntqu e et mnetySqum. 


> iI Mi tù ï l f .li i , i jh *i 


■ 
■H^ai 












lKm» O* !jSk> 


ÎOflOUH 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES 0 EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


Ffcjted'un cwHmjcMurmuR«iM>Mtf «aftetaksft «n 
INSTRUMENTATION ELECTRONIQUE 
et MICRO-INFORMATIQUE recherche 


tK té 

<àb ric€Oi 0n 

^ AM Ou équivalent 
ÿlurgie (des font^ï 

^rdarEuTF^ 

r SS^> rT ^ a nt, 

■as? 

dort pouvoir a£ceüi 

J^auseifldeiefSï 

ex. 

remercie de lui adresser 
•- P*** 0 pfetennonsj 


A M Alu, 
V 1\ I VI \ 

I homme ft Irntrrnr... 


Ingénieur 


d'applications 
électronicien 


PwW : 25 en* minimum, voue fttee dipWmé d'un* 
icoia sucArieure «ThoAnMur Me ctr a nld e n (typa 
ENSEEIHT. ISEP, ESttE. MD.). 

Manuellement. vous cerwaiSMz In microproces- 
seur!. langages et opeming Systems et avez 
l'txBMmca dm « donufee. Vous msftranz 
■ rangitis. 

ils» Ion : Marna en place nos systèmes en clien- -* 
fMe.tomar les uttimeur» et tour apporter rassis- “ 
xaoee technique nécessaire. rf 

Votre rémunération attractive sera fonction de Ç 

l'expérience. ^ 

Ecr. avec C.V. + prêt. s/r«f. KN/LM1, b 9 


mîchel fouharmaud cotisais 
40 bis, av. de Saxe - 75007 PARS 


^ Responsable gestion 

230.000 F 

Gestion administrative, commerciale et budgétaire - Ce départe- 
ment autonome de 45 personnes* spécialisé dan< le négoce et intégré il’uo dâ pre- 
miers équipementier* automobiles européens, recherche son responsable de la ges- 
tion administrative, co mmercia le et budgétaire. Rattaché an directeur dn départe- 
ment, il sc verra confier l'encadrement de 8 personnes et scia chargé de ü gestion 
globale de l'activité négoce ; suivi de 1a prise de commandes, de la facturation « 
des réglements clients, définition des besoins d'approvisionnement, gest ion des 
stocka... D participera également aa congiMe de gestion en rappor ta nt au directeur 
fin a ncier du groupe des élément» chiffrés de prévisions et de résultats concernant 
notamment le chiffre d 'affaires et la marge. Ce poste, aux nàisioo» variées, 
s’adresse & un gestionnaire 3gé d’an moins 28 ans, diplômé d'une école supérieure 
de commerce. La rémunération annuelle, de l’ordre de 230.000 francs, sent rela- 
tive aux compétences et & l'expérience du candidat. Le poste est i pourvoir au 
Nord de Paris, b G&tges-les~Gonesse. Ecrire A A. DAVID en précisant fat référence 
A/2637M. 




3, me des Gravies* - 92521 NEU1LLY Cedex - TéL 747-11.64 


Line * Lima • Nantes • Paris • Strasbourg - Toulouse * 


r Trésorier ^ 

280.000 F . 

Par la souplesse de ses structures et sa rapidité d'adaptation au marché, ce groupe 
industriel (un milliard de francs de chiffre d’affaires - 2.700 personnes) est leader 
es France dans ses activités et connaît une progression constante. Son développe- 
ment l'amène i renforcer U fonction trésorerie et à recruter un trésorier. Rappor- 
tant nimiiiifw nf w financier wih tétp d'un service, il aura pour mis- 

rion de définir et de mettre en crtme des procedures pennemm une gestion de tré- 
sorerie rigoureuse et optimale i court terme, en particulier, il poursuivra l'informa- 
tisation de son service et anxa une action de coordination auprès des différents éta- 
blissements et filiales. H participera aux négociations et vérifiera l’application des 
rond trions de banques. Ce poste s'adresse à un candidat âgé d’au moins 28 ans, de 
formation commerciale su p é ri e ure, ayant développé des qualités de rigueur et 
d’organisation et réussi |w première ex p é ri ence d'au moins quatre ans de gestion 
de t r é sorerie dans un contexte induaricL La rémunération proposée, fonction de 
l'e xpérie nce du candidat retenu, pourra dépasser 180.000 francs. Le poste est basé 
en proche banlieue Nord de Paris. Ecrire â B. COULANGH est précisant la réfé- 
rence A/2640M. 




3, rue des Graviers - 92521 KEUILLY Cedex - TéL 747.11.04 


LiUe - Lyon - Nantes - Ans - Strasbourg - Toulouse 


UIDE 


IERCIÂL 

Suée par des univer- 
mes au niveau euro- 


ptômé d'une grande 
xfynamique, mécani- 
i d’état ou intematio- 
ice de la langue alle- 
dvûque et la pratique 
nuscrite 

ans 1 4ème étage) 


üenrluté 

séau électriques, esi très 
oivent subir de profondes 
i sûr, le service technique 

ngénieur, AM, ÏDN. HEl- 

t implanter les nouveau* 
ïjet ambitieux. La mission 
te ou l'autre des unîtes uu 

. 800 personnes - 30 il y» 
race de matériel élecuom- 
5 idées et sont ouverts aut 
sSfSenœ 292 552-Mau* 


I TOULOUSE 


UN INGÉNIEUR 
E 


C.V.. P^ïïa' B.p. 22 







Gestion et 


Un groupe français, leader le de l'équipement automo- 
bile, rechercha pour Tune de ses spécialisée dans l'électroni- 
que son - •. - ••• 

COHtROLEUB SE GESTION 

Doté d'une large autonomie, fl a pour "iiamm la mise en place d'un 
système de gestion et reportlng. H assure par ailleurs toutes les 
tgehee cradiaormolles d’un contrôleur de gestion en milieu Industriel 
(contrôle budgétaire, prix de reviens, etc.) et parOoipe avec le sarvloe 
organisation du groupe gl’élaharezltm d'un sutvl de production at de 
gestion des stocks. - - 

De formation supérieure (EA8JLCL, SUP de CO), il aune expérience 
de plusieurs années du contrôla de gestion en milieu industrial, et a 
travaillé sur missions de «nan an place de procédures compter 
blés, administratives et de gestion. 

Les possibilités d'évolution su sain du groupa sont réelles pour un 
candidat A tort potentiel. _ 

Merci de nous adresser O.V, photo récente et rémunération actuelle 
sous la référence B01086M (a mentionner sur l'enveloppe). 


BERNARD HVEF CONSULTANTS 
115. me du Bac • 75007 PARS. 


■ bâtir une informatique européenne 

✓^il hniïN. DU PONT DE NEMOURS, fun des dix premiers groupes mondiaux, est fortement implanté dans la 
(llll 11 11 km plupart des pays europé e ns. La filiale française a été choisie pour créer un centre informatique â ■ 

vUU rljnj/ vocation européenne, chargé de développer les applications généralisables à plusieurs filiales gS5 
-■ — (applications de gestion administrative, commerciale et de production). Nous recherchons des : — - 

chefs de projet Réf.PWM 

De formation supérieure (École d’ingénieur ou École de Gestion), ils possèdent une solide formation informatique ainsi i 

que l'expérience de la conduite de projets (che 2 un utilisateur ou une SSII). En liaison directe avec les utilisateurs, ils pren- ; - 

dront la responsabilité complète d'un projet (analyse des besoins, conception, réalisation, mise en place, développement = 

et maintenance), tant sur le pian technique que sur le pian budgétaire. - 

jeunes analystes Réf. p w2/m == 

De formation supérieure et possédant une première expérience en informatique, ils seront totalement responsables des — - 

tâches qui leur seront confiées dans le cadre soit d'un projet, soit de missions individuelles (analyse des besoins, concep- == 

tion, réalisation, maintenance, mise en place, formation). = 

Le sens des responsabilités, l'aptitude à l'autonomie dans un contexte de management efficace, de très bonnes capacités -- - 

de contact et un fort potentiel sont des éléments indispensables pour réussir dans ces postes et amorcer une évolution de =. - 

carrière enrichissante et diversifiée. Plusieurs mois de formation sont prévus â Genève. Ces postes sont basés à Paris et === 

impliquent des déplacements en Europe. Bonne maîtrise de rang lais. 5S 

Écrire avec C.V. et prétentions, en précisant la réf, à B. BEAUNOIR, Sema-Sélection : Centre Metra, 16/18. rue Barbés, = 
92126 MONTROUGE. == 


PARIS-NEW YORK 


sélection 


Paris UHn Lyon 


ANALOG 

DEVICES 


DONNEZ LÀ MESURE 
DE VOTRE POTENTIEL 


INFORMAIS 

1H6ÉHIEURS BPS 8 


Pour atteindra ses objectifs et soutenir son rythme de croissance 
(+61 % en 1984 au niveau mondial ). la révision systèmes fran- 
çaise, , leader en Europe dans ses marchés du traitement du signal, 
du process controi et du production morùtoring, recherche son 


INGÉNIEURS SYSTÈME 

POP - SOLAH - MITRA 

PROGRAMMEURS SAP 3 

PROJETS GESTION I8M 38 
26L (va Oaubantoo. 5*. 
TMphona: 337-89-22. 


SYSTEMS DIVISION MANAGER 


360.000 + 


h g Mwr , de formation élec tr o ni q ue os informatique, vous avez une expérience 
d’as moins 10 ai» dans TanfasatSen des équipée de vente chez on constructeur on 
chez on distributeur de ma retire industriels. 

A partir d’une connaissance des matériels et des marchés du process vous avez en 
à coordonner tous les aspects dé la commèreialiaaiion et peut-être à préciser une 
stratégie marketing. 

Vous souhaitez orienter voire carrière vers une fonction de management dans un 
environnement technologique tris évolutif et rapporter directementà la direction 


INGENIEURS 

UOGKaa. TJU SOLAA. POP, 
eaooo. uo/aa. vax — pour 

tsu^Smm: Sofâano. 


■ ingénieur organisation industrielle 

Ce groupe h mille humaine, spécialisé dans tes cosmétiques et la parfurmerie. connaît une - 
expansion continue. Il s'appuie sur une organisation industrielle évolutive, adaptable auxprojets 
du marketing. Pour préparer les nouvelles mutations de sa production, la Direction française ; 
cherche un jeune ingénieur type INSA.A& M,... dont la mission sera double': participer au cahier = _i ~ 

des charges et h la mise en place de l'informatisation de la gestion de production, puis r: - 
progressivement, prendre en charge des projets de réimplantation. l'installation de lignes = 
d'automatisation et assurer la réorganisation du travail qui en découle. == 

Ce poste, basé dans la proche banlieue parisienne, convient à un ingénieur débutant à l'esprit ^l= 

ouvert, capable d* évoluer au sein d'un groupe en plein développement. Anglais nécessaire. =~- ■ 

Adresser CV. tertre manuscrite et prétentions, sous référence D027/M i Marie Christine Gilles. - ■■ 

Sema Sélection: Centra Mm 1 6/1 8, rue Barbés 92126 MONTROUGE. == 


sélection 


V*fi* JL.H* LvO" 
hUnartl* To vUyw 


générale. 
Pour gère 


Pour gérer votre divïskm vous anrez à : 


- mettre en œuvre la stratégie commerciale ; - 

- soutenir les équipes techniques de rapport ; 

- lancer uimtMÛv^ génération de systèmes. 

Le poste, qui implique des relations étroi tes avec tes centres de production ritnés 
aux U-S-Al, suppose une banne maîtrise de l’anglais et des déplacements occa- 
sionnels. 

Faites-nous part de vos motivations en adressant lettre manuscrite + C.V, au 
DHR - ANALOG DEVICES - 12, rue le Corbesier. 94518 RUNGIS CEDEX. 


S IMPORTAHT GROUPE IMMOBILIER recherche 

' CONTRÔLEUR ' 

FINANCIER DES PROGRAMMES 

Agé de30 à 35 ans, diplômé d'une grande école commerciale, expérience 6 à 8 ans dans la promotion immobilière, vous 
aurez le sens des contacts, une forte personnalité, un eqf> rit d'analyse, une mai trise de l'anglais. 

Rattaché à la défection générale, vous serez l'adjoint opérationnel du secrétaire général. 

Vos fonctions ; 

- Montage des opérations par les chefs de programme aux plans 
• financier •Juridique • fiscal 

- Sur ces trois plans animation et suivi des opérations 

- Elaboration du budget du groupe et réalisation d'études ponctuelles. 

Merci d'adresser votre candide turc, lettre manuscrite et C.V. sous réf. 02/ 85 à 

COrtSTRUCnOn-RECRCTCMENT Æ 

5. rue de Chartres 92522 McuIliy-sur-Seine Cedex qui traitera votre dossier confidentiellement Æ 


O 


emploi/ fégionouK 


Responsable comptable 
et administratif of 



{^^^^^maesmpu > tattrinrcai28tMF. 5 
Mari d’adnsranpItoBi totKdOKXrjÇ.V. + knre Ç 

“^jSurd « de * ‘ ^ PARIS. ♦ 
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REPRODUCTION INTERDITE 


OFFRES ' D’EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES . D'EMPLOIS 


. OFFRES D EMPLOIS 


INFORMATIQUE 


INTERTECHNIQUE 

LE GRAND CONSTRUCTEUR FRANÇAIS D’ORDINATEURS DE GESTION, 


recherche : 

1) Pour sa Direction Organisation et Informati- 
que, à PLAISIR : 

• CHEF DE PROJETS CONFIRME 

(REF DOMffl 

Chargé de la conduite de projets d'envergure 
développés sur IN 5000 et de l’encadrement de 
responsables de projets intervenant dans divers 
domaines de la gestion. Les techniques de mise 
en œuvre (base de données réparties, réseaux, 
bureautique .) o firent de larges perspectives de 
développement personnel 
Le candidat retenu sera Ingénieur Informaticien 
Grande Ecole et aura quelques années d'expé- 
rience dans la conduite de projets. 

• INGÉNIEURS INFORMATICIENS 

iREF DOI-19) 

Titulaires d'un diplôme d'études supérieures 
(éco)es.d' ingénieurs. Miage...). 

Au sein d'une équipé jeune, chez un construc- 
teur, ils participeront après avoir reçu la forma- 
tion adéquate, à la conception, la réalisation et la 
mise en œuvre de vastes projets de gestion en 
temps réel développés sur les ordinateurs 
IN 5000. Les projets ont recours aux bases de 


données relationnelles, aux réseaux et â la 
bureautique. 

La diversité et l’originalité de ces projets ainsi 
que leur intérêt dans le domaine de l'informati- 
que nouvelle permettront aux candidats de 
développer leurs connaissances et leurs com- 
pétences et d'ètre à môme, ultérieurement, d 1 as- 
sumer d'importantes responsabilités. 

2) Pour sa Direction des Études, à PLAISIR : 

• INGÉNIEURS DE FORMATION 
GRANDES ÉCOLES, 

DEA INFORMATIQUE 
et ayant une expérience de 2 ans au minimum 
dans le ou les domaines suivants : 

a) Logiciel systèmes de gestion (REF. DE-20) 

• Bureautique (messagerie, traitement de 
texte...). 

• Systèmes d'exploitation 

• Systèmes de télécommunications. 

• Systèmes de gestion de bases de données. 

• Techniques de compilation. 

b) Logiciel systèmes d'instrumentation 

(REF DE-21) 

• Systèmes d'exploitation. 


• Systèmes d’acquisition de données. 

• Applications traitement du signal. 

C) Système VAX/VMS IREF. DE 22) 

• Logiciels de développement sous VMS. 

3) Pour sa Direction de Production, à PLAISIR 

• AGENT TECHNIQUE DE METHODES 

(REF DPI -231 

De formation DUT-BTS ou équivalent en électro- 
mécanique ou électrotechnique. Ayant une 
expérience de 3 à 5 années, 
il participera â la définition des méthodes gene- 
rales. â la préparation et à l'organisation de la 
production et à l'introduction des nouveaux pro- 
cédés de production. 

• AGENT TECHNIQUE 

DE DÉVELOPPEMENT <ref. dp>-24> 
De formation DUT -BTS ou équivalent en électro- 
mécanique ou électrotechnique. Ayant une 
expérience de 3 années dans les implantations 
de circuits imprimés et de systèmes électroni- 
ques et dans la constitution et la modification de 
dossiers de définition. 


Adresser C V. avec prétentions, en précisant la référence de l'annonce, à la Direction du Personnel. INTERTECHNIQUE, B P. n° 1. 7B374 PLAISIR CEDEX. 



Auditeur Interne, chef de mission, 


■ groupe oc 


L'audit opérationnel en banque, pourquoi pas ? Noue Inspection Générale effectue ses interventions en y intégrant résolument b démar- 
che et les méthodes avancée; de l'audit. Ses missions ont déjà analysé des domaines varies. Pour accroftre ses possibilités d’actions 
simultanées dans des matières très évolutives, il faut adjoindre à son équipe un nouveau chef de mission. Auquel seront confiées b 
définition et la préparation de b mission, sa conduite, ainsi que l'élaboration et la rédaction des diverses recommandations du rapport. 

Nous envisageons pour ce poste un jeune auditeur de très bonne formation supérieure (HEC. ESSEC, ESCP, etc...) ayant fait ses premiè- 
res armes dans un cabinet d'audit international ou dans un grand groupe. Et parvenu, après deux ou trois ans d'expérience. au rang de 
chef de mission. Nous préférerions qu'il n'ait pas une compétence trop exclusivement comptable, mais qu*it soit déjà intervenu sur un 
registre varié et qu'il soit habitué à utiliser l'informatique. 

II n'est pas nécessaire que vous ayez une expérience de l’audit en banque. Nous vous donnerons les bases nécessaires, à moins que vous 
ne les possédiez déjà : ce serait un atout... Votre aptitude à encadrer une mission nous importe surtout. C’est pour vous {'occasion d'ap- 
prehender pleinement une telle responsabilité. Dans un contexte où vous vous sentirez totalement impliquéfe) par les conclusions de vos 
interventions. Ce sera également l'opportunité de participer réellement à b vie interne de l’entreprise et à son évolution positive. 
CREDIT INDUSTRIEL D'ALSACE ET DE LORRAINE, 2 700 personnes. 150 agences, nnê grande banque régionale liée au Groupe CIC. 
Le poste est basé â Strasbourg : une métropole qui n'est pas sans attrait... Mais aussi bien sûr. certains dépbeements pouvant occuper le 
quart de votre temps. C'est aux consultants de Sirca que vous ferez d’abord parvenir votre candidature, et sous référence 297 21 2M, en 
précisant votre rémunération actuelle. 



64, rue La Boétie - 75008 PARIS 
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Le premier fabricant de peinture 

RIPOUN DU CO 

recrute pour son département 
Recherche et Développement à STA1NS (93) 


ORGANICIEN 

DIPLOME D'ETUDES SUPERIEURES 

Responsable d’un des laborato i res de r ech e r ch e, vous serez 
chargé tf animer une équipe technique. 

Agé d'environ 40 ans, vous avez au minimum 5 ans cf expérience de la 
formulation et de (industrialisation de polymères pour la peinture. 

Vous êtes motivé par une fonction impliquant rigueur, créativité et sens 
de ranimation d’une équipe. 

Merci cf adresser lettre manuscrite, CV, pheto et rémunération actuelle, 
sous référence ORMO, à Rosefine Ceugrueî, Société Ripofin, 23 avenue 
Gaston Monmousseau 93240 Stans 


LJU 


m 

> • • 


> • •• • i 


nrrr 

• • • « 


> b • »-• 9 - 


rrrrr 

» mX 




L P“ I ✓ '’N Société de recherche cfu Grouse SYNÏHELABO 
■ L— ■ I X ■ L/ recherche pour son Groupe Informatique : 


Deux informaticiens 
scientifiques 

Afin dedèvetopperet maintenir les applications de ta société : 


- Les candidats devront avorr une licence en 
informatique, ou un diplôme équivalent, ainsi 
qu'une expérience professionnel se de 2 ans 
minimum. 

- Le premier poste sera attribué à un analyste 
programmeur capable de développer et de 
maintenir tes systèmes et les applications 
sous UNIX. 

Par conséquent, seul les candidats ayant une 
expenence réelle de UNIX et C seront retenus. 

- En ce qur concerne te second poste, nous 
rec herchons un analyste programmeurcapabte 
de développer et ae maintenir tes applications. 
Celui-ci devra avoir une expenence de UNIX 


Une expérience dans r un des domaines suivants 
est également souhaitable : 

• WANG OIS ou VS • PRIME • Statistiques 

• Recherche biomédicale, chimique ou 
pharmaceutique • Traitement du signal • Outil 
de gestion des projets- 

Pour tes deux postes, une bonne connaissance 
de rang lais serait appréciée. 

Les candidats devront envoyer leur CV accom- 
pagné d'une photo, en précisant sif l'enveloppe 
larétM 0555. à Média-System. 

ICWrueDèaumur 75081 Paris Cédex 02. 
au* transmettra. 



ROURE BERTRAND DUPONT 


'ste budgétaire 


ROURE BERTRAND DUPONT, une d«a premières 
entreprises françaises de l'industrie aromatique (Par- 
fums. Arômes Alimentaires) répartie en deux sites 
industriels (Argenteul! et Grasse), fortement exporta- 
trice et de taille humaine (700 personnes) recherche 
son ana ly ste bud o et et coûts pour raccompagner 
dans son expansion et participer au perfectionnement 
de ses outils de gestion. 

Rattaché à la Direction Financière vous assurez f éla- 
boration et le suivi des budgets et vous êtes chargé de 
la mise en place des nouvelles procédures et des 
systèmes de calcul des coûts. 

Responsable de la fiabilité des informations de la 
comptabilité analytique et budgétaire, vous préparez 
l'analyse des écarts et les discutez avec les directions 
opérationnelles pour leur apporter les outils d'aide à la 
décision 

De formation supérieure : école de gestion et/ou 
d'ingénieurs, âgé d'environ 30 ans, vous êtes imagina- 


tif et homme de contact vous avez acquis une 
expérience, en industrie et/ou en cabinet cfaudit de 
gestion 

Ang lais nécessaire . Poste à pourvoir à Argenteuü 

Envoyer lettre manuscrite. CV, photographie et pré- 
tentions sous pli confidentiel à la Direction du Person- 
nel 

ROURE BERTRAND DUPONT 55 Voie des Bans 
95102 ArgenteuiL 





Juriste droit bancaire hf 


L'évolution rapide des techniques et de la législation bancaires, fait 
surgir des problèmes complexes nécessitant des approches originales. 
Ce poste implique : 

- de concevoir des solutions juridiques à des questions importantes, 
nouvelles et diversifiées ; - 

- de travailler en équipé dans le cadre d’un service spécialisé : 

- d'avoir des relations suivies avec les différentes Directions de l'établis- 
sement. les organismes professionnels et. le cas échéant, les entreprises. 

H convient a un (e> candidat (e) de formation supérieure en droit privé, 
disposant d une bonne expérience du droit bancaire (5 â 8 ans) acquise, si 
possible, dans une banque ou un établissement financier. 

La pratique de l’anglais est indispensable. 

Merci d'adresser C.V., photo et prétentions sous la réf. 32i JB à : 


SOCIÉTÉ GÉNÉRALE 

Service du Recrutement - 7. rue Caumartin « 75009 PARIS 



Recherche dans le cadre du développement des applications de sa 
Direction Informatique située à Rueil Malraaisoa (92) et évoluant 
dans un environnement : 

4381 modèle 2 sous MVS avec 200 terminaux (4700 et 3270) VT AM - 
CICS - DLI - COBOL. 

CHEF DE PROJET nÿ dm/ 

Pour concevoir et développer les nouvelles applications, depuis l’érude avec les utilisateurs 
jusqu a la mise en exploitation. 

Assurer le suivi et la coordination de i'equipe de réalisation (4-5 personnes). 

De formation supérieure, vous êtes depuis deux â trois ans responsable de projet dans un envi- 
ronnement bancaire. Vous avez également une bonne connaissance du matériel IBM. , 


• * * 


rèf.DM 2 


RESPONSABLE DE L’UNITE TELETRAITEMENT 

Pour prendre en charge l'organisation et l’animation du Bureau et la surveillance du Réseau 
et de la cellule Développement des applications sur terminaux 4700. 

De formation supérieure, vous avez une bonne pratique de SNA, VTAM et du système 4700. 

Adresser votre candidature (CV, photo, prétentions) en précisant la référence du poste choisi à 
BANQUE SUDAMERIS FRANCE - Service Central du Personnel - Recrutement carrières - 
12, rue Haléi'V, 75009 Paris- 


G0NTES5E TELEMATIQUE : UHJSEZ VOTRE NiïffTEL (1)296.10,65 
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OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 





SOCIETE DE SERVICES ET D'INGENIERIE 
EN INFORMATIQUE 
{800 pflrvmnes, CA. 280 M.F.) 
partenaire d'un groupe industriel 
de aille Internationale 
recherche 

dam le cadre de l'tfcpuuiM de ion activité 

SYSTEMES DE COMMUNICATION 


I Merci d'edieenr lenre mïrvÜBCriu>~ 
C.V.. photo «r prttamfayii tous 
référ. 2060 à : GROUPE SYSECA 
! Service du Penonnêi • 315, Bureaux 1 
de U Colline - 932 13 St CkMJd Cedex 



INGENIEURS 

INFORMEJICIENS 

CONFIRMES 
<3 à 7 ans d'expérience) 

Postes à pourvoir : CHEFS DE PROJETSi 

Domaines: 

réseaux de données, micro in for ma tique • 
télématique, téléphonie 

vidéocommunication 


r 


Ingénieur 

France 


Vous avez environ 30 ans et vous vou- 
lez devenir votre propre maître par la 
valeur de vos idées. 

Inventer et matérialiser de nouvelles 
formes reste pour vous la motivation 
essentielle d’un ingénieur. 

Vous n'avez pas brûlé vos livres de 
cours; vous êtes toujours capable 
d'établir et de calculer le modèle 
mathématique d’un système physique. 
Vous avez vous-même travaillé en ate- 
lier ou sur banc d’essai (et pas seule- 
ment dirigé vos adjoints). 

Vous êtes capable de défendre - en 
anglais - vos Idées et vos résultats 
devant un auditoire d’ingénieurs spé- 
cialisés et compétents. 


Nous sommes une petite équipe de 
réputation mondiale. Nos machines 
brevetées sont fabriquées par de 
grands groupes industriels sur plu- 
sieurs continents. 

Au sein de notre principal laboratoire 
situé dans le Connecticut prés de 
New York, vous assurerez la relève des 
générations et deviendrez membre 
d'un triumvirat franco-américain qui 
doit prendre progressivement le 
contrôle technique, commercial et 
financier. 

Ecrivez-nous avec C.V., photo et lettre 
manuscrite sous référence 2002 pour 
préparer notre rencontre .dans notre 
laboratoire- parisien début février A 


•®o 


Compagnie Générale des Eaux 


X, MINES, CENTRALE, PONTS... 

ftut-étre ftES-vœdébutam peia-taeeswe votre première eçénenœpro- 
fesswnnele qui vous, en a cwnancu mas en tout éot de cause vous souhaitez 
avar rapidement des responsabéïés complètes recouvrant le technique, la 
gesooa te corrrrxraai «1e personnel. Cesi donc que vous fêterffe néces- 
saire et que vous pouvez d&*nr 

CHEF 

D'ENTREPRISE 
A 30 ANS 

et vous souhaitez trouver une société qui vols en offre la possbbté. 

Après quelques années, en second à PARIS, i LYON, à NICE, à 
ANGERS*» pour ben connaître notre métier, nous vous conterons fani- 
mation de F une de nos unités. 

Noua sommes un des pr em iers groupai tod uitrleli Uranpls. Chez 
nous, tes ngérueurs de talent font des carrières passionnantes. 

Merci de nous adresser votre candidature »re£ 2901 au Service Relatons et 
Ressources Humanes, 52. rue cfArçou — 75008 Pans. 



PUBUVAL. 27 Routé des Qwdéé §2190 NEUDON qui tranamottre 

RESPONSABLE 
RESSOURCES HUMAINES 


.. odéttftmwMserenonanôe dons te domaine 
— techniques cfe pointe (étectroraque, aéronau- 
tique, système s informatisés-), 2800 personnes. 
CA. du 1 2 MBEard (te francs; nous offrons un poste 
de gestionnaire des renonce* humaine* au 
sein de notre établissement de pcovinceL situé 
dans te centre Ouest (Vienne) 900 p dont 
110 cadres. 

Adjoint au responsable dn persoanel et des rela- 
bons sodaJes de cet établissement, 3 devra pren- 
dre en charge le recrutement r évaluation des 
potentiels et des besoins afin de favoriser une 
poétique de mobffité interne. 


De fonnatiou supérieure en sciences humaines 
(psychologie; gestion du personnel-), fl vous sera 
demandé environ 5 ans tf expérience dans la 
fonction personnel en milieu industriel et de bon- 
nés connaissances eu psychologie. 

Nous vous offrons une réelle opportunité de déve- 
loppement professionnel 
Menti (f adresser lettre manuscrite, CV, photo et 
prétentions, en médisant sir r enveloppe la 
iéL6475 . h Média-System, 

104 rue Réoumur 75081 Paris 
Cédex 02, qui transmettra. 


teipn rfn l f honp a rteTrarinTiSillri 3 m irliton I nU mU n n stCj nrrhsirtir, pnwtrm irty sorlSI I Fteh m 

Jeune Assistant de 
Direction du Personnel 


Niais rtfoWarf rhTnmlaimmnt nipirtaiirHrirnrn rn'iiip rh-Tn. (Vnirnn'irirnnn fm. compiété si possible par 
me formation type IFOCOP - QffOP- IGSD.vous pouvez faire état d'une prenéèw; ex pé ri ence significative de la fonction 
peisomei acquise de préférence dans une société internationale. 

Vbia avez du potentiel de nm a g ra foyetsoLhasez mettre vos qualités de ccnaa et (te gcsrionr we au scvice 
d'une équipe de Direction du Peraonnei dynamique et créative. 

Nous vous offions, dans un premier temps rf assister le chef du penonnddu s*ge social pow l'ensemble de ses taches : 
• adtrarastration du personnel 

-appfcaàons informatiques en plein développement ; 

- gesoon des ressources humaines; 

- relations avec les partenaires sociaux. 

S votre action est comoinane et votre motivation sans fai^ nous veBerons a ce que nxxjs pussiez évoluer au son de la 
Direction du Personnel en prenant le moment venu des responsabdtts plus larçes. 

Une borate co mte— n c r delà langue an g lais e sera un atout supplémentaire. 

Des miss«ons à r étranger ne sont pas exclues. 

les personnes i n téressées voudront bien adresser leur canddaure en âxtiquant leurs prétentions sous ré£3672 » Média- 
Systen\ TO+rne Réaumtr 75081 Pfcns Cédex 0?, qui transmettra 


PROFESSEURS 

MATHÉMATIQUES 
PHYSIQUE. FRANÇAIS 
. Guallll4* « mptfrimanlta. 
UbfM Gu 24-03 au 06-O4-8S 
pour COURS DE VACANCES. 
Eofcv n- 72.673 PUBUCTTÉ 
ZB40R. 3. nia tta lwi IT eere. 
76002 PARMI, Qui numjau». 




GROUPE LUCHAIRE 

5.700 PERSONNES - 2.4 MILUARDS F 
recrute pour sa division ARMEMENT 
<aü Siège: PARIS 8") 


CHEF DE PROGRAMME 

(60 % du C.A. de la Division) 


Responsable de la gestion industrielle - 
DU PRINCIPAL PROGRAMME DE LA DIVISION: DEVIS - 
propositions d'investissements - PLANS DÉ CHARGE DÉS 
USINES et de la sous-traitance - COORDINATION ENTRE LE 
B.E. et la PRODUCTION - APPÜI TECHNIQUE AUX COM- 
MERCIAUX.... 

Indispensable 


INGÉNIEUR diplômé généraliste ou Gronde Ecole de 
Commerce avec goût pour la technique 

ANGLAIS courant 

7 à :10 ans d'EXPÉRIENCE; 
dé GESTION DE PRODUCTION ou 
de CHEF DE PROJET 
en industrie de biens d'équipement 


SOUHAITABLE 


Connaissance des secteurs MILITAIRE, 
AÉRONAUTIQUE ou Automobile 


$.C. vous, garantit une DISCRÉTION ABSOLUE et vous remercie 
‘ d'adresser votre candidature (lettre manuscrite. C.V. détaillé, 

- photo et rémunération) sous réf. 8172 è 


v: 


sélection conseil 

38. AV. DE ViLUERS, 75Û1 7 PARIS 


Secteur Agro-Alimentaire 

recherchant pour gérer 

PAVILLONS FRANÇAIS 


EF. D’EXPÉRIENCE 


- Trfe grand «ent pratique. 

- Excellent contact et sem du service. 

- Eavîraa 35 i 40 sac. 

- Laagoet ÇAiyjai». Alhamand...) . 

Adresser lettre manuscrite, CV., 

REGIE-PRESSE, sous ü* 300.993 M, 
7, ree de Mouttessay, 7S007 PARIS. 


EUROPE FALCON SERVICE 
Compagnie d'aviation privée 

Aéroport du Bourget 

recherche 

CADRE 

ADMINISTRATIF 

pour s’occuper plus particulièrement des 
questions juridiques et administratives 
(services généraux). 

“ Expérience professionnelle de 3 ans 
minimum. 

- Parfaite maîtrise de l'anglais. 

Envoyer c.v. précis, lettre manuscrite, 
photo et prétentions à EFS., B.P. 10, 
93350 AÉROPORT DU BOURGET. 


jeunes cadres commerciaux 

DIPLOMES 

140.000+ 

Pour répondre au défi des années -1990, un Groupe Chimique français 
de dimension mondiale souhaite Intégrer pfcsteure Jeunes diplômes à 
fore potentiel ayant la passion du c omm erce et un tempérament de 
"gagneur. 

Après une période de 3 ans minimum sur le terrain, près d'une clientèle 
industrielle, ils pourront accéder à des postes de responsabilité tels que 
Responsable Produit ou Marché, Direction de vente. 

une carrière internationale est possible. 

L'évolution de carrière implique la mobilité : 

• formation supérieure WEC. ESSEC, escp, ESCAB, 

• une formation complémentaire est appréciée. 

• 1 * f emploi ou dotés ûP une toute première expérience, 

• anglais courant Indispensable + autres langues souhaitées, 

■ en première affectation, les postes seront basés à Paris et en Province. 

Adresser au Cabinet RCC lettre manuscrite, CV. détaxé, photo en pré- 
cisant la référence S25-M 


Recherche / Conseil / Cadres 

6, AVENUE DU COQ - 75009 PARIS 



Ingénieur système 

au sein du Département CXHMMUTATKMI et SYSTEMES, i sera 
appelé a proposer des évolutions de produits existants, et à partkâ- 
per à la conception et à la réalisation de systèmes de téldcommuni- 
cations privés et semi-pubGcs. 

L’expérience requise correspond & des prises de responsabilités 
directes d’étude et de développement en commutation de données, 
au cours de 8 à 10 ans d’activité dans le domaine des télécommuni- 
cations. 

Merci d’adresser votre candidature à TJLT. 

Direction du Personnel, 5, avenue Réaumur, 

92350 Le Plessis-Robinson. 



litm 9**, 








Page 36 - LE MONDE — Mardi 5 février 1985 


UtQDOCHOW Ti maBBU i 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


J Cette si 
m deiépo 

f «Coi 


f>w de prodnctkgu leader dm son tkmadne tTactréité lié àinrata d i oolngi c de pointe, 

de réparation imeroanan«lej recherche poor «m siège. aocüd, ai proche banlieue Ouest, deux cadres • 


• Omtrfllcnr de gestion senior - Baunché an dîreramrdMCciniriBc de ge«tip iKeaprie,a »tta 
tdus DartKoliÈteinent responsable de lacbardiiiation des budgets d'investissement et de finBncemenc des 
umtes opérarianneUes décentralisées. D doit, dc.pta, participer a ui wane m an dévefoppcnMrar de» métho- 
des de budgétaire dans ces deux domaines. Ré£ A/2618M. 


• Contlôleiir de gestion junior- Dépendant du antzâknrifegBmm de Tune destmhésopé- 

(rfftrrif : 21)00 personnes). il sera chargé de b> préparation et dn snnri de «KO to dowujg J ilii 
j plrfrfiiîii an htm CmU innw mmr d'tZQ COnîIjfilC de gestion. WC A/2617M- • 


Ces postes s’adressent à des diplômés de renseignement supérieur ( m g tfn i rnr + école de gestion on gran- 
des écoles commerciales). La réanmératâon annuelle sera fonc tion des qpàlîijes et de l'expérience acquise. 
Ecrite i PH- LESAGE en prédsant la léfi&eaoechrâneL ‘ 


Economie et contacts 




Débutante oti dêjâen ^tr ^piiBB, vous aven une formation «upérigure de type 
maîtris a de sciences économiques ou éqajvalem. ? •- . -/ • 

C*est en *^rrt qu* Assistante dé notre Dïrëctkm qtte noua equs pttppaetms de 

Société de CfoSseü, bous travaillons avec tes phisgrands groupes àida^Èid»de 

Franc»'Siîivie de près tout œ qui touche à ïa pokdque éconoxaiqnB, àla wdes 
entreprises et à la carrière des décideurs est une riécéssité pcAir ndua. A Ce 
premier aspect de votre fonction, s'én ajoute unautte, plus interné à ta société ; 
établir tm cr"™** fructueux avec nos conS ùttont s^où -tïu/ilS-se trouvent en 
P pn'nn. connaître leurs projets voire y paxtidpex, et diffuser auprès de-tous , ce 
qui en fait la- nouveauté dans notre' expérience déjà accumulée. C'est là. que 
d'excellentes qualités de contacts vous seront préqieuaes pour vous faire 
.adopter. ... -• **■ •- '• ' -■■•••• ^ • ; 

-Et si votre potentiel vous le perinet, vous sera* bien placée pour venir étoffer 
notre équipe d’ingénieurs. 


Merci d’adresser votre candidatur e sou s rél AD à 

B, rue des Ecêras-Caudxon 78140 VEUZY Ji ; 


3, me des Grariera - 92521 NEUILLY Cedex - TéL 747.1L94 


Lffle - Lyon - Nanre» - Bani - SoM b o m g - Tbnbmc 


PARIS 

ASSOCIE EN PUISSANCE CHEZ UN DES “BIG EIGHTS’ 
— CONSEIL EN ORGANISATION — 

LE TOURNANT DE VOTRE CARRIERE... 


adjoint directeur commercial 

Fould*%fingcr ■. 


Notre ent re prise est spédafiséedangfa«iricaannetIaponifTieitdalsatlon de produits de tran slo rmation desti- 
nôs aux secteurs aümentaire. hygiène, santé. Cane de nos divisions prodiMdes alcools éthyliques suffira d’ori- 
gine agricole et les commercfefise auprès tfindustriete des spiritueux, vinaigriers, pariémerie, pharmacie et 
ûNnw. U Diredei/r COnmercîaf de dNëton rechvche un arÿârit poix radera taire taoe au développe* 
ment de cette activité. Ce jeune collaborateur participera activement à la vente.de nos produits en France elen 


- par les grosses responsabilités qui vous seront coAfiées ' 

- par FuüIisatJon d'une méthodologie de pointe 

- par une formation interne, soutenue et de très haut niveau 
' - surtout par la possibilité d'accéder au partenariat 


• Vous êtes Ingénieur et avez plusieurs années d'expérience en inlbnnaUqu 

• Vous connaissez- un gros matériel (IBM. BULL) et les systèmes de réseaux. 


en informatique axée sur la gestion. 


Votre potentiel, votre ténacité et votre ambition vous permettront de réussir sur des projets “pointus" 
et liés diversifiés. — 


rieurs commercé©, ayant 3 à 5 ans crapèriencs de vente de produits industriels (de préférence produite afi- 
mentakes ou crériques). L’anglais est indspatsabte, PaBemand et respaghol souhaités. Nous serons attentifs 
au potentiel de ce coSaborateur. car nous aimerions le voir évertuer au sein de miré Groupe. 

Si otite proposition vous intéresse, nous vous demandons d'adresser votre dossier sous référant» 43935 M à 
notre Consei- 61, boulevœd Haussmarm - 75008 PAfttS 


SI vous désirez participer à ce recrutement envoyez votre CV sous la rf£ 730-21 à notre Conseil: 

/^TVT/^TV/r A . 26. rue de Berri 75006 PARIS 

V/ll V_/iVlxV (confidentialité, réponse assurées) 



Chantal Baudron. sa. 



Assistant controller dans le secteur des services 



deMarcoussis 


elRECOMANCAHONS 

• WPORMATIQÜE AVANCEE 
•OPMMJUE 

• PRODUCTIQUE 
'•EMERGE ' 


FWate d^in i nyo rtam giorae a méric ai n, notre sodfttt r è a M a eenFranca-" 
m dune d'affaires da 370 MF. Nous occupons ht première place sur 
notre marché dans le domaine des serviras. 


Notre Dtroctaw Financier recherche son Assistent Contrôler. Vos mis- 
sions:. - • ...... 

-établir le repoffinp, ' 

- prenche en charge Pensembto^ problème» raftecafiteet de cortrôfe 

des changes, ^ ■' ■ - *' 

- assurer et si^ierviser les travaux de comptabiBiégènérBie et de comp- 
tabStéauxifiare. 


/C\ 


Pour axaroer cas raeponsablMs, vous anlmarez et cSrigereziméquip» 
de 30 personnes (dont 5 cadres). 

A 30 sns, vous travaHez aujourd'hui dans me Société de services et si 
possfcledara uTGroryegtrvous. a permis de corx ia are tes problèmes 
dérBporttng. 

Votre formaBon (Ecole deCommerra ou de Gestion) vous a orienté vers 
■Pteqiartoe comp ta bie (BECS, ce rt i f ica t s s^rérieres). Voua pariez cou- 
raovriont Tanglaœ. 

Aubtaifhririoraaoté»aflazcapeTid«ita>cero 0 rdesft?ncaorispluaélar- 
•fllrâ et des re sponsdri Misd'on c a d r um ont :nobetaSe. notre sbuclure. 
et nmportancede latoncflon flnandére dans nos activités vous permet- 
tant cette évoUlon. 





Tour Fiat- Cedex 16- 92084 Pari* la Défense 





confirmés et débutants ret dr.din. 

de formation grande école cTîngénieura, thèse ou MA dans les domaines suivants: 
SYSTEMES EXPERTS, TRAITEMENT DU LANGAGE NATUREL. GENIE 
LOGICIEL ENVIRONNEMENT DE PROGRAMMATION. 

Connaissances Informatiques modernes souhaitées fodûanf USP, PROLOG, 
-UNIX.' ' . . .... i 

. Postes de travail indivkhieb. . 

Ambiance de travail stimulante dans le cadre d’un Grand Groupe Industriel. 
Moyens matériels de premier OTtfae : réseau local, plusieurs VAX, machines USP... 


Adresser lettre manuscrite et CV ss référencé du poste choisi au 

Service du PërabnneTdes LABORATOIRES DEMARCOUSSIS, Route de Nozay 

91460 MARCOUSSIS. • - . ' " 


Mrire expérience 
dunitAmeicomptabk 


CCMC est leader dans, la diffusion de services informa- 
tiques auprès des cabinets d'Expertise Comptable. 
Afin de poursuivre et développer ses relations avec la 
profession comptable elle recherche un candidat ayant 
une bonne expérience en cabinet, de formation Sciences 
Politique, DECS, ESC ~ 



CENTRE DE RECHERCHES 
DE LA COMPAGNIE 
GENERALE D’ELECTRICITE 


de h profession 


€C 


a 

iaiOINâTIQUl Dt CISTIQM | 


Désireux d'avoir des contacts de haut niveau dans la 
profession, de participer à son évolution et notamment 
à ('intégration de l'informatiqiie, vous avez le. sens du 
contact humain, un fort esprit de synthèse, une person- 
nalité affirmée. Dépendant du Directeur des Relations 
Extérieures, vous avez une connaissance générale de. 
l'informatique, de la société CCMC, et devrez être 
autonome dans votre fonction. Anglais courant obi- 
gatoire. 

Merci de faire parvenir votre dossier dé candidature 
sous réf. ECC à Alain Bourgeois, CCMC, 99-115 quai 
du Pdt Roosevelt, 921 36 Issy-iesrMoulinéaux. 


CADRES COMPTABLES 
ET FINANCIERS 


Nous sommes la première filiale européenne dtin groupe chimique de 
dimension. mondiale. Notre CA dépasse 2,5‘milliards de francs. 

* ^ our r 8nforcer notre Dhriston Comptabilité Finances, nous 
créons 2 postes de cadres comptables et financiers confirmés : 


RESPONSABLE COMPTABILITÉ INTERNE 


Outre le reporting a la Coordination Groupé en Allemagne, vous 
a nimerez _ la Comptabilité Générale at la Comptabilité 
Industrielle etAnalytiqaie. (Réf. 2097 M). 


RESPONSABLE COMPTABILITÉ EXTERNE 


MEMBRE DE SVNTEC-Infannatiqu 



ORGANISME PARA-PUBUC 
CRÉE SON SERVICE D'AUDIT 


Vous prendrez en-charge tous les -flux- financiers de la société et 
ani merez Us Comptabllltié Founüsseurs, la Conqifatoflité Clients, 
leCootrdle dM Dépenses et hlMsoreriè. (Réf. 2098 |Sl 

acqüle une solide expérience dé 5 à Tans dans une grande 
société et êtes, bien entendu, diplômés dtirie grande école de gestion 
plus, de préférence, DECS complet. . ^ 

îéportîî^ 8 d ® ^I tema, ? d ®st indispensable pour le poste Chargé du 


• Pqur étoffer notre’ Division Plans et Contrôle, nous recherchons 

ASSISTANT CONTRÔLEURDE GESTION 


- DEBUTANTS 


off pES ° 


recher ch e nt pour leur ffivfato n Womiatiq ue dans le cadre de la croissance de ses 
activités en INTELLIGENCE ARTIFICIELLE ei INFORMATIQUE AVANCEE : 








CHEFS DE PROJETS ^ s 

INGENIEURS DÉ RECHERCHE I 


52J ’jy 5&Vœ SM fTOf 


JU 
3 DOMINA 



ï‘ 


'1 ^ y. 


Les deux premiers postes requièrent 
impérativement une expérience d'audit. 
Les débutants seront- diplômés d'études 
supérieures (H.E.O. ESSEC, SCIENCES PO, 
DAUPHME.ESC_.). 


Vous appuierez plusieurs unités commerciales dans (élaboration de 
leurs budgets et le suivi de leur gestion. 

- 0l Si te ® d\ine grande école de gestion et avez acouiS'de' 

préférence, une première expérience de 2 à 3 ans dans une prande 
société, vous connaissez ^allemand. (Réf.20^M>‘ t 3 

Lieu de travail: PORTE D'ITALIE. ' ' ’ . ' *e 


aGRicAl 


Merci de nous adresser votre candidature en précisant la référencer^ 


W- • ' ■ • • > 


Envoyer C.V.. pr*tantton« «t photo sdub p- 8.8QO 

fa Mon* Pub., SWvà» ANNONCES CLASSÉES 
.5, n» d— IWxna, 76009 PARS. 


Direction .dés Relation^ Humaines — BP 111 
94250 GENT1LLY 


a 
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O' i*Sk> 
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“Périsuiedetypç 
^ Proposons dç 


* pour nous, * S 

temeàlasociét? 

» se trouvent en 
auprès de tous « 
" lée - c <« 
a pour tous ££ 

Pour venir étoft er 




ercial 


de transfonnation desi,. 
s éthyliques surfins d on- 

WiWWn©, phanriâcig st 

aire face au développe. 

woduits en France et en 
niveau élevé. Il supervi- 
sa)- H sera associe a la 

iwn, de bxmaoon supé- 

préférencs produits ah- 

«.Nous serons anennfs 

roupe. 

us référence 439.85 M à 


•mECOMMUNICAiTCJNS 
•INFORMATIQUE AVANCEE 
•OPTROMQUE 
e PRODUCTIQUE 
• EMERGE 


dre de la croissance de ses 
4AT1QUE AVANCEE 


réfCP.WN 

CHERCHE 

ret IR DÏN. 
ians les domaines suivanis 

AGE NATUREL GENEE 

«ION. „ 

incluant USP. PROLOG. 

id Groupe Industriel 
eurs VAX, machines Lfcr- ) j 


choisi au ■> 

30USSIS. Route de Nos* ]§ 



OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


BANQUE INTERNATIONALE 

RECHERCHE 

POUR SON SIÈGE A PARS 

GRADÉ CONFIRMÉ 
OU CADRE DE BANQUE 


pour pu porte de reaponafoSU iro «y» 

de*on DEPAJrTEMÈNT DU CREWT 

Une expérience de ptoscren ann é e » de ftetfere 
d’esnxrédits et d*e ng sg eâi eott par signature est 
indispensable ainsi qtrus bon niveau d'anglais 
(parié et écrit). 

Eavoycr Ç.V. et prétention socs n» 8.917 
fo Monde Pub. 

service ANNONCES CLASSEES 
5, me des Itafiens, 75009 PARIS. 





SYSECA 


recherche pour set succursales 

Attachés 




«PALE PJMLL» 

Classe IV ou V 

Expérience d’au moine 2 ans souhaitée. 
Dynamisme commercial indispensable. 
Qualification technique minimum : LT.EL 
Esprit d’équipe et goût de là réussite. 

Adresser C.V., photo et prétendons A 
r Européenne- de Banque 
Direction d<3 Relations Humaines 
21. rue Laffitte 75009 Pans. 


SOCIÉTÉ DE SERVICES ET D'INGENIERIE 
EN INFOOMATICUE 
(800 personnes, C.A. 280 M.F.) 
partenaire d'un iroupe industrie) 
de uitle mternJîiflrule 

fccnrt'cnc 

dJOJ le c*jff de Ecxp jnjK-n de ¥>c\ aetwt* 

INGENIEURS 

COMMERCIAUX 

Formation Grandes Ecoles ou Sup de Co 

pour U vente de prenjtions inteHecruefleset de produit» 
informitique» concernant Ici : 

SYSTEMES DE COMMUNICATION 
Téléphonie, 

Réseaux, 

TéierruiKiue, 

Vidéocommuniciîior» 

Merci d'«dr»**r lcrrr» m*nu*crlT», C.V.. 

photo *T prSoKUkin» kui r*t. 2061 4 
GROUPE SYSECA -Servie» du rtmnn*] 

316, Bureaux de la Collin* 

92213 Saint Clovd C*d*x 


Noue lecordwont un* it w n- 
tion particulière aux candi, 
dam dWnux d* rineSsrar 
dans un* équipe commerciale 
ayant pour mission la négo- 
ciation d* cont ra ts <T*nv*r- 
gur* auprès des administra- 




JrJ.ieitfri: 



Important groupa Internationa! fabricant, xfoefcfsto *t dir- 
trtbute ur çf«g matézimls nécMse ri rn» à l’éctuiptuamat mt A la 
matatenance do fTadoeMo frHrote, fhimn» ^oz. tau-J 
nct^rchtipomscDmsKmmamoii TiKMUu a j os ras K L LX 
basée dr A5NZÉKE5 

CHEF DE PRODUIT 

Ce poste con vtondxml plu» partfcuUèiMMZif à un Lngé- 
sitar diplômé cfust écolo cte chtmto au d* mécanique at 
avant tuo# jw&iiti» taptonot cto la vante d'wviraD 
3 ans. 

Sa mission comportera 2 valets essanttab: 
m lagostfandeseepnxluItsanétantleXtenmrtMlaikzhriax* 
flou et la foie* tto vante. 

• ta dynenaiaattem d'un réseau do vante existant 
Dé» déplora menti de courte duré# sont dr prévoie Une 
bonne connatoanoe do îa langue anglaise est BouhatMe. 

Jfud d'adresser lett re ma nuscrite. CV et prétentions 
sous xéL 900 à R SECRET - 40, me de la Réunion 
94100 SÂJKT’MAOR. 


Crédit National 

recherche 

pour son SERVICE DES ETUDES JURIDIQUES 

mniQTP 

à DOMINANTE FISCALE 

R sera chargé prind{»éementtfétucfier les problàmes juridiques et fis- 
caux relatifs à ractivrté de rentreprise (opérations de prêts) stà ceBe 
de ses Wales (crêdft bafl.prôes de participations, garanties-)- 

B assumera aussi à l’intérieur de l’Entreprise un rôle de ConseR et 
s’efforcera de résoudre concdHement les pvqblâroea posée. 

■ devra posséder: 

-une maîtrise de drottmWmun. 

- de bonnes connaissances du drbft des affaires et du droit ftacd qppfl- 
qué aux entreprises, ... 

-cinq années d’expériences acquises dans un cabinet spéctoftaé, ou 
dans un service jurfcfique de banque ou d'entreprise* 

Rémunération attrayante et perspectives de carrière pour un candktat 
performant 

Prière d'adresser une fattre manuscrite avec Curricufom-VHae, 
salaire souhaité et photo (retournée) au CREDIT NATIONAL, 
Service du Personnel et des Relations Sociales, 

45, me Saint-Dominique. 75700 Paria. 


JURISTE DROIT SOCIAL 


Vous ôtes titulaire d’un DESS ou d’un DEA. . 
Vous possédez quelques années d’expérience 

. comme praticien dû droit social. 

La Direction des Relations Humaines de 
la Confédération Nationale du Crédit Mutuel 
vous propose un contrat à durée déterminée 
de 6 mois minimum. 

Poste à pourvoir immédiatement. 

Nous vous remercions d'admsser votre candidature (CV+ photo) 
sous Rôt. 288M à C.N.C.M.Mchel MAYER 8840. rua Cardinal 75017 PARIS 


Crédité Mutuel . 


Jeunes Ingénieurs choisissez 
un métier d’homme libre 


r > 


Fortes persormafîtés. leaders, vous aflez étouffer 
dans les bureaux... Optez pour la fcerté d'action I 
Ingénieurs chantiers COLAS, vous réafiserez les tra- 
vaux que vous organiserez et conduirez à votre 
manière. 

Autonomes au sein de structures régionales etàtaSe 
humaine, battez-vous pour faire progresser votre uni- 
té. Vous tenez votre réussite. 


Hormries de contact, ffi^xiisez votre dynamisme à vos 
équipes, pour conquérir et satisfaire nos clients (Di- 
rections de ^Equipement, Municipalités. Indus- 
triete...). 

Pour ce métier d'homme Ebre. 

COLAS Service Recrutement Formation Rôf. RF 1 
39 rue du Co&sée- 75008 Paris. . 




CONTROLEUR FINANCIER 
EUROPE 


Basé au siège social eu ro péen, situé en 
région Rhône-Alpes et dépendant 
directement du .directeur général 
européen. 

Le contrôleur financier est chargé : 

-de la coordination financière des uni- 
tés européennes (Angleterre - Allema- 
gne - France essentieélementl avec un 
reporting permanent aux USA. 

- de la mise en place des procédures et 
d'analyses relatives à la situation finan- 
cière, 

- de l'établissement des budgets euro- 
péens, 

-du contrôle des coûts de production 
et des niveaux d'inventaire. 


Des d ép lacements sont donc h prévoir 
en Europe et aux U.SA L'anglais cou- 
rant est indispensable. Une formation 
supérieure (Université an Grande 
Ecole) et plusieurs années d'expé- 
rience professionnelle acquise dans un 
cabinet d'audit ou dans une entreprise 
multinationale sont nécessaires pour 
ce poste. 

La réussite dans ce poste per mettr a 
d'évoluer au sein du groupe tant en 
Europe qu'aux UE A 

Med d'envoyer votre candidature avec CV, 
photo et prétentions sous rét 4653 à 
COMTESSE PUBLICITE. 20. «venue de 1 Opéra. 
75040 Rarfs Godas Ol qui transmettra. 


CAISSE NATIONALE DF 

CRÊDITAGRICOLE 


recherche pour son 

'"•■'-Y-. P £p ot *rom t D*v el cpp«»«at _ 

; des animateurs consultants 

Mous awex pour mission : ■ . . ■ 

- ranmwtian des séminaires de techniques coramerciate 

-, le suivi pratique des formations. ... . 

-•ponetiieBeroem, une partsdpatfon A la création ou g-ta mise g jour des 
■‘pcogrammesctelbniiation, .« 

g VWS — t s i w yquè r » 

tin cfiplûme de fenseignemênt supérieur/SUP ^Cpp 0 t*** l **P 

- une expérience de 2 ou 3 ans en matière de techniques bancaires et/ou 

:.d’anima6on asmmercWe. 

Cgposttibaség^ntogto ■ 

Adresser Cv/photo, salaire et prétentions sous itr. JHOM è 

CNCA - Gestion d» Ftaotmo - 75T10 Taris Bninc 


PEUGEOT S JL 

Reckerche poanr ses 
SERVICES CI^TRAUX 


Wti \ fi ; \ >:£»■;•) ! i -J J \ : t A 


CADRES FISCALISTES 


Au sein du Service de 
ocnsoiidation. 0s participeront à l’âaboratkm 
do conmtes consolidés du Groope et à b 
Gestion du légime fiscal do bénâfice moodial 
consoKdfe. 

. Préférence sera donnée aux 
Diplômés de l’Enseignement Supérieur 
bénéficiant (Tune expérience de 2 & 5 ans. 

La pratique de l'anglais est 
indispensable. Autres langues appréciées: 
Espagnol - Italien — Allemand. 

O» postes basés & Paris impliquent 
des déplacements à Tétranger. 

' L’importance dn groupe permet 
d’envisager foute évohitkm de caniére. 

Le» candidatures sont à adresser, à 
•PEUGEOT SA. - Gestion dn Personnel 
75 MVentut de U Grande-Armée 7SJJ6 PARIS» 


NÉGOCE INTERNATIONAL 

S p éc i a S sfi i depaa 30 «m dam tes o pteMi oe* de coaqirah 
aakn et rstrotHmeutaire, bien intwidmii dans ks ans 
du COMECuN, ;. 

redwrduos 

- Collaborateurs TecbnkxKXHnmercianx 

ex périme n té gfa qgxpicx. 

De prfflnaoB RiSTTRATTcS, pour étcadrn sos acti- 
vités 1 de no u v eaux sectcon : chiioie, skUnugic, textDe, 
fl flct r o Bi qat, etc. Idées et ieitUtivcs bica wo o c* . 

Bcrire sot» tf 8L900, k J tonde JPah. 

Semoe ANNONŒS CLASSEES. 

J. ne des ItaEebs, 75009 PARIS. 


PARIS 

Notre Société est la State d'un Groupe important, leader mondted de sa spédafité. 
Dans le cadre de notre développement, nous recherchons : 

UN RESPONSABLE PRODUIT 

REFRIGERANTS ATMOSPHERIQUES 

hgénfour ou de formation équivalente, Agé de 30 è 40 ans, vous avez une 
expérience prouvée dans cette activité. Manager de cette gamme de produits, vous 
aurez en charge son développement en vous appuyant sur nos ressources 
c omm erciales et techniques et sur notre infrastructure industrielle. 

La vente sera votre objectif majeur. 

La rémunération, motivante, sera fonction de votre expérience. 

Une bonne connaissance de Tanglafa et/ou de raBemand est nécessaire. 

Votre esprit d’entreprise et votre capacité Avais intégrer dans une équipe motivée 
vous donnent de réeies possibilités d’évofotxxi. 


Adresser lettre manuscrite. CV., photo et prétentions è 
PIERRE UCHAU SA - sous référence 8106 
BP 220 - 75063 PARS Cédex 02 qui transmettra. 



ceforpe - marc forget et associés 

10, rue de la Victoire, 75009 Paris. 

















OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLC' 


OFFRES D'EMPLG:S 


la Fonction 


a haut niveau 




une cfizaine de fnilfiersj un RESPONSABLE DE PERSONNEL hÎAÜT NIVEAU- • • •; 

Rattaché au Directeur des Relations Sociales, dans le cadre d’urw large délégation, 3 assuré une tfcxAte nüsston : 

• Consefl aux hiérarchies opérationnelles, dans des domaines tris que : travafl post^concStions de travail. formation réÿemenütBfL^ 

• fteponsable de la fonction persomd siège |70D pètsonnesj qiAconfirerid : recrutement àu personnel mereueL 

gestion admWscratiw. ' V 

n orenka la direction d'une éqiipc de 15 personnes dont 5 cadres : c'est donc un véritable profesaonnef de la fonction que no us recherch ons. Dfownetie 
renseignement supérieur.-! aura acquis une expérience' d'au moins 15 ans en secteur industriel dans une activité comparai* . 

L'intéfét porte dais cette entreprise en expanstori à la poWque de pefSonnei. rimportance deseffeofc du groupe, doivent attirer un responsable efficace. 




on et Publicité 


Z me Marengo -.75001 PARS, gui transmettra 

Réponse et discrétion assurées. 7\ 


CONSULTANT INTERNE EN RECRUTEMENT 


Reportant à la Direction des Relations Humaines; vous prendrez en charge, la responsabilité de nos recrutements —'Les vôtres» de la 

définition de fonction avec la hiérarchie au suivi de l’intégration des nouveaux entrants,.- 

H^fle .à déceler les -hffipotentïals» tors de vos entretiens de sélection, vous serez associé à leur évolution. 

Pédagogue et convaincant, vous développerez en outre la formation à f encadrement en assurant personnellement certaines sessions 
de perfecttonnernerit 

Vous souhStez à présent mettre en œuvre votre expérience acquise en entreprise ou en cabinet au sein d’un Groupe qui prend les 
moyens de sa politique. 

Merci d'adresser votre dossier complet (lettre manuscrite, CV, photo ef prétention^ sous, la référence GO 
Dküer LESUEUR - Raymond Poulain Consultants - qti vous garantit toute discrétion. 


c/ 


COMPUTER VISIOIM 


Raymond Poulain Consuhants . 

74, nie delà Fédération * 75015 PARIS.' f 


COKTESSE7HBWTKXÆ:UmJSEZm7REMMrB.ffl29&iaG5 


Crédit National 


hellige-france lia 


recherche 

poursonSEIWKÆDElACOMPTABItJTEGeŒHALE 


DIPLOME E.S.C. 
ou Maître en Gestion, + I.T.B. 


II secondera le Responsable de PUpité chargée delà Gestion adminis- 
trative et comptable des fitiales- 


Partidpez au développement d'un des leaders sur le 
marché de l'électronique médicale . 

HELLfGE FRANCE . 

Société en expansion permanente offre' d'excellen- 
tes opportunités de carpèreê 


Il possédera une expérience de 5 ans de la comptabilité générale, 
acquise dans la Banque et appuyée sur l'informatique. >~ ._ 

Il devra faune preuve de qualités humaines pour réussir au sein d'une 
équipe d’une dizaine de personnes. 


UN PROFESSIONNEL 
DE LA VENTE 


Votre mission consistera 9- assurer. les objectifs de 
vente fixés dans' te cadre 4* une gestion autonome.- 




mZ fVETi I y 


DIPLOME E.S.C. 
ou Maître en Gestion, 

-h 2 certificats supérieurs 
d f Expertise Comptable 


rezâla définition de notre pdtique commerciale.'Votre 
activité s’exercera au départ de notre bureau régional 
de Paris. • 

Mous vous offrons fapput d'une technologie dé réputa- 
ton morxfiale. d’une .formation Intensive sur nos pro- 
duits, d'une rémunération' mettante dont révolution 
■sera Bée aux résultats + primes sur ventes •- 
Professionnel de la-vente d'équipement médical, qui 
désirez apporter votre expérience commerciale a une 
société jeune, dynwnkjue et en pleine croissance, 
VETIEZ M0U5 REJOiHDRÊ ' . ; - 


Il sera chs 
s'efforcera 


> d'étudier des problèmes comptables et fiscaux qu'il 
résoudre concrètement 


Il aura acquis une expérience de quelques années de préférence dans 
un cabinet d’expertise comptable. 


Merci d'adresser votre CA/,- photo . 
et souhaits de rémunération a : 

Monsieur lEFVW- SOOTTEHEUME FRANCE 
Z, rue de Reims, 75013 Paris 
ou téléphonez pour un 1» contact au (1) 583.1333 : 


Pour ces .deux postes il est offert une rémunération et des possibilités 
de progression attrayantes. 


Prière d’adresser une lettre manuscrite' indiquant le salaire souhaité 
avec CurriculunvVHae et photo (retournée) au CREDfT NATIONAL, 
Service du Personnel et des Relations Sociales, 

45, me Saint-Dominique, 75700 Paris; 


Recherchons 


INGÉNIEUR 

SPÊOAUSTE OPTIQUE - ONBONIQCJE 


Expérience 10 ans exigée ep optique miliuire; 
apte à participer à la gestion d'un contrat ; 
langue anglaise ; 

déplacements fréquents (France et étranger). 


JACOBSON. 


Division télécommunication 


Nous sommes la filiale française d’un groupe américain. 
Notre plan prévoit un développement important de notre 
activité .Tfilecommiinira tion. 

Four atteindre nos objectifs nous voulons accroitie 
notre force de vente sur Paris. 

Dans ce cadre, nous xe cherchons 



Envoyer C.V. « photo à COFRAS service du personne} 
32, raejkjUstxnne, 75008 PARIS. „ 


Ingénieur 
développement hf 


INGCNICURS 

COMAÆRO^JX 


E3H 


Notions d’anglais indispensables. 


années dans la Vente 
« MODEMS - -' 
SEAUX- etc 


DEBUTANTS 


possédant on diplôme dingeniear en électronique et voulant s’orien- 
ter vins la vente de produits et systèmes de télsoominumc&tkuL J 
La formation commerciale sera, aæurée par nos soins. 


Pour ces différents posta, noos proposons : . ' 

- une rémunération très motivante basée sur les résultats obtenus. 

- une voiture de fonction, 

- une ambiance de travail dynamique. 


AdreSsexiettre ma n us crite avec c.v. déteiHè et photo à 
ANDERSON JACOBSON SA - 86 , avenue Lénine - 94250 GentiUy. 






\ Schiumberger 
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Spic-Tnndcl 


CA 3 MHlicffids dé Francs. 

Effectif ^Q.CPO. personnes. . 
6 Directions fédérales ^ ^raiorôupçint ‘ 
; 110 Etàbfiœemehts Rébtohdüx ‘ 
recherche pour son departement 


ASSISTANCE TECHNIQUE 
AUTOMATISMES 


du Groupé Techniques Spéckatei de 


qui effectueront des missions extérieures de dévêloppe- 
Sellïen ^ crjnfofrnatic^ Indus- 

Ingénieur Grande .Ecole (ES^Bvisi ISB>...) débutant à deux 
ar>$ d* éxpeoence.vous avez le goOtcferôfude et des téa- 
lisattons en équipe et appiéciëz la mobilité géographique 
.Notre appartenance au Groupe SRE-BATK5N01ES vous 
ou\mra d In Wfantes pér^ectives d'évolution de carrière, 
en fronce et a rEhanger. •- - • 

Cédex, sous la i^érenoe SS 84/56. v 


Banque 9 fowlllaa h nmafnp ; 

filiale d'im grand groupe industriel recherche 


deux adj ôlxits 


commerciaux d'agence 

(classe XH on IV> 


pour : ' *' 

— gérer et développer un portefeuille de clients, 

— seconder le chef d'agence. ■ 


Environ .30 -ans. .- Bac + 2. - Expenence de la démarche, .du contact 
clients, des produits d’épargne et de crédit pour la clientèié de : 
particuliers, nécessaire. _- Mobilité indispensable. - Autorité 
naturelle.- K 


Env oyer C.V., photp'et préteritjons à 
VALENS OONSEILr: sous réf. *0367 M- BP 339 - 
75064 PARIS Cédex 02. 
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REPRODUCTION INTEUMTE 


OFFRES D'EMPLOIS 


•••LE MONDE — Mardi 5 février 1985 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOiS 




FILIALE D'UN IMPORTANT GROUPE MTÉRNATiÜNAL 
NOUS RECHERCHONS POUR NOTRE SfïE DE BEAUCHAMP - 95 


Ingénieur 

étectràiid^ 



• AU SEIN DE NOTRE DEPARTEMENT MAINTENANCE 


H INTERVIENDRA SUR LES 4 UNITES DE 
PRODUCTION DU SITE POUR; 


1 


:hlumberqéK 



•apporter le support technique de sa qpâctatKéà 
Tensembie des groupes composant la malmenance, 

• assurer rencadramam d’une équipe de 6 techniciens 
supérieurs spécialistes en dépannage et priwnffir^ 
les domaines de finfofnwrtque Indusirtelle de rôtecîranl- 
que ef de raufamafcma. 

Formation : Ingénieur éfec&onicfefi tSBP, (SON, BNSBV, 
WPG, ESEO, INSA _ 

Une expérience de 2 63 ans asfsouhaHéa mais les 
candidatures de débutante seront étudiées. 

L'évolution de carrière comme la rémunération seront 
motivante* 

Adresser: GV„ Mra manascrite photo 
(retournée) à: 

3 M ftancei A. Soureaa Avenue Bouta 
95250 Beauchamp. 


WéëÉ 

■ '/'s /s/ s. : /?/■ 

tyfâ'/siï/ï, ‘y 

//s //A-VS/s// 


* 7, 




rf rtrtUl la CU 


y Une société française très perforaumte sur son 
r marché commcrdaticant, en Rance, cfumatérief de 
tedmqfogfc a va n cée Importé ^Europe et des Etats-Unis, 
recherche un 


SPECIALISTE PRODUIT 



charge du lancement cfune nouvelle jamms te composant 
«te systèmes de marquât par tascr,<réqiripcmentséiectraniqucs 
pour l'impression de code à barres et de lecteurs par scanner, 
y Sa mission scm.dooblc; 

" -prenûèrement: m a rk e t in g (études de marchés, objcctih, 
stratégie) ... 

V dtmdèmcmcnt: technique (essais, formation des vendeurs 
*■ vendeurs et appuf terrain} 




SEARCH 


Pote «an département 

INHffiNAIIQOEetBOKEADIlQOE . 

Société de Consei et de Formaôon de haut niveau, de dknenskin nationale (40 
consufcares) ntarvenant auprès des ptus grandes en lr apt tea s. bénéficiant d’une 
e xceffent e image de quaSté. do# ta # b taca h un développement important et 
rechercha 


jeunes consultants et formateurs 


an d’expérience minimum, de brillantes qualités d'animateur. Laura missions : 
-Btefear au sam d'une équipe dynamique en pleine expansion des Interventions de 
formation «de conseil • posa&Sté tf accéder rapidement^ des missions de haut 
niveau - basés à Parte, tes postes supposent néanmoins de fréquente déptace- 

Nous vous remercions détoner ht éléments de candidature sous léf. MSà: 


SCRIBE 


4, avenue Hoche 
.75008 PARIS 


r. j 

<S& 


JEANTHOUARD 
recherche pour son Département 
Cession et Rapprochement cf Entreprises. 

COLLABORATEUR 

CONFIRME 

de formation supérieure de très bon niveau, 
(grande école ou université), ayant une expé- 
rience de 5 è io ans de gestion financière ou 
d’audit, ayant l'habileté des contacts à des 
niveaux de décision, une bonne connaissance 
des PME et le sens de la négociation. 

Intégré è une équipe expérimentée, # bénéficiera 
de la notoriété, des méthodes de travail et du 
réseau relationnel développé et diverefflé du 
cabinet 

Rémunération de l’ordre de 250 000 F + 
int é ressement 

Merd d’écrire, avec C.V. détaxé et rémunération 
actuelle, sous réf. 555 M è Brigitte PRtSSARD, 


e> 


plein emploi 

10. rue du Ma# - 75002 PARIS 
Conseils en ressources humaines. 


SIETAM N 

IMPORTANTE SOCIETE SUD DE PARIS 
recherche 

INGENIEURS 

DEBUTANTS ou D’EXPERIENCE 

réf. 1317 

génie électrique ou génie mécanique pour mise au 
point d’installations d'équipements automatisés. 

CONDUCTEURS 
DE TRAVAUX 

réf. 1318 

en électricité industrielle, ayant au moins S ans 
d'expérience en préparation, suivi et mise en route 
de chantiers d'électricité industrielle B.T., sens du 
commandement nécessaire. 

Pour ces postes : déplacements France et 
- étranger, anglais souhaité. 

Adresser G V. et prétendons 
sous la référence choisie à : 

SIETAM - Service Montage 
42 / 48, avenue du Président Kennedy 
v 91 170 VTRY-CHATTLLON. 


Pour débuter votre carrière nous 
vous proposons un séjour 
de formation d’environ lanau Siège 
de notre Sodété (région parisienne), 
puis une affectation en 
AFRIQUE FRANCOPHONE. 

Notre entreprise de Batiment 
- Travaux-publics- appartient è l’un 
des premiers ÿoupes français. 

Cette annonce concerne 
les INGENIEURS DEBUTANTS . 
libérés des obligations mffitaires. 

Adresser votre CV. avec photo 
sous réf. 4690 è CONTESSE PUBLICITE 
80, avenue de l’Opéra, 

75040 Paris cedex 01, 
qui transmettra. 


confirmés ou 1 à 3 ans d’expérience. 

Si voua êtes intéressés par l’un des domaines : 

— SYSTEME TEMPS REEL, 

— PROCESS INDUSTRIEL, 

— TELEINFORMATIQUE, 

— TRAITEMENT D’IMAGES, 

— CAO. 

nous mus proposons de vous intégrer dans 
notre équipe d'INQENIEURS SPECIALISES. ■= 
M arc! efadr aaa ar C.V. et préten ti ons à t ë 


tdsa informatique 

». boulevard Jean Jaurès • 92100 BOULOGNE 


BANQUE 

fonction iflspectkm/conlrôle 

Le développement de son réseau conduit 
une importante Banque française à ren- 
forcer ses structures d'inspection et de 
Contrôle, en France et à l’Etranger. 

Une formation comptable et une solide 
expérience (mini 5 ans) de toutes opéra- 
tions de banque sont nécessaires ; le niveau 
ÎTB sera un atout apprécié. 

Rémunération élevée et nombreux avan- 
tages liés tant aux missio ns qu’à l’espar 

trpfinn 

Adressa* lettre de candidature 
. sous réf. 4438/JR- M. FONTHŒUX 
4, Square Auguste Renoir 
75014 PARIS (qui transmettra) 


Nous recherchons un chercheur! 

§ 5a3lleC 300 pemomtes-CA 120 MF - 25 ans de réussite 
dora (a transformation de finette BedrUpte. crée ou scinde son laboratoire 
un poste pour un jeune 

Ingénieur électronicien 

Après une période d'adaptation, vous omet pour mission : 

• de rechercher et de dèuelapper les produits du futur, 

• d'animer une équipe de laboratoire 

& vous êtes un électronicien diplômé d’études supérieures (Grande Ecole ou 
Université) possédant une expérience de 2 à 3 ans de laboratoire, de préférence 
dans k domaine de fénerÿe créatif, ouvert, tourné vers ta recherche oppliouée, 
soucieux de progresser au sein d'une entreprise en plein développement, 

ce poste est de nature à vous intéresser. 

Lieu de trawiiJ : NeuÜhj-Pla isa nce. 

jj|7\ Adresser CV, lettre photo, à 
nrui GESTION ET METHODES 
11*1111 CONSULTANTS D'ENTREPRISES. 

*^kll 5r I ht* place du Co mm erce 75015 flans. 


MfMttf 0£ SfMTEC 


IMPORTANT GROUPE INTERNATIONAL 

recherche pour son unité de production 
pharmaceutique (S0Ü personnes) proche banlieue Est de Paris 



jeune inéemeur 

a M ou équivalent 



ayant des connaissances en informatique et en organisation pour 
assister le Chef du Département Matériel Logistique. 

— dans la gestion de nos magasins. 

— dans la conception et la réalisation d'un nouveau centre de 
stockage et de distribution. 

Ingénieur diplômé d’une Ecole type Ans & Métiers, vous avez une 
première expérience industrielle que vous souhaitez valoriser dans un 
secteur d'activité en phase de développement. 

En contact direct avec l’équipe que vous animez vous ferez preuve de 
qualités réelles « d'homme de terrain ». 

En même temps vous montrerez voire aptitude aux relations humaines 
avec les services en amont et en aval. 

Envoyer lettre manuscrite. C. V., photo et prétentions à 
PIERRE LICHAU S.A. - sous réf. 6914 
BP 220 - 75063 PARIS Cédex 02 qui transmettra. 


m, 


f fiEafe informatique des Assurances Générales de France 

là GIE vous offre b possibilité de 

devenir informaticien 

Vous êtes jeune diplômé : maîtrise ou DEA scientifique. 
Vous êtes fermement décidé à devenir un professionnel de 
l’informatique. Réafisez cet objectif avec nous. 

Votre formation vous a apporté euhure scientifique et ouverture d’esprit. 
Nous vous proposons de suivre un 

stage de formation de 5 mois 

aux techniques informatiques 
(langage de programmation, bases de données-.). 

A l'issue de ce stage intensif et rémunéré, débutant le 9 avril 19B5. vous 
intégrerez nos équipes et participerez au développement de projets 
importants et variés sur un matériel IBM performant (2700 terminaux 
répartis en France), dans un environnement jeune, motivant et offrant des 
perspectives d’évolution. 


G I E 

CINERAlt 
ISfOPMAtIQCE 
IT D f XPIOI T A ( ION 


Pour rejoindre nos équipes, adressez voire candidature 
(CV photo) sous référence 304 M à 
GIE - Direction du Personnel 
Tour Franklin, Paris La Défense Cedex 11 
(lieu du stage et du travail! 


V THOMSON-TITN 

recherche pour son DEPARTEMENT LOGMETME spécialisé dans l’étude et le 
développement d'équipements de haut niveau, destinés à la mesure de 
performances de calculateurs « réseaux téléinformatiques 

INGENIEURS LOGICIEL 

grandes écoles, possédant une première expérience acquise de préférence dans 
un environnement -produits inte!» (famffle 8068) et des compétences 
téléinformatiques. 

Au sein de petites équipes. 3s développeront en partieufier des logiciels de 
swveiSancg, de protocoles. 

Adresser lettre. C.V., photo et prétentions à 
Madame CHARTIER - THOMSON-TTTN 
1 à 5, rue Gustave Eiffel - 91420 MORANG1S - sous réf. L f B. 


SOCIETE DE PROMOTION IMMOBILIERE 
en réelle expansion, recherche 

ATTACHE (EE) DE DIRECTION 

ayant P expérience de la gestion de programmai immobiliers sur las 
plans administratifs ; Juridiques et fiscaux . 

Cette fonction convient à un candidat (e) de formation supérieure , 
ayant une expérience de 5 années environ dans cette profession. 

Poste & pourvoir à PARIS 16 éme. I 

Merci d'envoyer CV, photo et prétentions à No 36040 I 

COFAP 40, rue de Chabrol - 75010 

Confidentialité assurée. 
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OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES DEMPLOiS 


OFFRES DEMPLOiS 


OFFRES D'EMPLOS: 



ÉLECTRONICIEN 


pour SAV automates de biologie clinique, spectrophotoniètres, 
infra-rouge, connaissant L'INFORMATIQUE. 


Nous demandons : 

- une expérience de plusieurs années.. 

- l'anglais couramment (lu et parlé tédhniqûe), .. 

- la disponibilité pour déplacements toute la France. 
_ | a maîtrise de l'animation d'une équipé A Vélizy. 


Envoyer C.V., photo et prétentions à notre siège 
BP 65 - 78143 VEUZY-VlLLACOUBLAY CEDEX 


Senior Log-Anaiysi 


-T*i'|il • :Ji 


ques,fiUate d’un ^upeamérk^, dans te secteur pôfiofer recherche un log- 
analyste cônfgmô, de fwmaikm scientifique, ayam inexpérience de phateus 
années. - - 


Votre rfite sera cf assurer la démonstration et la vents de nos programmes. 
Vous participerez également au martellqg et au développement. 


Basé A Paris, vous receviez une formation ap prolondte à nos program m as. De 
fréquents déplacements en Europe et danste monde sont A pr&mir. 

BHngue anglais demandé. . 

Merd dafaire parverir votre dossier de candidature sous r^.B52 LA à 
Claude Mayer -CET® 

1 av. Pierre Grenier - 92100 Boulogne 


H II S 4 ' 

Tt ‘rÿÆ i }■ î '1 î :i. 


Vous êtes cttpXômé. Depuis 4 ou 5 ans. Al'éoole et à l'agence vous 
avez confirmé votre talent graphique personnel Bt tous êtes 
pAfturinnné par la fiAfi saisissez l’occasion do vous réaliser plel- 
yiHwimt in nft«pnn(Mh<ntd d'opérations de promotion, do 

•conception de modèles, 

•plans masses, 

• dossier de FC, 

•relation avec les DDE_ 


Rejoignez une société de promotion hnmobüière. Filiale d'un 
groupe International de. BIS, Dans. pue équipe performante 
votre rémunération sera â la hauteur de votre talent et de vos 
espoirs. Basé à-Pgrifl vous effectuerez de nombreux déplace-, 
mente en France. *'*, 


Merci de nous adresser C. VL, photo récente et rémunération 
actuelle sous la référence 601 007 M 
(àmentlonnsr sur l'enveloppe). 


PARIS -NEW YORK 


BERNARD KFUEF CONSULTANTS 

1 15, me du Bac - 750Q7 PARIS. 


Premier Constructeur Européen dThsfrifrnerrt» opto-ôtecfroniques de 
haut de gamme (optique, vision de nuit périscopes, mesures,' analyse 
d'images), spécialiste - également de Thydraufique (servo-vatves, 
pompes, systèmes d'asservissement} 1200 personnes dont 14Ü Ingé- 
nieurs et cadres répartis en 4 établissements â PARIS et en PROVINCE, 
recherche pour sa Direction Technique à PARIS 


INGENIEUR GRANDE ECOLE 

SUPELEC, TELECOM, CENTRALE ENSTA... 


Vous êtes rmogi’natif et créatif, vous Grimez trayaBèr en équipe- 


Nous vous proposons, assisté par un petit groupe d'ingénieurs et de 
techniciens, de coordonner ros projets et de mener à bien les études et 
le développement de nos produits faisant appel ô la Vision Assistée par 
Ordinateur. 


jsopelem 


Merci d'adresser CV, 
phcto et prétentions ù 
Monsieur Le Directeur Technique 
SOPævt 125, btd Davout 
75020 Paris 



SECONDER NOTRE DRH 


■ Importante société dTNPDRMATIQUE de dtmsnskm internationale, nous re- 
cherchons pour l'une de nos Directions Opérationnelles r Adjoint de notre Respon- 
sable de la Dtvison des Relations Humaines. 

Cette division regroupe uh eftectil de plus de 500 personnes composé en forte . 
proportion d’ingénieurs et de Cadres informaticiens. 

■ Sa mission sera cfassister le DRH dans tadmlnistration ctiPerscmnel c contrats. 

gestion des esecuis et des rémunérations, suivi des expatriés. ...) mats également 
dans la gestion de remploi et des ressources humaines (recrutement, lormabon. 
orientation] 

Nous recherchons un homme où une tomme de'30 n« environ, de formation 
supérieure (unelocmatlon juridique serait un plus) ayant une première expérience 
de la (onction Personnel ou du Recrutement (2 à 3 ans) et désireux d évaluer dans 
.un poste très opérationnel et proche du terrain 

■Nous attacherons la plus grande importance aux quotités personnelles du 
cxmalaat en particulier à sa rigueur, à son sens de fécoute et de la communication, 
a sa disponibilité. 

■ De réelles perspectives de carrière s'offrent au «etn de notre groupe où la 
Fonction Personnel a sa vraie dimension. 

Le poste est û pourvoir en banüeue Ouest. 

Merci d'adresser sous xét AM21 : lettre 

Sn^cc^u s^^wîq ^ 11005 ÊS u, STANDARDATA 

128. Bd Haussmann -75008 Pans. y 



UN DES UEADB1S MONDIAUX 
DES SOURCES LASER 
-- C.A. consolidé 1984.: 81 MF 
Effectif : 85 personnes en France 
- . 40 personnes aux U.SA. 
(65% de son C A. A l'export, une filiale 
1 en CALIFORNIE) 


recherche pour sa DIvMon Produits 

RESPONSABLE 
DE PRODUCTION 

pour diriger un^groupe de production de 
tas ers à haute puissance &■ applications 


scientifiques. 

Formation : Centrale, A-et M.; CNAM ou 
équivalent 

3 A 5 ans d'expérience dans la production 
d’équipements scientifiques de haute 
technologie. 

Anglais lu et parlé Indispensable.. *' 

Envoyer C.V. à : QU A MT EL 
Mme Hénnequln - Service du Personne 
BP 23 - 91941 LES ULIS CEDEX.. - 


Spécialiste engagements 
banque 


crédit 
i maritime 

II 


Crédit Maritime Mutuel 
Paris • 


recherche pour 
sa Société Centrale un 


Chargé 

d’études engagements 


Mission ; 

- Contrôle des engagements a priori et a posteriori 
des Caisses Régionales. 

- Etudes finan cières spécifiques. 

- Assistance technique au reseau. 

Notre candidat doft avoir une expérience bancaire 

a «a particulier en matière d'engagement d’au moins 

5 ans. Ce poste offre d’intéressantes perspectives 
d’évolution à moyen terme. 

Merci d’adresser lettre manuscrite, C.V. détaillé 
+ photo et prétendons, sous la référence 1005/LM, 
i D. Francese, garant d’une discrétion absolue - 
15, rue de la Paix - 75002 PARIS. 


CAPFOR 


r axs - lvoh - Aivmioui - mstd 

vcni-Hisi-MomuJcm-iNmraiD-nKr-tM^-Kmn 


fanpoftant Groupé de Distribution 

• recherche pour son • ; 

S«n^eAUIHTlNTERNE 


Auditeur 
Adjoint H/F 


De formation DECS ou équivalent +2 â 
3 ans * d'expérience audit acquise de 
préférenceen cabinet comptable. 

Pour ce poste les- misions seront tes 
suivantes : 

- contrôle et suivi des procédures adminis- 
trativës et comptables 

- révision des comptes (tes filiales (te 
Groupement 

Ce poste nécessitant autonomie. . esprit 
d'initiative, disponibilité, sera basé â PARIS 
avec -de nombreux déplacement* en 
Province. 


Adresser lettre manuscrite. CV. photo et 
' prétentions sous référence 28685 à . 
Lévi Toumay 31. Bd Bonne Nouvefte 
75083 Paris Cedex 02 qui transmettra. 



REGIE-PRESSE, *»sn* 3m .007 M, 
7, me de Moottcmy, 75007 PARIS. 


VOUS AVEZ APPRIS 


L'AUM INFORMATIQUE 


dans un Cabinet d'Audit ou dans un grand 
service cfAucfit interne, et vois êtes 


Aummsouog 


Nous vous offrons fe tremplin : grande 
clientèle, réseau international, structure de 
recherche, missions diversifiées, ; qui .vous 
permettra d’afler plus loin dans ce domaine. 

Envoyer C.V. -photqet rémunération .souhaitée A : 
Frinault Fiduciaire, M. Patrick GRIMAUD 
8.TLB BellinL 75782 PARIS- CEDEX 16. 



CHEF DES SERVICES 
ADMINISTRATIF ET DU PERSONNEL 

Grancte Banlieue Ouext de Paris. 


Uns société française (1000 personnes) spécialisée dans la fabrication ' 
d'équipements et systèmes «haute technologie» destinés A des indus-.. 
. tries de pointa, recherche un CHEF-DES SERVICES ADMINISTRATIF 
ET DU PERSONNEL pour «on unité industrielle principale employant . 
plusieurs centaines de paraonnés.'.Squi l'autorité du Directeur d’Eté- 
btistoment.a parti qpe^é^dé^^'onde4è|y>|»tlq>^«jalsetji^ïJI«ira,. 
: . à «on- applj cation. . H jn^ere le Directeur d'Etabtisnement dans .ses 
néâtîôiwtùec les pwtenaires «ocrauxét avec l«Oigam*riiet officiels/ H - 
supervisera l'a dmi oBti a tion du personnel '(gestion 'des horaires,- paie, 
législation, statistiques, etc-iL «4nsf que Jas actions dè recrutement, de 
formation et de communïcaifan. K veillera particuliérement è la bonne . 
application d'un plan d'expression des salariés. H suivra eh permanence 
dévolution de la légidation sociale etlt traitera les problèmes juridiques. 

- U sera également responsable des services généraux (douanes, transports, . 
accueil, gardiennage, sécurité, entretien des bâtiments, Il dirigera 
et animera un effectif d'une quarantaine de' personnes. Le candidat . 
retenu. Ig i d'environ K ara, “de formation supérieure type Sciences 
Po, Sciences Humaines. Droit. ESC. — possédera plusieurs années 
d'une expérience énakjgue acquise en milieu industriel. 

Ecrire sous référence 745/M é ; 


GRH conseils 

3. avenue cto Ségur 75007 PARIS. Discrétion assurée. 


AfCOREM 


La holding d'un impartant groupe 
b vocation tertiaire (2 mflliarda de C JL) recherche 


CHEF DU DEPARTEMENT 
CONTROLE DE GESTION 


Collaborateur direct du Directeur financier, il assure la lxm fonctionnement et 
l’a nim a t ion du Département Contrôlé dé Gestion : 

77 il contrôle les- résultats établis pour chaque par les différents 

membres de son équipe, • 

— 0 établit tous documents budgétaires et de gestion (tableaux de bord* 

. . rapports a n nuels, dossiers—), ... , . . 

— il prend en charge l’organisation et le déroulement de la ^ n mpng ne 
. budgétaire. 


31 est, dans ses différentes activités, en captant permanent avec le Chef du 
Département Comptabilité Consolidation. 

Ce poste s'adresse & un ca n didat de 36 -ans envi ro n, de formation supérieure 
(Ecole Supérieure de Commerce—} complétée si possible par le D.E.CS.. et 
pouvant justifier d'une solide expérience- dans des frinrtima cirwiinTp^, 

Merci d'adresser lettre de candidature manuscrite, C.V., photo et 
prétentrôns-à VALESES CONSEIL -réf- 617 M -BP 359 - 76064 PAKE Cédex 02. 


Dn "Son" Smm ie péhole 


csrjs société d'études et do réalisations infomiatiques setentîf^ 
ques, «i?te d’un groupe américain. dans le qectaut pétrofier, recherche 


de développemÊeeii legitM 


Vous êtes soit: 

-aTtiT^nleur confe rr>é dans Pim deadomaines suivants : analyse numérique, 


traltenient de mesures, systèmes experi a , R * UB| 

première expérience en prqgrwrK 


***£****** 
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REP*0DUCTION INTTEKDrTE 


ÎNIERIE 
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USTRÊELLE 

TS 

BiCtEL 

Informatique) 


BETEL 

GROUPE MOfflA 


IRSONNEL 

e Banlieue Ouest de Paré. 

pédsltsée dans Is fabrication 
stoigiB» destinés à des india- 
ER VICES ADMINISTRATIF 
Lttridte principale employai» 
'autorité du Directeur d'Ets- 
i pou tique sociale et il veillai 
HIT d' Etablissement dans * 
joc les organismes officiels. 1 
I (gestion des horaires, P*. 
bs actions de recrutement, * 
a particuliérement à la boni* 
anés. ti suivra en permaneno 
itéra tes problèmes juridiques, 
léniraux (douanes, transpom. 
iss bâtiments, ...J. H dirijui 
e de personnes. U candi* 
ion supérieure typ* 

. possédera plusieurs ann» 
BU industriel. 


ion assurée. 




groupe 

SAI recherche 


tTEMENT ! 
GESTION ; 

iuro le bon fancnonnemem* . 
filiale par les differenfi | 
de i 


OFFRES D’EMPLOIS 


COMPAGNIE GÉNÉRALE 
DE GÉOPHTSIQUE 

Ua des IcadAX* moaAtatx dm m 
domaine, recherche des 



pointe tra item e n t inf o rm atique des données 
géophysique*. 

La maîtrise dé l'anglais est ittdispensaUe. 
Des missions à étranger sont à prévoir. 

Merci dtedresaer votre CV, photo et préten- 
tions à C.G.G. - ï, ne Léon WBgaux - 
91301 MASSY. 


SOCXÊTÈ OFFSHORE 
recrute 

pour région Pxds-Maneaic 

3 INGÉNIEURS GRANDES ÉCOLES 

(Ccnttak. Ponu g Changées. ENSTA. RCA, etc.) 

1-3 ans expérience. 

SPÉCIALISATIONS RECHERCHÉES : 

• Mesures et tmitenKau du signal ; 

• Océanographie et météorologie ; 
a Calculs de xtrnctara; 

e CA.O. 

Adresser ctaricalnni ritae i SYMINEX. 2, bd de fOcûua, 
13009 MARSEILLE. 


OFFRES D’EMPLOIS 


important fabricant de peintures 
FILIALE D'UN ORAND GROUPE 
INTERNATIONAL 

roetoefaesa 

RESPONSABLE HAUT NIVEAU 

P«*r ri é wi t opp ar «m vantas da prod u ira tschniquaa réputé*. 

dwteiMte mi marché dé réunnwWa «n Franc*. 

• U élaborera la atrstégla cwnmarbtala. 

• B néooetara avec tas déefctaura da ta ctaributkm. 

■ ■ananwta r éssauptmwBaroMattawwviQaeprita'uama. 

Un haut niveau da mottaation paraon n a M a aac re quis peur ea 
posta. Una ré u ssi t » tarait u» auwanuta peur una carrière au 
sain du groupa. 

Adresser «un canrMature aeua nft ir 383 b : 

JEGU, 27. rua da Rom*. 7BOOS Paris, qui transmettre. 


OFFRES D’EMPLOIS 
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l'immobilier 





CAISSE NATIONALE DE 

CRÊDITAGRICOLE 


Les male* de CBEDtr BAM. de te CAISSE NATIONALE OC CREDIT AfiftKDLE 

r ec h erchent 

analystes programmeurs 

- Expérience de 3 ans mihimuin. 

- Titulaires du MiAGÇ, pour maintenance foncataoneBe et technique cfappfcation 
de gestion sur matériel BULL DPS8/6C058. 

- Goût pour la comptabilité: indispensable. 

- Excellentes qualités de' contact. 

Les postes sont basés daRS la banlieue Ouest de Paris. 

Envoyez CV, prétentions et photo sous référence IAM/015 & CJN-CA. 
Gestion des Personnes - 75310 PANS BRUNE 


recherche 

pour aon agence <f ANGERS 

UN INGÉNIEUR 
“ÉQUIPEMENT” 


- assurer la coordination des études relatives edx 
équipement d'autoroutes (péage - téMeom - 
sécurité...) 

- Prospection et traitement cf études sur produit 
équivalent dans la région Ouest 

ftf . 

TOm z 

- ingénieur de formation polyvalente (électricité, 
informatique , génie civil), avec quelques années 
d'expérience dans r équipement routier. 

- Travail en équipe pluridisciplinaire. 

Envoyer tarira do candidature manuscrit* atC.V.à : 
SCETAUROUTE - Service du Peraonnef 

2. rue Stéphenson - 78181 St -Quentin en Y val mes 


secrétaires 


Groupe da pressa économique 
rechercha pour ann Préridant 

ASSISTANTE 
DE DIRECTION 

Co porta motivant convie n t I 
una Jouna famma d'environ 
30 ana ayant una formation 


Science* Pel ot una expérience 
du secrétariat : dactylo ot ai 
passible sténo. 

ESa a daa qualités da rédaction, 
d'ordre, da méthoda at lo aana 
dwohlHrai. 

Son expérience, M soüdlcé an 
fûm una coHebomtriee auto- 
nome. oapaMa rfaaaurar daa 
contacta à haut niveau at 
if évoluer avec rfcpio roa rie au 
setnefune équipe dynamique. 
Ttèa tSaporablo. «Ha art prSta A 
•'invertir dana aoa nou w aüaa , 
fonctions. 

Env. cv. + lettre manuscrite 
■» prêt- sa laire * 


AJVAfc MB uii WllIllUMli m UU 1 IAQ 14 «su ouuu 

poorrécopom ic concrète. 

Dut première expérience de es type est mdspomble. 

Adresser candidature par lettre manuscrite avec cV„ 
pboco récent rbnooire t k»« w dk et en v elop p e 
Rfocosc à REGIE-PRESSE 
ans n*300.994 VL 7. rue de Moettcesay. 75007 Paris. 


La Chambre de Commerce et dlndustrie 
btenfepanerortUalt Val dOise • Yorlmcs recherche 
afin de renforcer ton service de conseil 
en création dentrepnscs industrielles 

conseiller en gestion fodostrtefle 

Formation Grande Ecole HCC. ESSEC. ENS1 * for- 
mai ion cnaiptancfitarc en gestion. Expérience PMI 
emRce 13 ans mini). Crande dïspon&iliié necessaire. 
Le candtdal retenu devra intégrer une équipé qui a 
prouve son dynamisme et son efficacité. Poste basé 

1 a Pontoise (95). 

Adresser CV. photo et prétentions é CCD. 

Service da Personnel. 21. au. de Paris. 73011 Versailles. 

COMESæ7B£MAnQlK:imjS£ZVOmEMMIUt1)lBS.UUS 



PJULMMtOYAL Ml XV» 
4-8 P. Mm; portait état, 3* ét 

UTTRÉ 5 4«-44-e S. 


ILE-3T-LCMJI5. superbe r.- 
da-eh. î/Seine. quai face 
Notre-Dame^ dble Hv. + cttre. 
90 m*. aménagement contem- 
porain. nauf. nota du commun. 
2 -SOOlOOO F. SERGE KAYSEft. 
TéL : 329-00-00. 


NEUF 

IARDIN PLANTES 

1 «t 3. RUE NOUVEAU. 
CONSTRUCTION GO LUXE. 
Livraison Vnmédirta. Ratu 

2 sepea da 4 m S PCES + un 
OUFLEX. Br « 7- étg.. S P- 
MC 158 m* da TERRASSE. 
Vin. témoin ta jours 14- IB h. 



St-Sutxc*. 130 m*. 703-32-31. 

CARACTERE, SOLEIL 


SEINE DX ARTS 

Et. élawé. aac.. 156 ni 1 . 
703-32-44. 


Pour encadrer ses équipes départementales 
dTIe-de-France, le Scrrice Social 
<T Aide ata Emigrants 

reeboebe 

UN (E) ASSISTANT (E) 
SOCIAL® Di 

Ayant an rooim 10 aa» (Teapfaicncc profonioaiicUc 
Lien de travail Parts. 

Envoyer lettre ci anricalnnivitacl 
CG A n M-FOURNERIE 

D.DJUCl. 72. me Régnault. 75013 PARIS. 


PtGALUL Imn. atarxL, 273 P. 
IWm nauf. Courprivathm 
ASTOOPS. 825-48-15 
«142-17. 


Pptaim vd plus. BEAUX 2 P„ 
eus., bains, rofan té. à part. 


locations 
non meublées 
offres 


A LOUER 




DISPONIBLES 

HESITA - 29B-58-46 

81, nw da Rtahaltau UM. 


LOCATION 

DISPONIBLE 

antre partieufiara 


707-22-05 

CENTRALE DES PROPRIÉ- 
TAIRES ET LOCATAIRES 
43, rua CSauda-Bamard 
PARIS- 6*. M* CENSI ER. 


Verras, résidanca du pare, 15 
mn gara da Lyon; F 3. eava 
pafans tennis, pare 3.108 F 
ch. eompr. TéL 137) 24-01-53. 
après 19 heures. 


locations 
non meublées 
demandes 


Four cadra supérieur at 
paraonnal IMPORTANTE STÉ 
FRANÇAISE PETROLE rech. 


catéaonas. studios, viltja 
LOYER ELEVE ACCEPTE 
PARIS- BANL. 503-37-00. 


li.i-i.ihi.i.i.imi.ul 


Pour stêa «uropéannau eharcha 
«Nias. pavRona pour CADRES 
( 1 ) 889-89-86 - 283-67-02. 




formation professionnelle 


132. avenue da VHarm. 
75017 PAIRS a* téf. 203. 


HEBDOMADAIRE ECONOMIQUE 

et financier 

recherche 

JOURNALISTE 

même débutant 

Connaissant bien b Bourse, les Affaires et ayant de 
bonnes notions d’analyse financière. 

Ecrire avec CV, phaia et prétentions s/réf. 3520 à 
COMTESSE PUBLICITE. 20. ovofuie dé l'Opéra. 
75040 Paris Cedex 01 qui t n onsnielt r o. 


MONTPARNASSE 
L'ELUPSOŒ 
SUPERBE STUDIO 25 m* 
GO BALC. 8 m» SUR JARIX 
GARBt : 567-22-88. 


DEMPERT-ROCMEREAU. PmM 
2 P v eue.. 20 m 1 . cm. aoM. 
2*ét 172.000 F. 327-65-04. 


21. BO ORENELLE. 87 m*. 
3 P., euta.. bains. SOLEIL 
590.000. Mardi 13 h-16 H. 


EMBASSY-SERV1CE 

8, BV. Messins, 75008 PARIS 
APPTS STANDING 
UMQUENOTT 

562-78-98. 




Bd Suchat. appt ras-de-ch. 
ratait luxai, 2 peaa. cuis., s. da 
bns, 60 m* + 80 m 1 . JanL 
J. 100.000 F. TéL 527-56-40. 


AvrS 85, 27* prono 

- riÉcteiÉKÜBKlsbpËnjEË^^ Agbmt oESÈdrosi-: 

S vous 5 aimées d'expérience profassionneflo ou moins. 
fada pariwdobpnimaGoo B5 dTnfléntaur Cari 

Démarrage début avrÿ 85 

RENSBGNEMB4T5 ET CONDITIONS D'ADMISSION 


ood>perl8 Oc dcfiencc (En?) (6) 078.12£7 
ccefr nu rd (Anse) ' (21) 5L67J8 

cest*id est (Ecufly) (7)8311873 

ceBbeadooesi (Babtu) (61)fcWtü58 


Un passeport poar un méhar tourné vonravntr. 

STAGE pour : CAC -MC -f 2 


DEMANDES D'EMPLOIS 


28, RUE LE MARDIS 
2 P. ratait, aac. SUD 47SÆ00 
MARD1 12/15 h. 322-61-35. 



HOMME PERFORMANT 

Ex-dirccteur offre sa collaboration à DÉCI- 
DEUR H. ou F. Chef d’entreprise. 

Si vous avez besoin dVn adjoint de confiance, 
compétent, efficace, je suis rompu aux affaires ; 
lar^e expérience. Formation supérieure. 
Excdlente présentation. 

QUE ME PROPOSEZ-VOUS ? 

Ecrire lou* n* 6.722 k Monde Pub. 
service annonces classées, 

S, n* da Italiens, 73009 Puis. 


FINANCIER E XP ÉRIMENTÉ 

.15 ANS «Taaaly*c, bonne, gestioa collective 
cherche 

. DIRECTION FINANCIÈRE 
(Holding. Ge d’assurance». Banque, etc.) 

Rémuoéretioa actuelle : 450.000 F. 


Ecrire tous n* 1.916. le Monde Pub^ 
Service ANNONCES CLASSÉES 
5, rue des Itabess. 75009 PARIS. 




i JOURNÉES 

ttfarts ; 

uur pétrolier. recn e j 

PORTES OUVERTES 

i - Ms«fl5tévriar8b-17h. 

S’irai | 

40. bd Magenta. 75010 Parla. ; 
j . 3* étaga. M* Répubéqua. 

lïrts: analyse *0^1 

travail 1 

M a domicile 1 


t INGENIEUR 

CADRE N PRODUCTION 

Vous voulez : . 

• conduira un proewsus d'automatisation 
• Intégrer rutifisofion de b robotiquo 
e osa vous proposa un Pyrie^^iMl^d'tefléntevf 
«a tefasmcdlque industrfaUa (Duré» 35 soncmajJ.. 
Démarrage (a II mots 85. 

Candidats d'antraprûe ou mdMduak rmoanérâs. 
.Contacte M" Deybach 


TourEttropaftbddcrEaropc 

91033 Evry céda. (6) 07&1367 
cesi'paris île defrance 


propositions 

diverses 



POSIEAI 


Ecrire à REGIE-PRESSE 
sous b* 301.006 M. 

7, me deMonxtcawy , 75007 PARIS. 


JURISTE INTERNATIONAL 

Spécialiste contrats internationaux 
et droit des sociétés 

10 an expérience cabine» internationaux 





TéL': 541-17-77. 


J JF. 27 ans, nuftriaa tfNrtoère. 
antaala lu at parié, eonn. aX,. 




732 


Part, vand appart. 2 p.. 1979, 
45 m 1 . oaraaa. VarsaMas can- 
tra. 420.000 F. 76 22-23-48. 


SÈVRES, aara 
SPLENDIDE AP#T 160 m» 


vas» séjour. 4 chhrMt, 2 trains 
+ u n* * * * . 00 m*. 3 psridnfls 
GARBL 567-22-88. 


appartements 

achats 


BGB 727-89-39 

eorrasp. sté AuEs (Montréal) 
RECHERCHE POUR CLIENTELE 
imamoôonala. 200 S 300 irf 
16*. 8*. Nsuéty. riva gaucha. 



1 

I maisons 
I de campagne 


Particulier A Amataur 
BELLE MAISON XVf s. 
BEAUCE. 85 km do Paria 
piarraa sculptées, tour b pain 
gros ouvra, parfait état 
Intérieur A aménager 
200 m 7 habitables, bien 
située dans beau vinage 
135.000 F. TéL 783-29-84. 


| propriétés 


20 km ST-BHEUC (22) 

LE CHARME Œ LA LANDE 
SUPERBE MAISON style ré- 
gional. vaste salon, séj. 
Pjsrr ea appar.. chemin, gra- 
5**». * Oh., bibitotf».. cuis, 
équipé ch, prestation de qua- 
lité, gar.. a/1 M. A saisir. 
Px 600.000 F. J.-P. Divoux. 
7. av Taasigrry. 57000 METZ. 
TéL : 116-8) 766-28-15. 


Vds MANOIR lO km Morlaix 
avec ou sans terra. 
TéL: (88) 78-63-18 
Prix: J 500000 F. fadtttés. 


viagers 


SAINT-CLOUD PARC BEARN 
SÉJOUR + CHAMBRE. 75 m» 
PARKING. 557-22-88. 


F. CRU! 266-19-00 

8. RUE LA BOÉTIE- B- 
Conseil. 47 ana d*axpériance. 
Px rentes indexées garanties. 
Etude gratuite discrète. 


bureaux 


Locations , 


PARIS-ÉTOILE 

BUREAUX 


MEUBLÉS 
Secrétariat, télex 
Téléphone: (11) 727-16-58. 


T élépho n e : 380-28-08. 


GROUPE DORESSAY 

rech. APPTS HOTEL PART, 
h Péris. T. 9*. 15*. Netrily 
at Boulogne, rés i dentiel 
Téléphona : 624-63-33. 


M 


SOCIAL 

S 

SARL- RC- RM 
Constitution de Société» 
Démarches at tous services 
Permanences téMohoniquea 

355-17-50. 




MG. mabnaramos atfonnattan 
rech. activité F. ou O-M- nyn* 
tps part. TéL : (90) 86-85-52, 


99 ana, rédaction, rawrtana 
■ p éci a Bi é questions Intemario- 
nelee at aMâatai (12 an» da 
coiaboratlon aveO UNESCO). 


JF, 30 ana, mrttriee droit pu- 
blia. eerânees paHtiauea PES M- 
BnQUS angtaia. expér. pédagogi- 
que, stage attachée d lra ak ai. 

étudta ttea araposMans. 

Bar. s/n* 1^70 t* Mmr Pub., 
service ANNONCES CLASSÉES* 
G. rue des i tali ens. 75009 Paris, 


J.H. 28 ana. cé fca t-. Ingénieur 
étectrooKaen. i ntannadeien. ex- 
pér. sur système tstex. ch. em- 
ploi branche de r électronique 
eu de l'Informatique, accepte 
déplacement en Franoe ou à 
I* étranger. Tél. Bur. : 
030-92-80. posta 548. 
«auMs vendredi. 





Recherche TERRAIN à BATIR, 
banfieua SUD Paria, même av. 
patin maison. 938-87-27. 


ip champs-Elysées 

OU AV. VICTOR-HUGO 
1SO A 300F PAR MOS 
SECRETARIAT. TÉL. TELEX 

CIDES 500-64-32. 


VOTRE ANTENNE A PARIS 
Bureau eu domieifiation 
Suakieee Bus (1) 346-00-55. 


locaux 

commerciaux 


■M* 


racharoha poste ou^ptOM. 
Ecrira aoue la n* 14.331 M 
RÉQK-PRESSE 

7, rw d» Me nw as su y. Paria-7*. 


7, nia da Monttaaauy, Pm-7*. 



I pavillons I 


Achats 


BOIS-D’ARGY Lsb-dv^iM 1- ét? t fORMAT. 

au ealma. prox. gara. PftOFCSS. Pré#. 1-, 2*. 7*. fr. 
a/446 m*, jolie maison. >4- §*. 17*. même al travx import. 

dWa, cuis., 2chbra*. «. de brw. Ecr. a/n* 5.88 7 ta M onde PutL. 
sa-sol complet. 525.000 F. «annea ANNONCES CLASSÉES. 
I.N. Tétaohona : 045-29-09. S. ma daa hsltara. 75009 Paris. 


Tous twtaux d» 


1 Téléphone 
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ES 


LES ÉPREUVES 
DU BACCALAURÉAT 


[Vil ' | 


LE5JUM 

Les dates do baccalauréat pour 
1985 oui été publiées au Journal of- 
ficiel du 3 février. Comme les trois 
années précédentes, les épreuves 
écrites auront lieu les mêmes jours { 
dans toutes les académies de la 
France métropolitaine. La volonté 
de préserver au maximum la fin du 
troisième trimestre de l'année sco- 
laire a conduit l'administration à 
grouper l’essentiel des épreuves à la 
fin du mois de juin.. "Exception ; ce- 
pendant pour l’épreuve écrite de 
philosophie, -{dus longue à; corriger 
que les autres, qui aura lieu cette an- 
née deux semaines avant, lès autres 
(au lieu d’une semaine d’avancé en 
1984). Les délibérations des jurys se 
termineront au plus tard W 5 juillet 
au soir pour la France métropoli- 
taine. 

EN METROPOLE .. ' - 


second degré (séries A, B, C, D, VT et 
E)ï 

• épreave de phSoMpfaie : mercredi 
S juin (matin). 

• autres épreuves : mercredi 19 juin, 
jeudi 20 juin et vendredi 21 juin. 

Baccalauréat de trdnicka : 

■ épreuve de phBosaphie : mercredi 
5 juin (aprês-midï). 

• autres épreuves : lundi 17 juin cl 
mardi 18 juin. 

Epreuve anticipée de français 
(dames de iraûre): 

Séries A, B, C, D, D* et E : mercredi i 
19 juin (après-midi). 

AUX ANTILLES-G UYANNE 

Baccalauréat de fwripiiinit du 
seeend degré; 

Guadeloupe et Martmifiue r philoso- 
phie, le mercredi 19 juin; antres 
épreuves, les 20, 21, 25 et 26 juin. 

Guyanne : philosophie le mardi 9 juil- 
let; antres preuves ksi 1 etl 2 jnillr« 


Guadeloupe et Martinique : philoso- 
phie le mercredi 19 juin, autres 
épreuves les 20 et21 juin. ' 

Guyanne : philosophie le mardi 9 juil- 
let ; antres épreuves les 11 et 12 juQkt. 

Epreuve anticipée de fiançais : Marti- 
nique et Guadeloupe : lundi 24 juin 
(matin). Guyanne ; mercredi 10 juillet 
(matin). 

EPREUVES ORALES 
ET FACULTATIVES 
Leur date sera fixée par les rècteun 
pour chaque académie. Les épreuves fa- 
cultatives pourront avoir Heu avant- les 
écrits mais « leur orgauisatkm ne devra 
pas Bahaltf les nm i preuft db- 
peusés dass les etnbKssaaeuts (») ». 
SESSION DE REMPLACEMENT 
Réservée aux candidats qui auraient 
été empêchés de participer pour une rai- 
son majeure, elle aura lien dans toutes 
les académies les 10, 11 et 12 septem- 
bre. Pour l’épreuve anticipée de fran- 
çais, la session de remplacement est 
fixée au 13 septembre (matin) pour 
toutes les séries. 


U SOS FAMILLES 
EN PÉRIL » 

• Combien y a-t-il d'enfants 
martyrs en France ? qua- 
rante mille, comme l'estimait en 
1984 le ministère de la solidarité 
nationale ? Certainement plus, 
disent les spécialistes qui en per- 
manence se demandent : com- 
ment éviter, la spirale de la vio- 
lence ? Comment aider les 
parents pour qu'ils cessant de 
maltraiter leurs enfants, pour ar- 
rêter les coups avant qu'ils de- 
viennent habituels ou que l'irré- 
médiable se produise... Le 
docteur Elisabeth Hadjfisfcy. cfi- 
recteur du centre médico- 
psychopédagogique de l'avenue 
de la République, à Paris, rencon- 
tre chaque jour des parents 
apprentis-bourreaux et des en- 
fants que l'on peut déjà qualifier 
de martyrs. Elle a donc créé en 
juin '1984, avec deux autres ' 
psÿcholôfiiies-dihiciens et une 
assistante sociale, SOS Familles 
en péril . L'association se veut un 
lieu d'accueil et d'écoute. Tous 
les, jours — sauf le mardi — ses 
responsables se relaient dé 14 b 
à 21 h pour répondre aux appels 
et assurent une permanence ( 1 ). ■ 

e II faut rompre risotement 
des parants,, explique le docteur 
Hadjüsky. En répondant aux ap- 
pels en urgence i des heures où 
les familles ont l'habitude de se 
réunir, nous espérons venir, en 
aide aux familles au moment' 
même où les conflits risquent 

d’éclater. » 

e CTest un Beu de communies- . 
.don,' explique le docteur Had- 
jiïskÿi des conseils peuvent être 
donnés. mais on n'y exige rien, ni 
le nom, ni la fiche de paie, ni ren- 
gagement à revenir en vue d'un 
traitement dans la continuité. En 
fait, plus qùéJa violence, c'est la " 
souffrance que nous ciblons afin. 
<f éviter que celle-ci ne se trans-, 
forme en drame. • " " 
CHRISTIANE CHOMBEAU. 


(O '9, cours des Petites-Ecuries, 
7 50 10 Paris. TÉL : 2A&66-77. 


.M. 


PRÉVISIONS POUR lE50?ft5D&UT DÉ MATINÉE 


IM1 


Vf. S 


Evoletiae prcbeHr de temps prévue ai 
Fraacc entre le' M A février i 
0 ben et 'le menti 5- février à 
24 heures. . 

'Le «*ewip de pression s’affaiblit len- 
tement, et un flux de sud-ouest doux et 
{dos humide ra progressivement s'instal- 
ler sur la France. 


PRÉVISIONS POUR LE 5 


Menti matte, de foibks gelées seront 
observées sur les région* dn Nord-Est et 
dé rEtt, oh quelques bancs de brouill&nl 
se form eron t par place. Sur les antres 
régions, on tmps fiais et peu nuageux 
prédominera dès le matin. 

- Au «Ms de la journée, les échinées 
segéqératberom i tnt le pays ; des pas- 
sages* de nuages élevés se produiront 
■ toutefois, (Doué part, de la Flandre h le 
FtanchéCcmté, et d’autre part eu soi- 
rée de la Bretagne aux pays de Loire et 
aux Pyrénées ; quelques averses locales 
et modérées accompagneront les muges 
le soir prés des côtes atlantiques^ avec 
des vents de md i swFowSt modérés. 

Les température s mîw imii iw » seront, 
voisines de - 2 à + 1 d^ré sur le Nord- 
Est, 4 à 7 degrés près des côtes, 0 i 
4 degtjrsur les autres régions. 

L'après-midi, les températures mari- 
males resteront élevées pour la saison, 
10 degrés 1 17 degrés dn Nord an Sud. 

. La pressé» atmosphérique réduite an 
niveau de la mer, à Paris, le 4 février, 1 
7 heures, était de 1 025,6 mQEban, soit 
769 ,3 millim ètres de mercure. 

. Température (le premier chiffre radi- 
que le maximum enregistré au cours de 
la journée do 3 février; le second, le 
mïnïtnnm de la 'mût du 3 au 4 février) : 
Ajaccio, 16 et 4 degrés; Biarritz, 14 et 
2; Bordeaux, 12 et 3; Bourges, 11 et 1; 
Brest, 10 et 5; Caen, 11 et 4; Cher- 




bourg, 9 et 4; Gennanc-Fenand, 12 et 
0; Dijon, 11 et 1; GnadbStéLA, 
15 et 0; Grenoble-St-Geoira, 13 et 1; 
LSHe, 9 et.0; Lyon, 12 et 0; MsisriBe- 
Marignane. 17 et 4;.Naacy, 7 et - 2; 
Nantes, 10 et 6; Nice-Côté d*Azur, 14 
et 7; Paris-Montsouris, 12 et 3; Paris- 
Orly, 12 et 0; Pau, 14 et O; Perpignan, 
22 et 3; Hernies, 10 et 3;Stra*bourg, 8 
et - 2; Tours, 11 et 2; Toulouse, 11 et 
l;Ponûe-à-Pim (mai.). 

Températures relevées à l'étranger ; 
Alger, 20 et 1; Amsterdam, 8 et 3; 
Athènes, 19 et 8; Berfin. 0'ct - 5; Bonn, 
7 et - 4; BnucOca, 7 et 2; Le Caire, 19 


et 17;Bcs Canaries, 22 et 14; Copenha- 
gue, — 3 et -8; Dakar, 22 et 17; 
Djerba, 19 et 12; Genève, 12 et 0; Istan- 
bul, U et — 1; Jérusalem. 9 et 5; Lis- 
bonne, 17 et 10; Londres, 11 et 8; 
Luxembomg, 5 et — 3; Madrid, 18 et 
- 1; Montréal, - 11 et - 14; Moscou, 
O et - 2; Nairobi, 27 et 15; New-York, 
- 3 et -fi.; Palma-de- Majorque, 15 et 
S ; Rio-de-Janeiro, 29 êt 14; Rome. 15 
et 3; Stockholm, - 14 et— 14; Tozeur, 
20 etl2; Tunis, 20 et 12. 


• (Document établi 
avec le support technique spécial 
de la Météorologie nati o n ale.) 


PARIS EN VISITES- \ JOURNAL OFFICIEL 


MERCREDI 6 FÉVRIER 

■ La peinture espagnole», 14 b 30, 
Musée dn Louvre, Pavillon de Flore. 
(Approche de l’art) . 

« Le Marais», 14 h 30. métro Ram- 
but eau (G. Botteau). 

«La Conciergerie», 14 h 30, 1, quai 
de FHorlagc (Connaissance dld et 
d'ailleurs). 

«Les salons de l’Hôtel de Ville», 
14 h 15, a gauche, devant la poste 
(M““ Hager) . 

« Montmartre », 14 h 30, métro 
Abbesses (M.Pohyer). 

■ « De Saint-Meny 1 la nie Quincam- 
poix », 14 h 30, métro Rambuieau 
(Paris pittoresque et insolite) . 

« Le musée Orfila », 15 heures, 
12, rue de l'Ecole-de-Médecine (Tou- 
risme culturel 1. 


MOTS CROISES- 

PROBLÈME N* 3895 
123456789 



HORIZONTALEMENT • 

I. Nourrit le canard domestique 
ou tue le canard sauvage. - 
II. Inventeur d’une scie musicale. 
En putréfaction. — HL Défoulement 
de foule. - IV. Passage de la naviga- 
tion fluviale ou spatiale. Composi- 
teur anglais. - V. Possessif. Fin de 
verbe. — ■ VL Personnel. Ventilateur 
.de forte puissance: — VIL Complé- 
ment direct -de «lui». , Bases de' 
transports. VIII.- Maniée avec vir- 
tuosité, c’est une arme qui peut bles- 
ser profondément. - DC Sa libéra- 
tion implique mie levée et sa levée 
une libération. Endroit peu haspita-' 
lier.- — ' X. Décor approprié pour une , 
balade irlandaise. =_ XJ . Copitiati ve. 
Vieux sage légendaire. 

' VERTICALEMENT 

1. C’est leste, en pire; — . 2_ - Régi- 
cide qui hâta l’avènement' d’un 


Sont. publiés au Journal officiel 
du dimanche 3 février 1985 : 
DESARRÊTÉS 

■ •■Du .8 janvier 1985 portant 
déconcentration des autorisations de 
concours des services techniques de 
l'Etat (équipement et agriculture) 
apportés aux collectivités locales, 
aux établissements publics régio- 
naux, à leurs .groupements, aux éta- 
blissements publics locaux et à 
divers organismes. - 
• Du 9 janvier 1985 fixant pour 
le baccalauréat- de l'enseignement 
du second degré et lè baccalauréat 
de technicien les dates et horaires 
des épreuves d'examen de la session 
1985 et de la session 1986 pour les 
épreuves anticipées de français . 


enfant , rot - 3. D’une pointure de 
col ■ grande taille ». Suivre une 
ligne toute tracée. — 4. Sans aucun 
doute. On en- parle dans Lander- 
neau. - 5. Abandonné ou conservé 
en lieu sûr. Présente la particularité 
de diminuer en croissant. — 6. Qui 
lâche du leste: - 7. Epi- 

thète pour un' Philippe royal. Ne 
peut se faire sans une'bomu connais- 1 
sance des caractères. - 8. Participe: 
passé. Transformer un aigle en buse. . 
■ — 9. S 'oppose an croquis. Femme de 
lettres. 


SatatkwdnprqMènen" 3894 

J ' Horizontalement 

L Strangulation. - IL Orange- 
raie. CS. — HL Me. Ingénuité. -- 
IV. Nid. Pendu. Elfes. - V. Aze- 
rolc. Irma. Nu. - VI. Mise. Asté- 
ries. - VIL 'Bestiaire. Ri.' — 
VIIL Umar. .DiU Tsars.. 

DC Lebon: Cornets. — X. JLv. Roi. 
"EsaO. — XL Eiders. Es. AiL — 

XII. OMS. Ases.'. Aussi: 

XIII. .Orée. Soupesée.' —! 

XIV. Annulés. Cellier. — 

XV. Satrapes. Rien. 

Verticalement. 

1. Somnambules. OAS. - 2. Trra- 
zièroe. Orna. - 3. Rà. Dessable-: 
ment: — 4. Ane. Rétroviseur. — 
5. Ng. PÛ. La. - 6.Gè. Elias. Réa2 
■Ep;- — 7. Urine: Cors. Se. — 8.. Land. 
Ardoise*- -- .'9.' Aïguisenr. Soc. .— 1 
HJ.--Tee.. Rt. Nue.' UE R. . - 
11'. Némerte. Sapin - 12. Ocula- 
riste. 'Uaé. — J 3. Naïf. Assassin. 

.14. Teneur. Aisée. - 15. Rhésus.' 
Souliers. 

GUYBROlfTY. ! 


.- • Du 14 janvier 1985 portant 
modification de l’arrêté du 
29 décembre- 1981 partant organisa- 
tion et horaires, dans les classes de. 
première et les classes terminales 
des lycées,: des. enseignements sanc- 
tionnés, par le baccalauréat de 
fensêdgoement-du second degré, et 
de l'arrêté du 9 mars 1982 portant 
modification des programmes des 
disciplines des classes de première 
et terminales conduisant an bacca- : 
lauréat de renseignement du second ' 
degré. 

EN BRE F „ 

INGENIERIE EDUCATIVE. .— Le ; 
Centre tf enseignement supérieur 
des affairas organise, jeudi 7 fé- 
vrier, à Jouy-en-Josas un colloque 
sur « l'Ingénierie éducative-»; ser? 
vice qui consistei& aider à l'anat . 
lyse, i la conception et à la réali- 
sation .de . prpjets . éducatifs, , et 
parfois même i en assurer le 
- contrôle et l'exécution. Pour tous - 
renseignements, s'adresser au dé- 
partement Ingénierie 'éducative du 
Centre de formation . continue, 
1, rue de la 'Libération, 78350 
Jouy-en-Josas. ] 

LA MACHME INFERNALE. - Le 

Centre (T information et de docu- 
mentation jeunesse organise tous 
les jeudis A 1 5fieûres à partir du 7 
février-uô atelier'cf Information sur . 
le thènje : « l'Infor m atique ; mytba. 
et réalité > pour darifier certains 
. concepts, lutter' contre les idées’, 
reçues, - décrira la réalité et ses 
évolutions possfoiés,' informer sur. 
les débauchés et aider à J'éiabora- 
. tîon d'une démarche personnelle. - ' 

. * CIDJ r Î01; qui Braaly 
75015 Paris. TéL ; (]) 567-35-85, 

- pacte 424 (M. J.-P. DorériMb). 


’TJW: 


Pas de poubelte-tirelire 

De notre envoyé spécial'.-: 


An ' terme d'une 
- e 'cfo h a u 1 1 a t f o n- 
*» référendum », les élae- 
te ur s de Neuvy-le-Roï_ 
(Indre-et-Lofie), ont ré- 
futé, d i man che 3 février, 
ie projet : d'implantation 
d'un centre de stockage - 
do déchets nucléaires sur 
. .. leur commune. Ce résidtat 
a été obtenu- à une large 
majorité -163 % contre:- 
37 %1, 8A % des 719-îne- 
crits prenant part eu vote. 

Nouvy-te-R<S- — La redioaett- 
- vité contré la désertification de 
nos campagnes ? La stockage 
.des déchets nudéabes, ultime 
remède â l'exode -rural ? Tel est 
lé triste dilemme de ce gros 1 
‘bourg agricole niché aux confins * 
de ta Tburaine et de la Sarthe. ? 
Neuvy-le-Roi, joH vBtage du jartfin 
de la France, -e un chef-fieu dé.: 
canton en. train de mourir » si 
l'on .en croit le cSsgnpstic de - 
M: Daniel Ptdqmot,- son jeune - 
mère, kiné sith ér a peute recon- 
verti députe peu dans le commèr- - - 
câté. 'AncîeÿL membre du comité . . 
-central du érraht national «pro*t 
che cÔBabqtntme de Jean-Marie 
Le Ren», cet ex-Parisien est au- 
jourtfhuf prêt à.ttxit pour sauver ■ 
sa commune d'adoption. 

L'oxygène et le grand-or . 

.sic», avant la guerre. B ravait - 
tSx-sept bistrots J Tout çp c’est 
.bien.finL Afeuvy perdit deux.' 
cent soixante habitants en vingt 
ans. En sept ans,- aepi-oam- 
merces ont disparu. Notre endet- 
tement global, correspond au 
doutée de noria budget », dé-/ 
dare M.' Philippot- Un cas uni- 
que ? r Bien sûr que non : les au- 
tres bleds du canton sont déjà 
morts: nous, B nous taut d’ur- 
gence trouver une réanimation. » 
Mais où peut-on trouver de 
l'oxygène en 1985, dès lors ' 
qu'on vit en plein air, c'est-è-dire 
à l'écart des grandes routes, trop 
loin dès voies ferrées ? , ll y a 
quelques mois, M. Philippot crut 
tenir la solution lorsque éParis il 
rencont ra tria manière aeckten- 
telles s im. responsable de l'AN- 
DRA^ (Agence nationale pour la - 
gestion, des déchets radioactifs). 


■ Défoncer la torée A céréales pour 
y' coûter du bétoa stocker pour 
phisieurs sfèdesïpMkiurà miniers 
de conteneurs de déchets nu* 
ctàires soite.un tùmiÆrâ campa 1 
- gnard avec, è la dé, -de quoi sé- 
duire plus d'un . élu z trentq 
millions de fraies cTeivestisse^ 
merrts, 1,5 million de radevenôé 
annueflepbortacommuneetlé 
création de cent quarante em= 
pipis. eQual -est Je- maire M 
'.France qui pourrait passer i côté 
rie pff ? » mterroga- M . PhiTippot. - 

Jfiteis uné commtirm n 'est paq 
fatâKxjue d'-ékis. A Neuvy-le-Roi, 
le'prpjét du rrmire ..devait .immé- 
diatement déclencher de très 
-vives réactions. Une association 
ris défense et de protactian.de la 
-nature frit -créée en -novembres 
Bteiwmxfiqueai^ourd'huitrois 
cents wfhérents, parmi lesquda 
trois opqseiders. municipaux, bt- 
~quiet3das risques de cont a mina-' 
-tien, cas raspoosables- menèrent 
^.diWses -actions ^ êt ■ réclamèrent 
upp consultation de ia J popula- 
-âWt.V.f v- '-■.••• r--'-'- 
& fut-vite Ctochernerie, ac- 
cuse le maire. Lettrés anonymes, \ 
pressions diverses : Oh a voulu 
faire pair aux agriculteurs an 
.dressant un tableau apocalypti- 
que. Désavoué par le Partisoda- 
Bst», je ne sufe /dus soutenu que 
pat te - Parti commurii'sté-l- 
Juaqu’ao Front national qui a dé- 
ddé'da s'opposer i mon projet ■ 
pour récolter plus facilement les' 
■voix aux prochaines canto- 
nales. a 

A rrâdr, sous le portrait da pré- 
sident delà République et devant 
.Jas électeurs- venus en groupa 
après la' tnasae, la maire confiait 
que quel , que soit le résultat du 
.référendum, l'affaire constituait 
d*ores et cfrp « un fantastique 
coup de pub pour.lâ commune ». 
A 20 heures, uns fois' le dépoui- 
lement terminé, M. Philippot 
avait perdu -le sourire. s Neuvy- 
té-Roi » déclarait-il, vient de si- 
gner sa condanmatim à mort » 
Du cêté des opposante au projet, 
on rêve pour demain d'une.corré 
mur» agricole stockant ses tou- 
ristes dans de futurs gîtes ru- 
raux. . 

JEAN-YVES NAU. 


En Lo ire-Attan tîque 

LES ÉLUS, UNANIMES, 
RÉCLAMENT 

UNE CENTRALE NUCCËAflE 

De notre correspondant 

'• Nantes. — Le Carnet n’est pas 
(encore) Chtaux, cette, commune de 
-la Vienne qui avait inspiré la. fa- 
meuse déclaration de- François Mit- - 
terrand : « Pour une fois qu’urur ré- 
gion demande . à cor ét à cri- une 
centrale- nucléaire, il sentit , dom- 
mage de ne pas répondre à ses 
vieux. » Toutefois, sur tes rives de la 
Loire maritime, les esprits évoluent; 
doucement mais sûrement. ’’ 

Témoin cette récente intervention 
dn député socialiste Claude Evin, 1 
adjoint au maire dé Saint-Nazaire et. 
président dé la commissîon des af- 
faires sociales i l’Assemblée natio- 
nale : dans une lettre au pranier mi- 
nistre, le député demande le 
lancement de la procédure de décla- 
ration d’utilité publique concernant 
la, centrale du .Carnet, afin, que -ce. 
site puisse être retenu en 1989. La 
fédmation- du ! Parti socialiste de 
Loire-Atlantiquê s’est aussi; pronon- 
cée officiellement, en novembre 
1984/ pour la constratiqn d'une 
central nucléaire, « ai T condition. ' 
.qu'elle .soit, nécessaire pour: satis- 
faire les besoins- énergétiques du. 
pays». Les socialistes ■ -de- : Lôktx 
..Atlantique entendent profiter riü; 
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peu dé goût pour le nucléaire mani- 
festé par leurs collègues .bretons"'': 
dam l’hypothèse où ü ne devrait y 
avoir qu’une centrale nucléaire pour 
le Grand Ouest, es serait La Cternet,' 
avec ses retombées économiques, 
qui. né sont pas à dédaigner dans une - 
région sinistrée’ cO mïri tf Test là 
Bà^Ldice: ! ' ' ■ 

- Les .socialistes "de / Loire- “ 
. Atlantique^ ont, donc rejoint les 
' forces de l’opposition et' du Parti 
communiste, qui be cessent de se ; 
manifester, depuis- on an, auprès des- 
. pouvoirs -publics. Le président de rfri 
gipn des Pays de Loire.- Olivier 
Guichard (RPR), et M. Charles- 
Henri de CossérBrissac (UDF) , pré- 
aident . de rassemblée 4éparteinrâ-; 
tale. sojot ^intervenus. Les. élus 
consulaires (chambre de com- 
merce) ainsi que les ' responsables 

S trênaux rie sont pas en reste. En^ 
i,la COT ®t FO affirment Haut et’ 
fort qu’une centrale j ucl&ure est" le 
facteur essentiel dû ' développement 

éoqnomiqûedn.dépaztiammt. 

• OV’.YJt ' 


LETTRES — 
, Mort de deux trad ucteurs 
T JEANÆAUDE HEMERY 

y-Àmm 

DEcCtMUCtAiMVITAE » 

-L’écrivain et^ traducteur. Jean- 
Claude Hémery rét mort le 28 jan- 
vier jderniex. - Il -était, âgé de 
dnqumx|è4rois ans. , . -. 

{Né le -27 septembre 1931, Jean- 
Claude Hémery, germaniste averti, 
s’était fait une solide réputation de tra- 
ducteur,. travaillant ' notamment sur 
rœûvré de Bertolt Brecht, Gottfried 
Benn, An» Schmidt; lés romantiques 
allemands; sa traductiain du Neveu de 
Wlttgemtein àc l’Autrichien Thomas 
Benüiard paraît cette semaine chez Gal- 
limard.'. 

Après- Rapport au grand conseil 
(Julliard-Lettres nouvelles, 1963). 
Jean-Claude Hémery avait été. un des 
favoris des prix littéraires en 1966 pour 
Curricutum visite (DenohLLenres nou- 
velles,-. 1966) ; il avait publié ensuite 
Anamorphoses " (Dtnoel-Lextres- - noo- 
VeDes, 1970) êt ~ Fâirefpart "(Denoel- 
Letttres nouvelles, 1977) où D sic nom- 
mair mauvais vivant (...) ne sachant 
pas de quoi faire part à qui • 

L01& ZONNA, < MADAME! > 

- ' Spécialiste 'de . littérature fran- 
çaise contemporaine,- considérée 
; .cqtmne la meilleure traductrice en 
riissè de romans français, là Soviéti- 
que Lena Zonina est morte à Mos- 
cou samedi 2 février. Elle était âgée 
desOixante-deux ans 

' [Nfe » Taiâikiem te 4- octobre 1^22, 
lnà ■ (abréviation 1 de Lartma) ‘Tn^iina 
avait fait, la guerre 3 vingt ans, engagée 
volontaire dans là flotte, avant ses 
éttsaes & l’Institut supér ie ur de littéra- 
- tare. Collaboratrice d’Hya-Ehrenbourg, 
;dte commence très vite 3 publier des 
. articles et des traductions, s’attachant à 

'-Taire connaître - ta fittérature. française 
inconnue, . le .« nouveau, 'roman »' notam- 
ment. . '- ' 

' Très Bée aux milieux littéraires fran- 
çais, amie de Nathalie Sarraote, de 
' Simone de Beauvoir et de. Jean-Paul 
Sartr e, el te avait été îïïmerprdtt du coo- 
pfa r^EP^ camF ™ r ^ ^ te* voyage 
® URSS» comme -Q est rappelé dans la 
Force des choses, et c’est à Lena Tnmnn 

Î ue Jean-Paul Sartre dédiera. /« i/bts 
"A. Madame Z»), qu’cll ttraduira ea 
nisse ea 1966. - 'VJt- 

Elle vepaii juste de puUG^ÿsod der- 
nier livre, fer Sentiers di noue, semas. 
Réflexions sur les recherdreS des 
romanciers firançats dans les fanées <50 

et7Q.mj 
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r fa terre à céréales r 

Aï béton, stocker 
i-aièdes quelques 
«»“* de déchus T 3 
SQMS un tumulus camn 
*,àladé.* q “ m «; 
faa d’un élu - 
de francs d’hvest "' 8 
T3 million de recevant 
Pour fa commune 
d* cent quarante W* 
^ «« te 
tut pourrait passer è JJ 
• interroge M. Philip 

une commune n'es? r,, 
>.d*^lus ANeuvy.^^ 
- du ma,re devait 
fnt déclencher de 
actions. Une associai^ 
section de „ 
kit créée en novembf* 
^*e aujourd'hui lf( £ 
swents. parmi lesquefe 
nsafllers municipaux. 

«i risques de contamina, 
i responsables menèrent 
-actions et réclamèrent 
J 8 * 1 *»»" de la popuia- 

fût vite Cloc hemetie. ac- 
naire. Lettres anonymes 
® diverses. On a 
** aux agriculteurs en 
t un tableau apocaiypn. 
savoué par te Parti soc»- 
ne suis plus soutenu que 
■ Parti communiste » 
if Front national qui a dé- 
s’opposer à mon projet 
aofter plus facilement Iss 
u* prochaines cantp- 

«ouste portrait du pré- 
e fa République et devant 
stéure venus en groupa 
Ljnésae, fa maire confiait 
J que soit fa résultat du 
hiflï, r affaire constituai 
ait' déjà e un fantastique 
ipub pour la commune ». 
hjtb s, une fois fa dépou*- 
jtermîné, M. Philippot 
ardu fa sourire, t Neuvy- 
dédarait-il. vient de 9- 
ùàndamnation à mort. > 
rjgeç reposants au projet, 
pour demain d'une coro- 
gnçofa stockant ses tou- 
fads de futurs gîtes ru- 
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PARI GAGNÉ 



PAR LES TROUPES D'EDOUARD LECLERC 


Après des années de combats, de procès et de condamnations, 
l'Arrêt de la Cour de Justice Européenne donne raison aux Centres Edouard LECLERC 

en déclarant non conforme la réglementation française 

sur le prix des carburants. 


Fidèles à notre image, nous relevons le défi de la concurrence. 


Consommateurs, venez le constater dans nos stations. 




’&Auzfe 
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— REPERES 

Dollar : nouvel essor 

Las premières cotations, à Londres, montraient que le dollar 
commençait la semaine en force. Il s’inscrivait à 9,7550 F, contre 
9,70 F vendredi, et i 3,1980 DM, contra 3,1775 vendredi. On 
s'attendait i une intervention concertée des banques centrales pour 
contrer ce nouvel essor du billet vert. 

Chômage : en hausse au Japon 

Le taux de chômage a augmenté, en 1984, au Japon; - pour la 
quatrième année consécutive, et a atteint 2,7 % de la population 
active. C'est le plus mauvais résultat enregistré dans ce pays depuis 
trente-deux, ans qu’existent des statistiques, de l'emploi. La 
gouvernement a indiqué que 1 610 000 personnes, en moyenne, 
ont été au chômage au cours de l'année écoulée, sort, une 
augmentation de 3,2 % par rapport è 1983. Lé chômage a pourtant, 
baissé de 0,1 2 % en décembre par rapport au mois de novembre. 

Tiers-monde : l'Egypte réintégrée 
dans la Banqpe islamique de déve- 
. loppement 

L’Egypte a été réintégrée dans la Banque islamique de 
développement (B1D), dont elle avait été exclue — comme d’autres 
organisations arabes et islamiques - peu après la signature des 
accords de Camp David avec Israël. Selon M. AbduJ Rahman Herais, 
porte-parole de la BID, cette réintégration, qui a pris effet 
immédiatement, a été adoptée par consensus * avec tes réserves de 
certains membres a. La Syrie et la Libye avaient émis des réserves 
en janvier 1984, lorsque le sommet de Casablanca avait réadmis 
l'Egypte au sein de l'Organisation de la conférence islamique. 

Viande bovine : la CEE premier 
exportateur mondial en 1 984. 

Selon le GATT (accord général sur les tarifs douaniers et Je- 
commerce), la Communauté européenne a exporté, en 1984, 
825 000 tonnes de viande bovine, ce qui la place au premier rang 
mondial des exportateurs. La production, toujours selon le GATT, 
s'est élevée à 7,2 millions de tonnes, soit 4,5 % de plus qu'en 
1983, ce qui constitue un nouveau record, dû, en partie, è 
l'abattage des vaches laitières, è la suite des mesures de réduction 
de la production de lait. Au pian mondial. le marché de la viande 
bovine a encore diminué en valeur, mais le GATT ne donne pas 
d'indications chiffrées. En 1983, ce marché ; avait atteint 
7,94 milliards de dollars; H était de 8,23 milliards en 1982. 

Vins et spiritueux : record des 
exportations françaises 

Les exportations de vins et spiritueux françaises ont atteint le 
chiffre record de 21,7 milliards de francs en 1984 {+ 21 % par 
rapport à 1983). Ces ventes ont permis de dégager un solde des 
échanges extérieure excédentaire de 18,7 milliards de francs 
(■I* 23 %). Tous les produits sont en progression : les champagnes, 
ri* 31 %, avec 3,7 milliards ; les vins d’appellation, + 28 %, avec 
7,9 milliards ; les vins de table, ri* 10 %, avec 2 milliards (pour 
5 millions (rhectotires, soit ri* 9 90 ; tes spiritueux; ri* 14 %, avec . 
7 milliards. Ces succès sont dus, pour une large part, à la puissance 
du dollar. Les Etats-Unis ont renforcé leur position de premier 
client, avec 5 milliards de francs d'achat (ri* 35 %), devant la 
Grande-Bretagne (3,1 miiliaqds). Les pays tiers (hors CEE) 
absorbent 53 % des exportations. - - - . 


LE MARCHÉ INTERBANCAIRE DES DEVISES 


SE-U. ..... 

Sera. 

y»(i88)... 

COURS OU JOUR 

UN MOB 

DEUX MOB 

SOC MOIS 

+ tara + haut 

Rup. +ou dép. - 

Rep. +eu dép. - 

Rap. +ou dép. - 

9,7638 9,766# 

73268 73346 

3,7717 3,7743 

+ 105 +115 
+ 7 + 26 

+115 +126 

+ 218+230 
+ 26 + 57 
+ 247 + 262 

+ 478 + 578 
+ 28 + 119 • • 

+ 728 + 776 

DM 

Fin 

FJ. (108)... 

FJ. 

1.(1 800) ... 
£ 

3*524 3,8543 

2^977 23933 

153499 153*82 
33782 3J806 

43565 43605 

103199 183338 

+ 96+104 
+ 76+82 

- 74 - 35 

+ 125 + 137 

- 172 - 156 

- 293 - 243 

+ 212 + 223 
+ 168 +178 

- 184 - 105 
+ 283 + 299 

- 386 - 358 

-567 - 496 

+ 588 + 622 
+ 463 + 499 
- 548 - 299 
+ 889 + 861 
-1126 -1042 
-1211 -1032 


TAUX DES EUROMONNAIES 


SEAL.... 
DM 


M.ÜH.. 

FS. 

L(1M) .. 

c 

F.fiaoç. 


8 3/4 

5 7/8 

6 3/8 
18 1/2 

3 3/4 
14 1/2 
14 

18 1/2 


6 1/8 
6 5/8 
11 

.S 1 ' 4 

14 1/4 
18 3/4 


8 3/4 
6 

6 1/4 
10 13/16 
5 1/2 
14 1/2 


8 7/8 
81/8 
6 3/8 
11 1/8 
5 5/8 
14 3/4 


13 1/8 13 1/4 

10 3/8 18 5/8 


8 7/8 9 

« 1/16 6 3/161 
6 1/4 6 3/8 

1013/16 11 1/8 
.5 1/2 5 5/8 

M UfK 1415/161 
13 1/8 13 1/4 
18 7/16 1011/161 


91/89 1/4 
6 1/4 6 3/8 

63/8 61/2 

1813/16 11 1/8 
51/2 55/8 

1415/16 15 1/8 
12 5/8 12 3/4 
1815/16 11 3/16 


Ces coure pratiqués sur le marché interbancaire des devises nous sont indiqués en 
fin de matinée par une grande banque de la place. 


GAGNER 75 000 F DE L'HEURE ? 


C'EST L'ESPOIR DES PIRATES DE LOGICIEL 
UNE ENQUÊTE DE L'ORDINATEUR 
PERSONNEL. 


SOCIAL 


Deux contributions à la reprise du dialogue social 


période 

rapparii 


Comment renouer le dialogue 
social après l'échec des négociations 
sur la flexibilité de l'emploi? Le 
club Echange et Projets (1) et' 
Passodation patronale Entreprise et 
Progrès (2) Tiennent de présenter 
des propositions originales et nova- 
trices. S'inquiétant de voir que la 
modernisation des relations sociales 
est « en panne » et que « personne 
ne bouge » après la conclusion néga- 
tive des discussions « sur une timide 
flexibilité ». Echange et Projets rap- 
pelle d’emblée, dans un document 
encore inédit, les conditions d’une 
nMdârâation'soriate. Le club souli- 
gne qu’il faut décentraliser la négo- 
ciation « au plus pris du terrain ». 

Pour Echange et Projets «des 
salariés de plus en plus nombreux . 
sont prêts d reconsidérer certains 
avantages plutôt que de voir dispa- 
raître leur entreprise et donc leur 
emploi Sur ce plan d'ailleurs, le 
projet de protocole sur la flexibilité 
ouvrait pour la pr em i è r e fois le dur- 
min des contreparties et des acquis 
de substitution. On abandonne telle 
disposition et on la remplace par tel 
autre avantage plus adapté à la 
' de crise ». Préoccupé par 
d'une société dnalc, le 
düb suggère une diversification des 
niveauxoe protection sociale. . 

11 estime que • plutôt [que] 
d’attendre une hypothétique reprise 
du dialogue national, la signature 
aujourd’hui envisageable, et peut- 
être possible, d'un certain nombre 
d’accords de branche aurait un 
exemple d’entrainement et remet- 
trait en route, sur le terrain, des 
solutions indispensables à la survie 
de nombreuses entreprises car le 
terrain privilégié de .négociation 
réelle et adaptée est celui de l’entre- 
prise ». C'est ainsi que les règles du 
travail tempo rai re ou les délais de 
réflexion dans les procédâtes de 
licenciement lui paraissent devoir 
être MamirAi au niveau de la bran- 
die. 

Les votes de dérogation 

Le club remet au goût du jour une 
disposition oubliée des lois Auroux 
sur des dérogations au droit com- 
mun par vote de convention ou 
d’accord d'entreprise : « II estposti- \ 
blé aujourd’hui, par accord collec- 
tif, de déroger à la loi en matière de 
mirée du travail quotidienne ou 
hebdomadaire, de contingent 
d’heures supplémentaires, dé repos 
du dimanche, de période de. congés 
payés. Le gouvernement pourrait, 
par simple décret, élargir à de nou- 


k 


veaux domaines la possibilité des 
accords dérogatoires, ce qui élargi- 
rait les possibilités des contrepar- 
ties à échanger contre des droits 
acquis. » Une solution pour les 
seuils ?. On sait que Je s " PME se 
regroupent pour nuancer en com- 
mun un médecin du travâO. Le club 
suggère, par accord' dérogatoire, 
«une disposition optionnelle, du 
type de celle -qui existe dans le 
domaine de la médecine du travail » 
pour les institutions représentatives 

syndicales. 

Pour « sortir du toboggan de la 
société duale ». Echange et Projets 
formate d’autres propo si tions qui 
risquent d’être jugées, provocantes 
certains syndicats. Ainsi ngœnt- 
CNPF dans l’idée d’un « Smtc 
jeune » même si elle n'êstpas for- 
mulée de la même façon. Là sugges- 
tion serait d’instituer pendant les 
deux premières armées de la vie pro- 
fessionnelle un Smio Jeune, infé- 
rieur au S mie adulte, pour des 
jeunes qui bénéficieraient du statut 
de salarié. H propose également une 
• protection intermédiaire .pour 
les ticendeme&ts : « L’autorisation 
administrative ne serait pas deman- 
dée pour une fluctuation des effec- 
tifs annuelle de 5% dans la mesure 
où l'entreprise aurait procédé à 
l’embauche de chômeurs. - Ainsi tes- 
teraient protégés 95 
mais de son côté le ', 
saurait qu'il -peut chaque année 
faire fluctua- en toute liberté de 5% 
ses effectifs en fonction de l’évolu- 
tion ae son marché ou de l'âpreté de 
la concurrence. 

E ntrep rise et Progrès part d’un 
constat voisin pour aboutir à des 
propositions qui ne sont guère ékâ- 
gnees. Dans un document de 
trente pages, non encore publié, 
l'association patronale estime que 
tes négociations sur la. flexibilité ont 
joué « un rôle pédagogique », Je 
débat ayant permis « a espérer le 
prochain déblocage d’une situation 
qui fait prendre à notre. pays.- en 
. matière de flexibilité, un retard 
considérable par rapport à ses prin- 
cipaux concurrents ». Four M- Jean- 
Claude Guibal, délégué général d* 
Entreprise et Progrès, « cette négo- 
ciation, nécessaire à l'échelon natio- 
nal. devra être: poursuivie , et préci- 
sée au niveau des .entreprises pour 
permettre à chacune d’elles de 
déterminer, avec ses salariés, un 
ensemble de conditions de travail et 
de rémunérations adapté à sa situa- 
tion spécifique ». 

Dénonçant le développement de 
la loi qui a abouti i « figer la société 
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AU « GRAND JURY RTL-LE MONDE » 

M. Delors envisagé une « fédération » 
dés Etats européens 


Ce qu’il faut, c'est faire 
l’Europe de la nécessité, car là il y a 


consenssus - et puis lui 
’ un peu plus d'idéal », a 
M. Jacm 


un I, 
insu 

déclaré M. Jacques Delors, prési- 
dent de la Commission des Commu- 
nautés e u ropéennes, au cours de 
l’émission «Le grand jury RTL-le 
Monde» diffusée dimanche soir 
3 février. «Il y a. a ajouté l’ and en 
ministre français de l'économie et 
des finances, une période favorable, 
notamment la prise de conscience 
dans les pays qui nlen étaient pas 
encore convaincus — disont concrè- 
tement l'Allemagne — que si l'on ne 
s’unit pas, on n' arrivera pas à se 
comparer aux Américains . aux 
Japonais et aux Asiatiques. » 
v II faut une réflexion sur une 
nouvelle frontière, l'Europe politi- 
que et de nouvelles institutions, a 
souligné M. Delors. Il faut aller vers 
une union des pays d’Europe où l’on 
partage entièrement notre son, à la 
limite une fédération d'Etats... 
Demain, le traité d’union 
comportera-t-il des domaines plus 
larges que ceux du Marché commun 


actuel? Le conseil des ministres 
deviendra-t-il une sorte de Sénat et 
la Commission deviendra-t-elle un 
vrai gouvernement ? Quand 
décidera-t-on à l'unanimité, quand 
à la majorité ? Voilâ tes trois quesr 
rions tris importantes pour l’avenir 
à vingt ans pour notre Europe. » 

A propos de l’agriculture, 
M. Delors a indiqué : « Il faut main- 
tenir une agriculture assez forte, 
assez diversifiée, et notamment des 
petits agriculteurs. Ce maintien ne 
peut passer que par une politique 
qui ne porte pas exclusivement sur 
les prix, mais qui parte sur d'autres 
formes de soutien du revenu agri- 
cole. »' H pourrait s’agir d’un com- 
plément de revenu «■ offert par la 
politique agricole commune » afin 
de ma i n te n i r la vie dans certaines 
régions, d'entretenir la nature et de 
défendre l'environnement. Quant & 
l'élargissement de la CEE, il s'agit 
d’une * décision politique qui vaut 
bien quelques sacrifices. Deux 
jeunes démocraties vont entrer dans 
le cercle de la Communauté ». ' - - 


française dans un cadre hiérarchi- 
que, centralisateur et institution- 
nel », En t repri s e et Progrès estime 
que, « pour réussir, les entreprises 
n’ont pas besoin de plus de lois mais 
■ d’une plus ponde liberté contrac- 
tuelle». Il faut donc « développer la 
négociation au niveau de 1 entre- 
prise, la traduire dans des accords 
et permettre à ceux-ci de déroger à 
certaines, dispositions du droit du, 
travail Et pourquoi ne pas aller 
jusqu'à leur donner la forme - de 
contrats authentiques au sens juri- 
dique du terme ? » 

L’association proposé ainsi, le 
recours étant facultatif, (T- intro- 
duire dans lé droit français la 
hotkm.de «contrat' côlïectif f entre- 
prise ».Câ contrat serait négocié et 
signé, dans les en tre pr ises qul_ le 
souhaiteraient, par deux, parte- 
naires responsables : la direction, et 
les rep r ésentants élus des salariés. 
Il traiterait, dans le cadre d’une 
négociation globale, dé f ensemble 
des conditions de travail et de rému- 
nération ainsi que des moyens 
d" améliorer la compétitivité. Il 
serait conclu pour. une durée déter- 
minée et Ses cTaUses seraient -indivh 


si blés. Il permettr ait de déroger, en 
. plus ou en moins favorable, aux dis- 
positions législatives ^ . réglemen- 
taires ou convemionelles qui ne sont 
pas d'ordre jmbltc intangible et qui 
deviendraient ainsi supplétives de la 
volonté des parties. » 

i • ‘ 

.- M. N. “ - 


(1) Echange et Projets en un riub t|ç, 

réflexion regroupant des syndicaliste, 
des chefs d'e n t rep ri se , des : fonction^ 
naires, dea enseignants, etc. D’une aerrifc 
b3ït£ centre gauche, proche de là maj<FL 
rité actuelle, il sc définit comme n*étasjt> 
.«ni l'antichambre ou ta filiale d’un 
parti politique, ni un instrument 
' d'action \auj profit d'u h groupe', 
d'hommes-. Sôn président est M. José: 
Bidcg^ôSxecteur général adjoint de 
Saint-Gobain. ‘ ? 

(2j* Entreprise et Progrès est une 
association de dirigeant»- d’entreprise 
qui p ré sent é des propositions dans le 
domaine économique et aodaL Désor- 
m&isphis proche du . CNPF que. par le 
passé, die présidée par M. Francis Gan- 
tier,- .ricfrjnésklent de BSN-Gervaia 
Danone. NL Bktegain, un des fondateurs 
deTassocâaiion, rat agoordlmi membre 
dn comi té d ir ect eu r. ' - 


. IA PRÉPABATtQv CE U^ M)VEü£C0NVENTI0N MÉDICALE 

« Paix des braves» entre M™ Dufoix 
et les syndicats médicaux 


Pour la première réunion offi- 
cielle prévue 2e 14 février entre, les 
trois caisses cfassiiranoc-maladie 
(salariés, agriculteurs, travailleurs 
indépendants) et les deux princi- 
pales organisations de. médecins, en 
vue tftane nouvelle - convention,, une 
hypothèque à été levée samedi 2 f6- ' 
vrier. Le conflit entre 1e ministère' 
des affaires sociales et plusieurs car 
■ tégorics de praticiens spécialistes — 
en particulier les cardiologues — qui 
pesait sur Ira négociations, à la suite 
des modifications de tarifs déridées 
par le ministère en octobre dernier, 
va se calmer. Un ' compromis a été 
proposé par M“* Georg in a Dufoix 
aux présidents ” dés deux. « cen- 
trâtes» médicales : la Confédération 
des syndicats médicaux français 
(CSMF) et la Fédération des méde- 
cins de France (FMF), qui Pont 
transmis au syndicat des cardiolo- 
gues rhum à Paris pour .une assem- 
blée générale (1). 

Les sept cents cardiologues pré*' 
sents ont accepté cette solution à 
une forte majorité (64,8 %) en dépit 
d'une opposition très vigoureuse. La 
formule nouvelle consiste pour ré- 
munérer l’examen cardiologiqne ou 
étectrocardiqgramme h associer Je- 
tarif d'une consultation de spécia- 
liste (CS) et celui’ d’un acte techni- 
que (K 6^) (2). 

Ce compromis, même s'il, ne satis- 
fait pas complètement tea médecins, 
apporte, selon les termes du prési- 
dent de la FMF, ‘ « la paix des 
braves ». D va permettre aux négo- 
ciations, en vue de la convention, de 
s'ouvrir dans un moiteur climat : en 
décembre, la CSMF avait protesté 
contre teschangements apportés 1 la 
«nomenclature médicale» (les ta- 
rifs) et refusé de participer à la réu- 
nion prévue avec les caisses 
d'assurance-maladie. 

Des préoccupations communes 

Les deux « centrâtes » médicales 
ont réuni leurs conseüs d’administra- 
tion respectifs, au cours du week» 
end dernier, pour définir leurs posi- 
tions t avant, l’ ouverture des 
négcxâatiozis. Certaines préoccupa- 
tions communes sont apparues de 
part et d’autre. Ainsi, à la FMF 
comme à la CSMF, on demande que - 
soit précisée dans la future conven- 
tion la rémunération des « tâches 
nouvelles » ou parallèles assurées 
par les médecins en plus des soins : 
organisation des, urgences, préven- ' 
tion, éducation Sanitaire, études épi-: 
démiologiques. • - * 

D'autre part, les deux organisa-/ ‘ 
tious souhaitent obtenir, parallèle-: 
ment i la convention, des âménago- 


r trl 
séc 


ments au régime fiscal .des 
médecin*: notamment des généra- 
listes : abattement sur le revenu im? 
rosable, diminution de la taxe pro- 
fessionnelle, élargissement dé 
â certains '.frais, professionnels, etc. 
Mais, (tien que les' deux organisa- 
tions -aient entrepris de comparer 
leurs programmes pour étudier les ' 
convergences possibles, an front 
commun pour la convention reste as^ 
sez hypothétique. Le- docteur Jean 
Marchand, président de la FMF, es- 
time prématurée • la définition d’un 
programme commun » et paraît peu 
désireux de s’engager à ne pas signer' 
seul k prochaine convention. 

Le conseil de. la FMF a d'autre, 
part proclamé son attachement au 
système dn «deuxième secteur». 
créé par la convention de 1980 et . 
lettant à certains praticiens de 
sr librement leurs honoraires. : 

- là FMF, Q s'agit d'une soupape 
: sécurité indispensable. En revan- 
che, la FMF a adopté une position 
très modérée en matière d'hono- 
raires médicaux; souhaitant à la fois 
une progression des honoraires et 
«le plus haut niveau possible » de 
. remboursement, elle préconise une 
-• « clause de sauvegarde » permettant 
-. éventuellement » de dissocier par- 
tiellement honoraires, et rembourse- 
ment. 

Sur ce point, les avis sont extrê- 
mement partagés i la CSMF en par- 
ticulier; les généralistes de l'Union 
nationale ’ des omni-pra liciens fran- 
çais (UNOF) s’étaient montrés très 
hostiles à toute dissociation. la se- 
maine dernière, cependant, les res- 
ponsables de 1TJNOF avaient paru 
admettre à l'extrême ’ rigueur une 
telle 'possibilité. Mais celteci leur 
paraissait un « risque » plutôt 
qu’une «solution.». ■ Refusant d’en 
prendre la responsabilité, ils deman- 
daient que le problème fasse l'objet 
d'un débat préalable dans l'opinion 
publique. . 

Cette idée a recueilli un large as- 
sentiment au cours de la réunion du 
conseil de la CSMF,. cette réunion 
n'ayànt, pas plus que la consultation 
organisée à la base, permis de tran- 
cher en faveur d'une dissociation ou 
contre elle. 

. GUY HERZUCH. 


(1) Le syndicat des cardiologues est 
affilié aux deux centrales i la fois. 

.•..( 2 ) Auparavant le tarif de. rexamen 
cardiologique était, selon les cas, cotés 
K 16. ou JC 8: En octobre dernier, 
M" Dufoix y 'avait substitué les cota- 
tions K 16 et fC 10. Dans la Formule nou- 
velle., lorsque l'examen sera pratiqué à 
.rhôpüal, le tarif de la cons ultation 
(CS) sera réduit de 20%. 


Faites 

DÉCOLLER 

VOS 

AFFAIRES 
VERS - 

F EXTREME 
ORIENT. 
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AvtmtlevoL 

. \btne carte de lisite en japonais, une étude de 
votre marché au Japon, un interprète, une réservation 
pour un stiûid?iyanandez t JAL s’en occupe. 


Envoi. 

Un lit Un irai lit pour une vraie nuit. 

Ou unjauteuil irurtinablè à 60°* enF* cfasse? 


Xo alttfiseAffhircft. 

en moiris, c’est autant de confiai 


enphi& ttau «eni4 jafrbnmse, 

Dsuxde&nombnmxntfnenMtisihtservujeJALI . saké ou champagne Bo^pètui^^ 


1 iJppj^ ù' \]SdQ 
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*■«*»* *^_ JN ENTRETIEN AVEC LE MINISTRE DU PÉTROLE ET DES FINANCES DU KOWEÏT 
— 

législatives. rêJf **• 
imeruionelles 

supplétives^ 


'.parties. 

W. N. 

“S* et Projets est URch , 

*ndj£* 

i’entrcpmc, des 
«menants, etc. D'une 
Çiucbe, proc he de la 
■ a “ définit comme ^ 
«wriwe ou Ui filial ^ n ' 
Ique. ni un instruis 
«P. profit d’un g r^ V 
Son président est m Ï p Î 
général 

r » « Prpgrt, ttl 
dirigeants d'eniren^ 
IJKS propositions dafï 
xxmuqne et social ru«., 
■OGbc du CNPF q Uc 
findée par M. Francisé k 
Rident de BsSgfe 
Bidegain, un des fondait 
aujourd’hui 


Si l'Europe impose des droits de douane 
à nos produits nous en ferons autant 


ÆtfnoN médical^ 

îM me Dufoix 
dicaux 


-.--régime fiscal des 
notamment des généra- 
tement sur le revenu in*, 
ninution de la taxe pro- 
ie, élargissement de 
*&= professionnels. etc. 
que les deux organisa- 
. entrepris de comparer 
amines pour étudier les 
:es possibles, un front 
■ur là convention reste as- 
Êtique. Le docteur Jun 
president de la FM F. es- 
titrée - la définition d'un 
- commun • et parait peu 
s'engager à ne pas signer 
haine convention, 
iî.de la FMF a d'autre 
mé son attachement au 
i .* deuxième sa: leur -, 
“convention de 1980 et 
k «atains praticiens de 
lient leurs honoraires : 
F,.!!' s’agit d'une soupape 
iaÜîspeasabte. En revan- 
F a adopté une position 
éê en matière dliono- 
raùx; souhaitant â h fois 
ssion des honoraires et 
zut niveau possib le • de 
âciu, elle préconise une 
sauvegarde <• permettant 
nuat> de dissocier par- 
tanoraires et rembourse 

Oin t*Tes avis sont «trê- 
tagés à la CS MF en par- 

généralistes de [’UnioD 
és * omni-praticiens fran- 
F^L s'étaient montrés très 
jubé dissociation. La se- 
ière;~ cependant, les res- 
ë'rUNOF avaient pan 
rCréxtrême rigueur une 
flilé- Mais celle-ci leur 
Tin - « risque - plu 1 , 01 
dation». Refusant den 
espônsabüiiê. ils demao- 
t ^problème fasse 1 obi* 
pr^Iablc dans l'opuiwn 

e a recueilli un large*?" 
u cdnrs de la réunion ü* 
a GSM F. cette reumoj 
ph» que la consul^ 
la base, permw de trsn- 
sir d’une dissociation i» 

■ £ . GUV HERZUCH. 


Serf parmi les Etats prodoo- 
tenrs de pétrole, le Koweït ■ 
développé, depuis 1980, km 

stratégie originale visant à raf- 
fina- et k distribuer per se* pro- 
pres réseaux son pétrole brat. 
Cette poétique, menée par b 
Kuwait Petroleum Company 
IKPC) et sa filiale Kuwait 
Petroleum Intonation! (KPÏ), 
qrf a racheté depuis 19 83 les 
réseaux de la compagnie améri- 
caine Golf dans six pays 
d'Europe, inquiète les rafO- 
neurs turoplrns (k Manda du 
29 janvier). M. AH KkaHfa Al 
Salnh, nUstn Ai pétrole et 
des finances Ai Koweït, qal pré- 
side le conseil d*admSnteation 
de la KPC, ans explique la 
stratégie de la compagnie. 
nftii mwi en Europe. 

• Les compagnies pétrolières 
européennes, notamment fran- 
çaises. commencent à s'inquiéter 
de la présence de la Kuwait 
Petroleum Company (KPC, } sur 
leur marché. Représentez-vous 
réellement une menace pour 
elles? 

- Absolument pas. Nous 
otnmcs encore très petits dans k 
affinage et la distribution. Leur 
il us grande peur était qne l’Etat du 
Cowen subventionne la KPC. Noms 
irons prouvé que nous étions une 
■rganisation très compétitive et très 
ifTicace, et non une société d’Etat ne 
ecberchast pas k profit. Cela les a 
urpns. Us ont découvert que nous 
xmvîons tirer un mcflkur parti du 
ystème de raffmsge-distritaticHt de 
a Gulf que la Gulf elle-même. Nous 
tvons réduit les coûts de distribution 
x nous avons été capables de défen- 
lre notre marché. Noos employons 
ssenticlkment les même méthodes. 
Test vrai, dans la plupart des pays, 
tous avons augmenté notre pût dn 
narché, mate de façon très organi- 
se, et sans casser les prix. 

— On vous a accusé de faire 
du dumping, notamment en 
Suède et dans le Benekac. 

- Ce sont deux cas particuBeta. 
)ans te Benelux, noos avons tiré 
*arti de la fuskra des réseaux de 
I-ûevroa et de Texaco, qui nous a 
ait de la place. En Suède, Mobil 
fest retiré du marché et les conces- 
iiounaires Volvo ont pré f éré s’asso- 
ncr à nous. Il s’agissait cf opérations 
xxnmerciaks régulières. Bien sflr, 
:ela nous a permis d’augmenter 
wtre part du marebé mais U n’y a 
■ien d’étounant à cela. 

- Quelle est votre part du 
marché européen? 

- Cela dépend des pays. Entre 
et 12%. Nous ne sommes imite 

«art au premier rang. Nous n'avons 
ien contre ce principe, mais noos ne 
:berchons pas & atteindre cet objec- 
if en soi. Nous cherchons à nous 
lévelopper jusqu’au peint où notre 
éscau de du tri ontton sera adapté à 
vos ventes. 

- L'Europe est-elle votre prina- 


- L Europe 
ml marché ? 


"et sraü» 
is. ootÉ* 
dernier, 
es coW 
al e dû» 



- L’Europe repré sen te 30% à 
15 % dejXK ventes globates-POnr les 
iraduits raffinés, c'est notre marché 
irindpal mais cela ne représente pas 
dus de 50 % de nos ventes. 

- Vous êtes absents des trais 
principaux marchés : Grande- 
Bretagne,. France, Allemagne 

v ERRATUM. - Une erreur noos 
i fait écrire, dans le Monde daté 3- 
1 février, que M. Claude Qoin était 
iirecieur général de là RATP. 
VL Quiu est président du cornai 
l'administration de la RATP depuis . 
loût 1981. Le directeur général est 
M. Philippe Essig. qui vient d’fitre 
■eaouvdé dans ses fonctions. 


fédérale. Quelles sont vos inten- 
tions? . 

- Noos ne so mm es pas totale- 
ment absents de ees marchés. En 
Allemagne nous vendons 40 000 
barfls/jeur (1) 1 des clients impor- 
tants ; en France 12000 à 15000 
barils/jour A des distri buteurs indé- 
pendants. Au Royamno-Uni, nous 
vendons beaucoup de cargaisons. 
Notre approche est celle d’un 
homme d'affaire*. AQcr plus loin ? 
Nous choisirons h solution la plus 
rentable. 

- Avez-vous l'Intention de 
constituer un réseau de distribu- 
tion en France ? 

— Nous avons de très bonnes 
rejetions avec un certain nombre de 
distributeurs indépendants. L'un de 
leur principal avantage est précisé- 
ment qu'ils sont indépendants et très 
efficaces. Noua n*afloos pas investir 
mais développer des relirions A long 
terme avec eux. Nous poumons 
même donner notre nom à certains 
d'entre eux. mais üs cons e rv er ont 
leur indépendance. Nous pourrions 
aussi être amenés à constituer des 
capacités de stockage dans diffé- 
rentes régions françaises soit en tes 
louant, sait en tes achetant, eda 
dépendra des coûts. Notre filiale 
Kuwait Petroleum international est 
peut-être en train de chercber à aller 
plus loin, mais 3 n’y a pas eu de 
décision au niveau de la maison 
mère. 

— Craignez-vous que la Com- 
munauté européenne n’impose 
des barrières tarifaires aux 
■ importations de produits du 
Golfe ? 

— Je ne l'espère pas. Nous expor- 
tons vers l’Europe des produits raf- 
finés et de la pétrochimie. Mais nous 
importons beaucoup de produits 
industriels et de services. Les res- 
trictions an commerce international 
peuverf jouer dans les deux sens. Le 
conseil de coopération dn Golfe dis- 
cutera bientôt de ce sujet avec la 
Commission europé e nne. J’espère 
.que l'Europe comprendra qne si eüe 
peut imposer des droits de douane 


nous pouvons, nous, faire la même 
chose. Je me demande — si nous 
décidions de taxer k* produits euro- 
péens de façon similaire - quelle 
pourrait être leur compétitivité vis- 
à-vis des Japonais. J’espère qu'on 
n’en arrivera pas IA et que l’on 
pourra s’entendre. 

- Comment s'insère la politi- 
que de la KPC dans votre straté- 
gie pétrolière globale ? 

- Le principal critère est que 

toutes ccs opérations doivent déga- 
ger des profits. Le second est 
qu'elles doivent développer et garan- 
tir un pour notre pétrole 

brut. Le premier critère est plus 
important. 

Rechercher 

des investissements rentables 

— Est-ce le cas actuelle- 
ment ? Comment faites-vous 
alors que tous les raffinevrs 
européens perdent de l’argent ? 

- Notre raffinage n'est pas très 
important Nous n'y perdons pas 
d’argent' Dans la distribution nous 
sommes parmi les compagnies dont 
tes coûts sont tes plus faibles. Nous 
perdons moins que d’autres. 

— Mais vous vendez votre 
pétrole brut à la KPC au prix 
officiel. Et la KPC. elle, vend ses 
produits au prix du marché . ce 
qui donne une valorisation moins 
importante 

- KPC gagne de l'argent grâce 
aux investissements qu'elle a faits 
dans te passé dans des activités ren- 
tables. C’est vrai, KPC actuellement 
suint des pertes du fait de l’accord 
d’achat de pétrole brut qu’elle a 
passé avec l'Etat Mas c’est un 
accord à long terme. Certaines 
armées, au contraire, noos avons fait 
3 A 4 milliards de dollars de profits. 
En un an nous perdons 100 millions 
de dollars, ce n'est pas grave. 

— Avez-vous l’intention de 
vous « intégra" » totalement de 
la production à la distribution 
ou bien y a-t-il une limite ? - 


- Le minimum est de 40 à 
50 % de la produ ct i o n. Il n’y a pas 
de chiffres précis. Je commencerai A 
m'inquiéter au-delà de 60 %. car 
cela signifierait que nous avons 
peut-être trop concentré nos efforts 
dans un seul secteur. 

- Vous êtes également minis- 
tre des finances. U y a deux ans 
le Koweït a annoncé qu'il allait 
développer ses investissements 
financiers en France — hors sec- 
teur pétrolier. - comme il l’a 
fait en Allemagne fédérale ou en 
Grande-Bretagne. Mais Jusqu’à 
présent rien ne s'est fait. 

— Nous avons créé une petite 
société d'investissements dont le 
capitol est détenu A 50 % par des 
Français et A 50 % par des intérêts 
koweïtiens. Son capital est très 
limité, mais l’idée est de créer des 
» opportunités • d’investissement. 

Nos limites sont, par nature, la ren- 
tabilité. Dès que nous auront identi- 
fié un certain nombre de projets ren- 
tables, nous serons certainement 
intéressés à investir en France. Nous 
ne sommes pas très familiers avec k 
marché français des capitaux. Les 
marchés britanniques et allemands 
sont traditionnellement plus ouverts 
aux capitaux étrangers. En France, 
nous avons investi dans un certain 
nombre de petits projets, mais nous 
ne sommes pas encore familiers avec 
ce pays. 

Propos recueillis par 
VÉRONIQUE MAURUS. 


(1) Un million de hanb/jov éqni- 
vaut A 50 milUous de tonnes/an. 


• Texaco réduit ses prix. - La 
société pétrolière américaine Texaco 
a annoncé qu'cite abaissait k prix 
d'achat du brut américain de 28 dol- 
lars à 27 dollars par baifl. Texaco 
est la première grande compagnie A 
pratiquer des prêt aussi bas. Elle 
pourrait être suivie par d’autres so- 
ciétés, ce qui aggraverait les pres- 
sions à la baisse sur tes prix interna- 
tianauxdu pétrate brut. 


AFFAIRES 

LE RACHAT DE BUITONI PAR OLIVETTI 

Une « déception mesurée » pour BSN 

On attendait BSN, ce fut Oli- 
vetti : l'annonce du rachat de la prin- 
cipale firme alimentaire italienne 

BuHoni par M- Carlo de Benedetti, 
président du groupe italien d'infor- 
matique Olivetti, a surpris 
(le Monde daté 3-4 février). Les 
dirigeants de BSN eux-mêmes, qui 
depuis plusieurs semaines 
des négociations serrées, ont été mis 
devant le fait accompli. 


Ce mariage de l'informatique et 
de folimcmation a effectivement de 
quoi étonner. Il ressemble plus A une 
solution A riuüienne qu'à une solu- 
tion industrielle. A P italienne, car la 
volonté politique de conserver cette 
entreprise dans le giron national a 
dû jouer : ainsi BSN est recalé, 
après qu'on autre français. Poulain, 
l'eut été; dans le même temps, 
d'autres étrangers tels que l'améri- 
cain Nabisco étaient intéressés mais 
n'eurent pas plus de succès. A l’ita- 
lienne encore, car il semble bien que 
la famiDe Buitom, dont k maintien i 
la direction de la firme était com- 
promis, en cas d'accord avec BSN, 
ait vu dans un accord avec un antre 
italien une meilleure possibilité de 
conserver du pouvoir dans 1e groupe. 
Du côté français, on marque une 
• déception mesurée ». 

La société de M. Antoine Rfbond ! 
voyait dans l'acquisition de Buitoni j 
la possibilité de développer sa bran- 
che produits sees qui, pour l'heure, 
est essentiellement française. Elle 
voulait profiter aussi dés - belles 
marques* de Buitoni, notamment 
Pcnigina, dont les confiseries au 
chocolat auraient été un heureux 
complément pour celles de La pie 
qui chante. 

Mais devant la situation financière 
et économique de Buitoni, notam- 
ment l'endettement qui atteint te 
tiers du chiffre d’affaires, soit 

1,5 milliard de francs, BSN s’était 
montré méfiant. 

Cet endettement est dû, en partie, 
aux efforts financiers consentis pour 
relancer la société Perugina et pour 
restruct u re r la division alimentaire 
de Buitom-Italie : les coûts de pro- 
duction élevés et les investissements 
se répercutant sur te bilan. . 


En revanche, tes filiales étran- 
gères dn groupe Buitoni -France, 
Buitoni Ltd en Grande-Bretagne et 
Perugina Corp. aux Etats-Unis, sont 
en meilleure situation. Mais l'endet- 
tement global du groupe tend A 
alourdir les résultats positifs de la 
gestion industrielle : en 1984, k 
chiffre d'affaires de Buitoni a aug- 
menté de 14 %. 

Et c'est depuis 1983 que k hol- 
ding financier du groupe (Finan- 
ziara Buitoni), présidé par un des 
membres de la famille, M. Bruno 
Buitoni, a commencé à chercher un 
partenaire disposé à prendre une 
participation majoritaire. 

Aujourd'hui, BSN observe avec 
intérêt ce que va faire M. de Bene- 
detti et cherche déjà - un autre dos- 
sier », pour se développer en 
Europe. 


Dans ta machine-outil 


FAITS ET CHIFFRES 


Affaire» 

- • Cowccatraffow daw nmbstrie 
de la chaussure. — La société 
André, « numéro un » de la chaus- 
sure française, vient de prendre k 
contrôle de SAG chaussures, plus 
comm sous tes noms de Dressoir et 
RaouL André rachète 56 % du capi- 
tal de SAG, qui a réalisé un chiffre 
d'affaires de 335 million» de francs 
en 1984. Les chaussures André 
emploient près de sept mille per- 
sonnes et (ont un chiffre d'affaires 
de l'ordre de 2,7 mfltiards de francs 
dans dix usines françaises, aux- 

àcMnds^^agnrfs. Créé an siè- 
cle dernier A Nancy, le groupe 
André vient de mendie aussi une 
participation (47 %) dans k capital 
des chaussures MînclH. 

• Tate and Lyle achète une raf- 
finerie améri cai ne. — Le compagnie 
britannique de raffinage sucrier 
Taxe and Lyle vient d'acquérir la 
société américaine Colonial Sagan, 
qui possède une raffinerie en Loui- 
siane et a réalisé un bénéfice de plu* 
de 9,5 mütions de dollars en 1984. 

• Numéro m européen du dis- 
que, Poly grain passe sous le 
contrôle de Phfiips. — Xe groupe 
néerlandais Philips a racheté & Sie- 
mens 40 % de sa participation dans 
Folygram, premier fabricant euro- 
péen du disque (6,2 milliards de 
francs de chiffre d’affaires). Aupa- 


ravant; Philips et Siemens se parta- 
geaient A 50/50 k capital de cette 
entreprise. Ce rachat était prévu de 
longue date, Siemens ayant mani- 
festé te désir de se « désengager » de 
ce secteur industriel déficitaire. An 
coûts de ces sept dernières années, 
tes pertes de Folygram se chiffrent A 

2.6 milliards de francs (dont 
145 mîlEaidi en 1984). 

ABricuhure 

w L* red rcjwxw t de la Féd éra 
don des CUMA. - U Fédération 
nationale des coopératives d’utilisa- 
tion de .matériel agricole 
(FNCUMA) tiendra son assemblée 
générale tes 5 et 6 février. Cette 
structure coordonne tes activités de 
dix mifle coopératives cTntifisation 
en commun de matériel agricole 
(CUMA) et dispense res services A 
deux cent ei w p m rot ç mille agricul- 
teurs. Accusant un déficit de 

1.7 million de francs pour les exer- 
cices 1983 et 1984, la FNCUMA 
souhaite pouvoir bénéficier de cré- 
dits publics supplémentaires, mais 
devra modérer ses ambitions en 
1985. La situation a été redressée 
grâce au soutien de la Confédération 
française de la coopération agricole, 
de T Association nationale pofcr k 
développement agricole et du minis- 
tère de fagricuiture. 

Pêche 

• Dépôt de Mau d’ne société de 
Saist-Malo. — Le tribunal de com- 


merce de Saint-Malo a prononcé, k 
29 janvier, la mise en règlement 
judiciaire de la société Frigeme- 
raude, qui, k même jour, avait 
déposé son bilan. Frigemeraude, 
l*une des plus importantes entre- 
prises françaises de mareyage, 
achète la moitié de la production du 
port de pêche de Saint-Malo et 20 % 
des coquilles saint-jacques draguées 
en baie de Saint-Brieuc. Elle 
emploie 272 personnes en Bretagne 
dont 150 A Saint-Malo. Accusant tu 
passif de 12 millions de francs, Fri- 
gemeraude importe aussi des pois- 
sons et crustacés de Grande- 
Bretagne et exporte des produits- 
frais ou transformés vos k Japon, 
lltaUe et l'Espagne. - (Corresp.) 

Social 

• Kléber : cerf trente emplois 
supprimés. — La direction du 
groupe de pneumatiques Kléber a 
décidé de réduire de 20 % environ 
l'effectif (sept cents personnes) de 
l’usine de CandebecJès-Elbeuf 
(Seine-Maritime) . Cette mesure est 
consécutive A la baisse de la 
demande de chambres A air et & la 
stagnation du marché des tissas 
caoutchoutés, deux fabrications de 
cette urine. 

Transports 

• Grève des marin s de h Sea- 
Hnk A Dieppe. — Les marins CGT 
de l'armement naval SNCF Sealink 


sont en grève, depuis le I" février, 
au départ de Dieppe, et bloquent les 
car-ferries, k Chartres et le Cor- 
nouailles. Us s'opposent au proto- 
cole d’accord signé par la direction, 
la CFDT et k collège des officiers, 
et qui prévoit un rythme de travail 
de quarante-huit heures A bord et 
quarante-huit heures A terre. La 
CGT demande l'ouverture d'une 
nouvelle négociation. Le trafic est 
normal au départ des ports de Bou- 
logne, Calais et Dunkerque. 

• Les routiers srfsses Moquent 
leurs fr o n tières. - La plupart des 
postes frontières suisses ont été blo- 
qués, k 4 février, par les routiers 
helvétiques, A l'appel de leur syndi- 
cat, PASTAG. Ils veulent attirer 
rattention de leur gouvernement sur 
les mesures de rétorsion prises à leur 
égard A l'étranger eu. riposte & la 
création d’une taxe sur les poids 
lourds par tes autorités de Berne de- 
puis k 1° janvier. 

• Les autoroutes françaises 
«exportent* 1,5 miiliani de francs. 
- Les automobilistes étrangers ont 
payé, en .1984, 1,5 milliard de francs 
aux péages des autoroutes fran- 
çaises. Ces exportations «invisibles* 
ont été réalisées grâce aux véhicules 
venus essentiellement des pays sui- 
vants : République fédérale d’Alle- 
magne (5,2 % des recettes totales), 
Belgique-Luxembourg (3.2 %) , 
Pays-Bas (23 *), Espagne (1,8 %), 
Grande-Bretagne (1,8 %), Italie 
( 1 , 6 %). 


RENAULT NE PARTICIPERA PAS 
AU SAUVETAGE 
DEERNAULT-SOMUA 

M. Georges Besse. le nouveau 
président de Renault, refuse de par- 
ticiper au plan de sauvetage de la 
société de machines-outils 
H. Ernault-Somua (HES). Son pré- 
décesseur, M. Hanon, avait, lui, 
accepté k principe de prendre 19 % 
du capital de cette entreprise aux 
côtés de la Banexi, la banque 
d'affaires de la BNP (12 %), et de 
Schneider, qui transformait une 
créance sur HES en 19 % des 
actions. Ce montage avait été mis au 
point par les pouvoirs publics pour 
donner ainsi 50 % (19 + 19 + 12) à 
la partie française et contrebalancer 
le pouvoir du groupe japonais 
Toyoda, qui prenait les autres 50 %. 
Toutefois rien n'avait encore été 
signé par M. Hanon. 

Le retrait de Renault, imposé par 
M. Besse, alors même que les pou- 
voirs publics s’étaient engagés A 
prendre en charge la participation 
de 19 % (19 millions de francs), fait 
échouer ce plan laborieusement mis 
au point La Banexi se retirant du 
même coup, les intérêts français se 
réduisent A -la -part- de Schneider, 
niveau inférieur A la minorité de blo- 
cage, k m ini m u m voulu par le 
ministère dn redéploiement indus- 
triel. 

La question se pose donc de savoir 
si l'on peut laisser Toyoda prendre 
désormais 81 %, donc 1e contrôle 
quasi total de l'affaire, ce qui repré- 
sente un danger pour lntelautoma- 
tisme, l'autre « pôle » de la 
machine-outil française (filiale dn 
groupe Suez), pour les centres d’au- 
nage. 


LUCAS-CARTON 

RACHETÉ 

PAR RÉMY-MARTIN 

La société Betelgeuse. déte- 
nue par la famille Hériard- 
Dubrouif, a racheté 70 % des 
parts de la société Lucas-Carton, 
qui exploita le célébra restaurant 
parisien situé place de la Made- 
leine. e C’est une affaire de 
cœur ». a précisé M"- Dominique 
Hériard-Dubreuil. Le restaurant, 
qui était A vendre, faisait partie 
des souvenirs de la famille. 
L'établissement a été confié en 
location-gérance A M. Alain Son- 
derons, patron du restaurant 
TArchestrate M l'un des papes 
de la c nouvelle cuisine ». 

La société Betelgeuse détient 
50,80 96 du capital du groupa 
Rémy-Martin, un des grands pro- 
ducteurs de cognac, cfiatrfcuteur 
d'alcool et de vin, et qui contôle 
notamment la maison Nicolas. 
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Leseseoles. 

I : 

DeBangfakà HongKong, deSydneyà Tbkyo, 
deTld^ à Shart^imticw^tt^ le plus grand 
' nombre d 'escales, festJAL. . . 


Aflirirmèet loisirs- 

jAHt)URti"Tburdu Monde»: des tarfè 
éamixnimi£sgtupermeti£Tüdecumidervûyagss 
d*e^iimadeloisiFS.(^<ütrmeux? ■ 




Les hôtels. 

aL^EmvtnteHotdSerwxntilenBudmR^ 

Service w: les meilleurs hôtels d un tarifde joueur. 
Pour les passagers JAL. ExdwâvemenL 


APFEIÆZML: 

22 SL 55 M. 



Les petites attentions font les grands vols, 

«MAAN AIR UNES 
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Aux Etats-Unis 


La riguear budgétaire éparpe les ilit» 


(Suite de la première page.) 

De ^ milliards de dollars cette 
armée, ce déficit devrait tomber, 
fa ™ k projet soumis au Congrès, ft 
180 milliards eu 1986 et à 165 mil- 
liards eu 1987, mais s’élever tou- 
jours & 144 milliar ds en 1988 et ne 
pas passer au-dessous de la barre des 
100 milliar ds avant 1990, avec une 
prévision de 82 milliards pour cette 
année-là. A ce rythme, la dette fédé- 
rale, qui se monte actuellement à 
près de 1700 milliar ds, devrait rapi- 
dement doubler par rapport & 1980, 
ce qui ne laisse nca augurer de bon 
pour les taux d'intérêt ni, partant, 
pour le cours du dollar et pour le dé- 
ficit de la balance commerciale 
américaine qui a atteint, en 1 984, le 
chiffre record de 123 milliards de 
dollars. 

Aussi bonne que soit- la santé de 
Téconomie américaine avec des taux 
de croissance et d'inflation de 6 , 8 % 
et 4% l’année dernière, cette situa- 
tion compote de lourds risques de 
dégradation, qui sont d’autant plus 

membres du ralen- 

tissement de la réduction du déficit 
budgétaire tient au soutien que le se- 
crétaire de la défense, M. Weznber- 
ger, a finalement reçu, en décembre, 
de M. Reagan dam son refus de ré- 
duire ses dépenses de manière signi- 
ficative. 

Le budget du Pentagone devrait 
aimai passer, l’année prochaine, de 
246 à 277 milliar ds de dollars (dont 
3,7 milliar ds - contre 13 milliard — 
pour les recherches sur la défense 

S tiale) et s’élever, compte tenu 
autorisations de programme, à 
314 milliards, nuis 354 milliards en 
1987 et 402 milliards en 1988. Les 
sommes qui seraient effectivement 
dépensées pour la défense en 1986 
re pr é se nteraient 28,5% d’un budget 
global de 974 milliar ds et 6,6% du 
produit national brut, pour lequel le 
projet présenté par la Maison Blan- 
che table sur une croissance de 4%, 
tandis que l’ inflation devrait légère- 
ment augmenter (4,2 %) et que le 
taux de chômage régresserait, d’ici 
déce m br e , d’un de&ri-paiiit par rap- 
port aux 7,4 % de janvier dernier. 

Plaidant inlassab lement son dos- 
sier depuis un mois tant auprès des 
élus que sur les écrans de télévision, 
M. Wcmsberger fait essentiellement 
valoir - autre la nécessité de mener 
& bien le rééquilibrage des forces mi- 
litaires entre les États-Unis et 
rURSS — que c’est la remontée en 
puissance de.la défense américaine 
qui a ramené 'les Soviétiques à lava- 
ble des négociations et qu’il serait 
impossible & Washington de «ga- 
gner un accord • si l'effort entrep r i s 
faiblissait. Cet argument, fait sien 
en décembre par M. Reagan, est 
également défendu — ce qui lui 
donne un certain froids au 
Congrès — par le secrétaire d’Etat, 
M. George Shultz. Le président en a 
hu-m&nc, le 2 février, directement 
appelé au pays, dans son discours 
hebdomadaire à ht radio, en expli- 
quant que les dépenses de sécurité 


ne pouvaient être diminuées, alors 
que mos adversaires" poursuivent, 
a-t-3 dit, "le plus grand renforce- 
ment militaire de l’histoire de l’hu- 
manité". 

Avec en première ligne le chef de 
la majorité républicaine du Sénat, 
M. Robert Dole, et les présidents 
- républicains aussi - des princi- 
pales rmmmïBsiniM sénatoriales, le 
Congrès n'en paraît pas moins fer- 
mement décidé à obtenir de 
M. Wemsbcrger de plus grandes 
concessions que les seuls 9 milliards 
auxquels il a accepté de r e no nc er 
pour l’instant. Sans, un geste signifi- 
catif de sa part, 3 serait effective- 
ment difficile aux élus du parti de 
M. Reagan d’avaliser l'ampleur des 
coupes prévues dans les dépenses ci- 
viles, alors que vingt-deux de leurs 
sièges sénatoriaux seront enjeu dans 
les élections de novembre 1986. 

L'agriculture « sacrifiée » 

A titre d'exemples, les crédits dé- i 
volus à l’assistance médicale pour , 
les personnes âgées devraient en ef- 
fet baisser de 4 milliards de dollars ; 1 
ceux de l'énergie civile de 3 ; ceux I 
des transports de 2 ; ceux du loge- 
ment et du développement urbain de 
15 (_ 47 %) ; ceux de l’éducation et 
de la formation de 2. Le programme 
d’aide aux familles avec des enfants 
& charge — le principal budget d’as- 
sistance sociale — devrait être réduit 
de 1 80 millions, et les dépenses pour 
les repas servis dans les écoles aux 
enfants de familles déwmmea de 
180 millions. 

Au total, c'est près de 38 mil- 
liards de dollars qui seront écono- 
misés sur les dépenses civiles. Le 
phu gros sacrifice est demandé an 
département de l'agriculture, dont 
P enveloppe globale serait diminuée, 
de 6,6 milliards (- 14,6 %) au dé- 
triment du soutien aux oours et aux 
revenus des agriculteurs qui font, 
depuis trois «ns, face à une crise 
dont la violence croissait déjà dra- 
matiquement (le Monde du 2 fé- 
vrier). 

La multiplication des menaces 
terroristes contre les représentations 
américaines conduit en revanche à 
allouer 300 milli ons de dollars de 
plus au département d’Etat pour 
renforcer la sécurité des ambas- 
sades. Le montant de raide aux pays 
étrangers n’est, lui, pas fixé dans le 
projet de M: Reagan, cor celui de 
l’assistance à Israël est encore^ né- 
gociation entre Jérusalem et Wa- 
shington, qui demande aux diri- 
geants israéliens de plus grands 
efforts pour reprendre ie contrôle de 
leur économie. 

Le projet de budget ne prévoit au- 
cun relèvement de la fiscalité. 
M. Reagan en a de nouveau écarté 
l’idée samedi, en répétant qu’un ac- 
croissement de la pression fiscale au- 
rait un effet « boomerang" sur l’éco- 
nomie en freinant la croissance. 

BERNARD GUETTA. 


EN VUE DE LA RENTREE DE SEPTEMBRE 1985 


Date limite de dépôt des dossiers 
de candidature pour 
la première session : 

Vendredi 8 Mars 1985 
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DÉPARTEMENT DES HAUTS-DE-SEINE 

DIRECTION DE L’ÉQUIPEMENT 
SOlUVISmiKSËniDtSnmCilSESETIKTOroCSiFBIE 

, 32, quai Gallieni - 92151 SUR ESNES CEDEX 

AVIS 

D’OUVERTURE D’ENQUÊTES 
D’UTILITÉ PUB LIQUE & PARCELLAIRE 

COMMUNE DE COURBEVOIE 

CHEMIN DÉPARTEMENTAL N" 106, RUE VICTOR-HUGO 
Elargissement entre la place Victor-Hugo 
et la rue de ^Hôtel-de-Ville 

Le public est informé que par arrêté préfectoral en date du 07-03-85 ont 
été prescrites pour le compte du département des Hauts-de-Seine des 
enquêtes conjo i ntes d’utilité publique et parcellaire - concernant le projet 
rélargisse m ent du c h e min départemental s* 106, me Victor-Hugo, entre la 
place Victor-Hugo et la rue de rHûtd-de-Ville. 

Un «ramptaira des dossiers concernant oes enquêtes sera dénué pendant 
trente et un jouis, du 18 février au 20 mais 1985 indus, à la manie de Cour- 
bevoie oû le public pourra les consulter aux heures suivantes : 

Du lundi au vendredi, le matin de 8 h à 12 h 15; f après-midi, de 
13 h 15 i 18 h 30. 

Les penonnnes désirant éme tt re un avis sur oe projet po urr o nt eantig ma- 
leurs observation^ aux joins et heur es cités cü-dcsres sur les n ô t r e s ouverts 
à cet effet en mairie. Elles pourront de même les adresser par écrit soit & 
M le maire de Courbevoie, soit â IL McHn, ingénieur principal bon classe 
honoraire » la SNCF, demeurant 1 , me Pissarro, 75017 Paris, nommé 
exammssatreenquéteur. 


et a la prélecture des Hauts-de-Seine - direction dép a rt em entale de l'équipe- 
ment - aocnal da public - niveau + I aux heures normales d’o u v er t ur e. 

Cette publication est effectuée en applica t ion dea articles R 11-4 et 
.R 11-20 du code de l'expropriation pour came «TutiMté publique. 


COMPAGNE RNANCÉRE 
DE SUEZ 

- L’augmentation de capital de la 
COMPAGNIE FINANCIÈRE DE 
CRÉDIT INDUSTRIEL ET COM- 
MERCIAL (CIC) rendue nécessaire 
pour financer le développement de son 
Groupe, et & laquelle le GROUPE- 
MENT DES ASSURANCES NATIO- 
NALES est disposé à souscrire dans le 
cadre d’un accord de collaboration, aura 
pour effet de réduire à nouveau la perti- 
expation de la COMPAGNIE FINAN- 
CIÈRE DE SUEZ dans le CIC 
Le conseil d’administration de la 
COMPAGNIE FINANCIÈRE DE 
SUEZ a regretté que l’évolution des 
deux Groupes SUEZ et OC n'ait pas 
pwmw le développement d’une coopéra- 
tion véritable et a examiné en consé- 
quence le principe d'on dé s en g ag e ment 
progressif. D a autorisé le Président à 
conclure la négociation dans ce sens, 
sous réserva que les intérêts de ta Cam- 


Les cessions de titres CIC, qui pour- 
raient s’étaler jusqu’au 31 décembre 
1989, s’opéreraient pour le tiers au pro- 
fit du GROUPEMENT DES ASSU- 
RANCES NATIONALES, eu espèces, 
et pour le solde au profit de l'Etal par 
voies d'échanges de titres qui permet- 
traient au Groupe SUEZ de rééquilibrer 
ses intérêts et de nouer des alliances 
dans le secteur bancaire en France. 



A W A. V 


Le cours de Bonne de la SCAC ayant 
uaâbkment varié an oours des der- 
mères semaines, la direction générale du 
groupe SCAC appelle fattentioa des 
actio nnaire s sur ks résultats de l'exer- 
cice 1984. 

Une première estimation de ces résul- 
tats démontre qu'ils seront très grave- 
ment déficitaires du fait dea pertes de 
l'activité Matériaux de coosmiction. les 
autres activités. Auxiliaire de transport. 
Combustibles, Bricolage et Agences de 
voyages, étant bénéficiaires. 

Les résultats prendront 
en compte la lourde incidence des rigou- 
reuses mes u res de restructuration dam 
ks Matériaux, déjà d é cid ées per ta nou- 
velle direction générale pour amorcer le 
redressement d’une situation fort dégra- 
dée. 

Ces mesures de restructuration pèse- 
ront aussi sur l'exercice 1985 qui devrait 
néanmoins se traduire par une perte en 
sensible réduction par rapport à celle de 
1984 et marquer le dâmt d’un retour 
progxterif à TéquiEbre. 


Entrapri— d»rsche rch a a 
•t activi té » pétroUèrm 

7, rue Nétidoa 750ÏS PARS 
EtiMura i st public 
ft car a ctère i ndu s tri el et mitirf s l 
PARIS B 7845799963 

L’échangeabîlité des obligations 
ERAP, émises le 16 mars 1984 contre 
des certificats pétroliers représentatifs 
des droits pécuniaires d’une action 
SNEA, est entrée en vigueur k 1 er jan- 
vier 1985. A cette «cation, l’ERAP 
rappelle l’attention qu'elle porte à ta 
liquidité et as ban fanctiomeinent du 
mardié de ces produits finaude». 

Dans ce cadre, l’ERAP pourra interve- 
nir sur le marché ; son action aura pour 
seul objet d’éviter les mouvement errati- 
ques des coon. 


le journal mensuel 
de documentation politique 

après-demain 


(non vendu dans les kfosques) 


otfro un doeâar compta mtr: 

L'ÉCONOMIE 

SOCIALE 

Envoyer 30 F (timbres i 1 Fouchèquel 
i APRÈS-DEMAIN. 27. me Jean- 
Dolent, 76014 Paît, en aprfcdfent le 
doesier demandé ou 120 F pour reban- 
nrnnent annuel (60 % d'économie) qui 
dame droit à renvoi gratuit de ce r*h 
méro. 


1 1 J 1 J 


■ » - - 



milliar ds de francs •• . 

12 , 20 % 

Émission de 500.000 obligations de 5.000P. Prix d’émission: 4.980F. 

jouissance, règlement : 1 8 février 1985. Durée : 12 ans. 
Amortissement: en trois aimées â partir du 18 février 1994 à raison 
chaque année du tiers du nombre des titres restant en circulation 
le 17 février 1994. 1 er remboursement: le 18 février 1995. 

Taux de rendement actuariel brut: 




• Jfi? 


i' 


Unp fiche d’information (visa Coo n" 85-20 du 29/1/85) peut être 
oh tenue sans fraia auprès du FIS. -56, rue de LiDle.7500 7 PARIS, et 
des Établissements chargés du placement Clôture sans préavis. 


d’intervention 

Sidérurgique 


AMERICAN BRANDS, Inc. 


Haussa da 7 % do bénéfice iwt 
par action an 1984 
Bénéfice record de US $ 414 mHam 

Le bénéfice per action d’ AMERI- 
CAN BRANDS, Inc. a augmenté de 
7 %, se rimant à un niveau record de 
US S 7,20 pur action eo 1984 contre 
US S 6,76 es 1983. Le bénéfice net a 
atteint US S 414 millions contre 
US S 390 Briffions en 1983. 


Le chiffre d’affaires du groupe rcafisé 
au coura du quatrième trimestre 1984 
^âève à 2 133 millions de francs TTC 
eià2 064 uriffioos de francs hors taxes. 

Les travaux exécutés par le groupean 
cours de Famée 1984 ont représenté 
9 286 millions de francs TTC, soit 
9 037 nûflions de francs hors taxes. 

Le volume des travaux restant à exé- 
cuter au 31 décembre 1984 r epré sen te 
plus de 12 müliuds de francs. Les résul- 
tats nets consolidés de l'exercice 1984 
devraient être du même ordre que ceux 
de 1983 (360 milliona de francs). 

Dumez procédera ft une augmenta- 
tion de capital courant février 1985 par 
attribution d'une action gratuite pour 


société française 
d’investissement 
en France et à l’Etranger 


Situation au 28 décembre 1984 


Valeurs françaises 4£ 

Valeurs étrangères 4S 

Liquidités - 8 

Valeur liquidative 438,81 F 
Rappel du dividende . . 

attribué en 1 984 22,24 F 


Rappel de la valeur liquidative 
au 30/12/83 461.17 F 


Me SttnJe 


PUBLICITÉ FINANCIÈRE 


246-72-23, poste 2412 


VOUS VOULEZ ACHETER UN LOGICIEL 
DE TRAITEM EN T DE TEXTE 
L'ORDINATEUR PERSONNEL A ESSAYÉ 
ET COMPARÉ LES CINQ MEILLEURS. 


L ORDimT€UR 

P€ Rsonna 
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Le cons eil d'a dministration réuni te l* février 198S sans la présidence ’ » :«■ 

M- Paul BERTHiER a arrêté ks comptes de l'exercice 1984. , T 

Compte tenu du récent' apport de ROUSSELOT SA ft sa filiftk ft 100 .. **-. ", 

COMPAGNIE ROUSSELOT, de l’essentiel de ses actifs avec effet au l" jam 1 - -’- -«1 V V : i 
1984, les comptes ne reflètent que l’activité holding de la société. •- > ^ 

U bénéfice de ROUSSELOT SJV. a’flève ft 83 112 000F dont 411 000 ZzT^z: ~ - 4 ' 1 
résultats d'exploitation et 82 701 000 F constitués de produits exceptionnels et " ' ” _ ’ 

re^^v^ ou réserva spéciales consécutives ft rapport & ta COMF-’s ■ m t< t - , 

Les premières estimations, des comptes consolidés de la COMPAGNIE ROI w L .. . , . 

SELOT font apparaître un chiffre d’affaires se situant légèrement au-dessus ^ r ^ 

3 mflSards de francs et un résultat nct,hor* incidence des opérations interveoaes » rn / . . ' ^ 1 * 

1984 - part du Groupe, - de l’ordre de 90 millions. La chiffra correspo nd ants^ ~ — 

1983 étaient rc^ectivement de 2 663 et 56 millions. 

Usant de raulorisation qui lui a été donnée par l’Assemblée générale extraor^ ’* TT" 

noire du 12 juin 1984, k Conseil a décidé d'augmenter ta capital par ~ ■■■'" 

de primes de furioa et d’apport et de réserva de réévalua tioa en attribuant a ^ ™ 

action gratuite pour 10 actions anciennes, jouissance du 1» janvier 1984, et eu é’r--t t i . 
vant 1e nominal des actions anciennes et nouvelles de 100 F à 139 F. Le capital 
trouvera ainsi porté 4 97 587 591 F divisé en 702 069 actions. 

Le Conseil proposera ft l'Assemblée générale de fixer le dividende ft F 22 F: : W- .* 
action assorti d’un avrar fiscal de F 11. La mise en paiement sera fixée -• 

28 mars 1985. ^ . 

D’autre part, ta Consei] a approuvé ta projet de traité d'apport-Fusiaa de . 1 . a: 

société ft la société SANOF1 et fixé la date de l’Assemblée générale mixte • , ~ a u 
26 mars 1985. i ;.*>* , j. ^’-t 

D sera proposé ft l'Assemblée de ratifier cette opération et de fixer la par ‘ .. '7; 

d’échange à raison tTune action ROUSSELOT S.A. pour deux actions SANOFI. 


Le conseil <T administration, réuni ta 
29 janvier 1985, a approuvé ks moda- 
lités de ta fusion de la société avec ta so- 
ciété Roussel ot SA et autorisé sou prési- 
dent à signer le contrat par lequel 
Rcussetot SA ferait apprat à SANOFI 
de la totalité de sa actifs an 31 décem- 
bre 1984. 

L’apport comprend ra it essentïelle- 
ment une participation de 99 S % «b»"* 
la Compagnie Rousselet, société exploi- 
tante & laquelle Roussel ot SA a trans- 
féré ses activités industrielles et com- 
merciales en 1984, ainsi que divers biens 
immobUtera. 

Le montant net de rapport s'élèverait 
ft 338 Fwitlin— « de francs. 

Osera proposé ft l'assemblée générale 
extraordinaire de rémunérer cet apport 
par ta création de 1 404 138 actions SA- 
NOFI nouvelles qui seraient attribuées 
«ix actionnaires Rouaselot .SA ft raison 
de deux ocrions SANOFI ponr me ac- 
tion Ronaadot, ta société Rousielot SA 


la proportion d'une action nouvelle pc 
dix actions anciennes. • 

Le capital de SANOFI seraiL air 
porté de 94 9 546 800 F . 

1089960600 F. 

.Cra actions SANOFI nouvelles port 
raient jouissance ft compter du 1 er j# 
vier 1985. 

•V 

Outre l’opération ci-dessas, le 0 X 0 
soumettra A l’assemblée générale c 
traordinaire, qu'Q est prévu de réur 
pour le 26 mars, une résolution visant 
rautoriaer à consentir au bénéfice A 
membres du personnel de l’entrepri; 
qu’il déterminera, des options d’ach; 
d’actions de la société dans . ks cour 
tioa prévues par ta loi du 31 décemb’ 
1970 modifiée eu 1984. , 

A Fissue de l’assemblée ci-dessus, 
est egalement prévu de réunir une t; 
« emb lée ordinaire ft laquelle k coo»’ 
de ma n d era l’autorisation de. mettre >; 
place dans ['entreprise un pim d’actio 


une attribotion d’actions gratuites dans de ta loi du 27 1973- 
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T É< MARCHÉS FINANCIERS < bourse de paris comptant 


1 er FEVRIER 


VALEURS 


BIANHEBDOMADASŒ 
DE LA BANQUE DE FRANCE 


VALEURS 


VALEURS 


VALEURS 


VALEURS 
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985 

at 


. Ww ( Fta ri— * nuteten 
(mmSone de bancs] 


ACTF 

Il 08 « CRÉANCES SUB 

L*ÉTRANGSl 

dont: 

Or. ». 

OiapaalMMtii i vu* i 
rfermgff 

ECU 

Lnnw m Fonda da ate- 

2} oSuwas ISTu raf - 

son 

dort: 

CoMttinwïïiwr p Udc 
3) CRÉANCES FJtSVEMAXT 
D'OPÉRATIONS DE ROT- 
MAMCedBTT 


As24juw. 


i d’émission : 4 < 10 ,.. 
>urée: 12 ans. (: 

février 1994 à raiw 
stantentm-ulati,, 

L8 fevner 1995 

brut: 


LS. 


F ; .n.|. 

d'Ini-iionK.- 

SiiJ»nirv?.)i, 


ESmMBrtH 

4| 08 CT AUTRES ACTIFS 
DE RÉSERVE A 8ÉCÉ- 

vonouncoM 

R DIVERS 

Tout 

PASSE 

Il BILLETS EN CIRCULA- 
21 comptes "crÏdÎtÊÛrs 

BCFËMBItS 

3| COMPTE COURANT OU 

TRÉSOR PUBUC 

4) COMPTES CRÉDITEURS 
DES AGENTS ÉCONOMI- 
QUES ET FMANCStS 

dort: 

Comptas eoariBts du 
éBda»wnnnM antnlmi i 
la uniiltHtlofl daa 


LES WWCES HEBDOMADAIRES 
DE U BOURSE DE PARIS 

BMSTmiT NATIONAL K LA STATSTIQUE 
ET DES ETUDES ECOMJMKWÉS) 

kdbrtifadrHS data* WB :adfaartn TflM 

26 pm. Tlfr. 

ViiiunbaapJrtMrtiarsila 10M RMLt 

VéhMmUr USA MW 

Wmltra iplfw 10M 10M 

WercMa t ar S » TOM IOTA 

DM vas tou 

MéndwgiaiMfcMlq» TOU ITM 

BactrUBLétocetatat 1075 T0A2 

Md ^ataarirtat 112.7 11M 

Ag re Mn a n ai rv 1003 WZ 

Ofastatoa 101 WM 

Traaporn.toiaki.Mnww 1085 10M 

tollWBM 11LS 11M 

Mdktaqua 10U 107 

Son» 1015 10M 

hmtfr et texte 1085 101 

tetatanMMpcnatal* 10M 1107 

8*** W0:28 tiendra 1964 

V Pw t irt i w liwniia KOJ MM 

Eapraand’EnU K»J IMS 

O api — i iau ai ia f ntod i a 1024 102.7 

SacHate W1* W1* 

Bae 100 as 1841: 

tete a stand i ra Bi— a nratota ■■ 1MM10K75 

V Paa n ta aig ba a SCIM 3438.1 

Baw 100 m 1872: 

Vdaa r ai nn gito H tmw u wrii M» .. 238 238,1 

Vitera étnagirai 4SU 488,1 

8aa« 100:31 dtanta 1980 
M»àaidan>wil— 4 rmana 

«n 11X4 11X2 

fcpwtrBat 1114 1114 

banatapnottiNMrtii 1124 11X1 

SaOMa 11X7 11X7 


Cnn Dante 
prit bu» 


WA>*7I/S4 

1358*80/80 

1340X80/87 

1340X81/» 

1876*81/87 

«50*82/80 

MKMnSZ... 



VALEURS 


Actions au comptant 


B ECU A LIVRER AU FECOM. 
81 RÉSERVE DE RÉÉVALUA- 
TION DES AVOIRS 

KBUCSBfOR 

7) CAPITAL ET FONDS DE 

RÉSBIVE 

« DIVERS 

Total 


2817 
81S8 
702 947 


COmtSHE DES AGENTS DE CHAM 8 E 
BlM MO: 31 décanta 1881 

toSoapécéra l 1BU 1187 

Praoukadabaaa 1714 1717 

Cmovcdoe 1314 18X1 

MtartnManaat 1» 1714 

BtoMda«ma«.dw*iaa 1884 1877 

tamdaeoaaow. ara data** 27X3 2884 

■— dtaoaaon. ahnrtii 2434 2474 

Santoaa 117 W8.1 

ladMitadbia 2885 2BM 

Société* da la a» franc wptotert 

pitoBtodanaatàféawpn 1784 1714 

Vdiwilatalitodn MJ 1>T4 

B0URSEI RBB8MAUS 
Etat 100:31 décanta W 81 
toifinaalaérrf 1804 1885 


PARIS, présenté depuis IRi.- 
Wtion, a ouvert récerrunea d> 
MS par son directeur jot 

ntretenu avec le premier imm. 
Flaires économique et icpm- 
usteurs personnalités de l't 

dans la zone de l'ExtrëmeOE 
: dopais plus d'un siècle. 

JALE DE PARIS 
icctaes Savaiy 
3A3L BUILDING 
NORTHROAD 
5HM7 


LA VIE DES SOCIÉTÉS 


0BWFTE 

EÂJWAN 



Février 1985 sous la p* 
tenace 1984. 

SÊLOT S.A. à sa J*»- 
e ses actifs avec 

ins de la société. 

FdoflM 


DOW CHEMICAL. - Le groupe améri- 
cain annonce ponr ["exercice 1984 une béné- 
fice net de 585 de do&ars (soit 

' 3,02 dollars par action), contre 334 miflions 
Pansée précédente (1.71 dollar par action), 
sur un chiffre d'affaires de 11,4 (11) m 3- 
liards de doUxn. Dow Chemical Go précise 
cependant que da» les résultats de l'exer- 
cice 1984 figurent 36 million» de dollars 
(sait 19 cents par action) de bénéfices 
exceptionnels ou d'opé ra tion» de reports, 
pour raisons fiscale», de per t e» d'exploita- 
tion à l'étranger. Le bénéfice de rexer ci ce 
1983 comportait, lui, un gain exc ep ti o nnel 
de 41 mimons de (kh! 21 cents par 

action), provenant du remboursement 
dTobUgatioas Dow Cheminai, C omm e nt ant . 
les résultait du quatrième trimestre 
(42 cenu par action, autre 37 ceins pour Ta 
période compa ra tive de 1983), le president 


INDICES QUOTIDIENS 

(PSEE. h*** MO: 28460 1984) 

31 sur. l«flv. 

Vatenfraocahea 1 «A MM 

Vakws écraugéres 108,7 10R6 

O DES AGENTS DE CHANGE 

(ta* MO : 31 rtc, 1981) 

31 Jaw. l-«v. 

Mkr « Entrai 1954 195,7 

TAUX DU MARCHÉ MONETAKtE 

Effet» ariaé» A» 4 ftrrkr 181/2% 

COURS DU 


de Dow, ML Paul F. Orefiioe, a indiqué que 

la société « n avait pas constaté l'augmenta- 
tion salsomUre habituelle de la demande 
de produits chimiques ». 

Limitation à 4,5% 
de la hausse 

des dividendes pour 1984 

Le ministère da Péetmearie et des 
finances Imite les sociétés à HniH» a 
4,5*1» haussa des dWdindti nMR 
B r axwdc e 1984, sait FSqrindmt de 
robjeettf que s’est fixé le g anverae- 
wat eu matière « Hef l etio a pour 
famée 1985. Aux termea de l'appel «4 
fnftésfow r ol a nfai re du ea t një l eu» 
lancé cette année, ks pouvoirs po hfics 
prévoieat, tnrtefob, nue dérontiou 
supplémentaire pour k» sociétés qui 
eut distribué *«■ ÆN i uA fmOde ou 
BBtaa com dee trois deraiiret twefn . 
jous réserve çe'eBe ae dto fl uauf pas 
jpJra dto tkn da* Bénéfices *. 

Rappetena quta certain nombre de 
dhpoa M ons penuetliut d’échapper i 
cette B udrati o n 1 la m qlo tntiou des 
dividendes, uot un uu eut les sugmeute- 
tioos de capital en numéraire portant 
sur annotes 16 % de ce capital ou pre- 
veuaat d* opéra tlous de conversion 
faNIpHta. 
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Règlement mensuel 


VAUEUR8 


VALEURS 


c : cr4xm dtacM; * : dnxt détaché: 
o : offût; d : demandé. 


VALEURS 






* 128 
+ 028 

- 007 
+ 029 

- 122 
- 068 

- 143 
-f 129 

- 087 

- 120 
- 8 26 
+ 230 , 

+ 132 I M5 
- 109 1 1390 
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UN JOUR 
DANS LE MONDE 



ÉTRANGER 


- La visite de M. Dumas à Washington. 

3 . PROCHf-ORIÉMT 
M. JUtfRNfflES 

- Lb voyage dbJeaihPaUin au Pérou at 
la théologie de la aération. - 

7 . mm 
7 . EUROPE 

9 . li TERRORISME 01 EUROtt. 


POLITIQUE 


10. La stratégie de l'opposiwn. 

11. En Nouvefle-Calédonîe. la aoEdarita 
maçonnique à réprouve. 

12. La préparation du vingt-onquième 
congrès du PCF. 


89 FM 

à Paris 

ABA« le Monde» 

232-14-14 

Lundi 4 février. 19 h 26 

tadwisions 
du Parti communiste 
français 

JEAN-MARIE COUNMBAM 
et PATRICK JARREAU 
répondant aux questions 
des auditeurs et des lecteurs 
Débat animé 
par FRANÇOIS KOCH 


SOCIÉTÉ 


13. Ouverture du congrès de la FBL 
15-16. SPORTS. 


CULTURE 


17. MUSIQUE : création i Toulouse de 
Montségur, de Mareal LandoweÜ 
19. COMMUNICATION : le débat sur las 
cha&tes privées . 


SUPPLÉMENT 


20-21. Le Salon de r assurance. 


LE MONDE 
DE L’ÉCONOMIE 


23. Les «pôles de conversion «ont un an. 

24. TRANSPORTS AÉRIENS. 

26. Conjoncture internationale: una 
croissance presque régulière. 


ÉCONOMIE 


44. Doux contribuions à ta reprise du 
progrès rodai. 

45. BERGHE : un entretien avec le minis- 
tre koweïtien du pétrole. 

46. ÉTRANGER. 


RADIO-TÉLÉVISION (22) 
INFORMATIONS 
«SERVICES» (42): 
Météorologie ; Mots 
croisés ; Loto; «Journal offi- 
ciel». 

Annonces classées (27 à 41) ; 
Carnet (22); Programmes des 
spectacles (18-19); Marchés 
financiers (47). 


M. Robert Hersant 
voudrait racheter Canal Plus 

Beau coep de pnbürit* ! Après la baisse des actions da groupe Havas 
(— 12,6 %) à la Ronrsc de Parte, vendredi ap rès m idi ir février, Je Figaro 
annonce en page « Une » hmifl —Hn 4 février : « Roter/ Hevsanf 
propose de reprendre CsasI Pbn» «Les principaux aetknmah es, et 
oo tam n est PAgeace Haras, recevront majoârdhtd uue offre «rachat de 
kwr purtkjpatkm », lodiqiie le quotidien. 

Le duel 

• La baisse de nos actions en -.Louis Marx (marketing) et Serge 
bourse était attendue ». commente- ■ Doukhan (régionales), avait montre 


t-on avec flegme à la direction 
d'Havas. La proposition de M. Her- 
sant y est volontiers considérée 
comme une « provocation ». Plus de 


que les objectas de commercialisa- 
tion n'étalent pas atteints. Mais 
depuis le d&ut de l'année, lès. nou- 
veaux abonnements se sont effan- 


lyonnais, Crédit commercial de ..le cinéma, sur de nouvelles bases. La 
Francej - Banque .régionale chaîne va remodeler pour les étoffer 



d’escompte et de dépôt, au total 
18.18 %)'. Parmi les autres action- 
naires, fl serait étonnant que la 
garantie mutuelle des fonctionnaires 
(S %) ou le quotidien régional 
Ouest-France (1,66 %), par exem- 
ple, cèdent aux arènes du »papi- 
vore » (1), dont la boulimie touche 
désormais l'audiovisuel (le Monde 
du 15 janvier). 

Les actions de Canal Plus ne sont 
du reste pas sur le marché et une 
clause d’agrément existe .dans les 
statuts : un obstacle de plus pour un 
éventuel acquéreur. 

M. André Rousselet, interrogé, 
s’est montré « extrêmement sensible 
à l’offre de M. Hersant, à son désin- 
téressement. à sa discrétion ». U voit 
eu lui un •Zorro attiré par l'odeur 
des déficits bancaires auxquels U 
est habitué ». Plus sérieusement, le 
président d’Havas nous a déclaré 
que pour acheter Canal Plus (*qui 
n'est pas à vendre, c'est évident »), 
«1/ faudrait avoir de forgent. La 
richesse d’un groupe de presse ne se 
mesure pas à son déficit »: 

M. Rousselet estime qne « Canal 
Plus se porte au mieux, compte tenu 
de son environnement. Tout est 
contre nous, d éclate-t-il, nos amis, 
nos adversaires, les annonces 
imprudentes de libéralisation des 
ondes hertziennes. Et pourtant, 
trois mille deux cents personnes se 
sont encore abonnées la semaine 
dernière ». Pour le PDG du groupe 
Havas, Canal Vba doit restée cryp- 
tée, car « c’est un créneau porteur 
dans le monde entier ». 

H reste que M- Robert Hersant 
exploite i merveille les difficultés 
actuelles de là chaîne. L’incertitude 
sur la «régie du jeu» pour les deux 
ans 2 venir a remplacé la stabilité, 
précaire mais réelle, qui existait 
avant le «feu vert» donné aux télé- 
visions privées par le président de la 
République, début janvier. La situa- 
tion est particuliérement difficle, 
tant qne M. Jean-Denis Bredin 
n’aura pas remis son rapport et que 
le gouvernement n’aura pas tranché 
entre les thèses en présence. Le 
démarrage de la quatrième chaîne, 
difficile en raison notamment du 
nouveau système de recettes - 
l’abonnement - se trouve dès lors 
compromis. Déjà, le départ - provo- 
qué par le président de la chaîne, 
M. André Rousselet, 
de M. Philippe Ramond (directeur 
chargé de l’administration), suivi 
ces jours-ci par celui de MM. Jean- 


CREATEURS D'ENTREPRISES 


VOTRE SIEGE SOCIAL A PARIS A PARTIR DE 180 F HT PAR MOIS 
Réception «rt réexpédHJon du courrier ' 

Permanence téléphonique/ permanence télex 
Rédaction d'actes et constitution de sociétés. 


GEICA/29&-41-12/&6 bis. rue du Louvre. 76002 Péris 


l»s ; 


MP 


après-midi 2 février, Iaresponsabt- 
hté du triple attentat contre des éta- 
büssements bancafecs à Beyrouth- 
Oùest, affirmant- qu’il s’agit d’un 
« dernier avertissement » i tons 
ceux qui « spéculent avec le dollar » 
contre la livre libanaise. 


60 % dû capital de la quatrième- drés passant dé 3 000 par jour 2 
chaîne sont en effet détenus par des ; 3 000 par semaine (le Monde du 
actionnaires contrôlés par l’Etat : ' 2 février). 

Havas (42,13 %) et des banques La directif» de Canal Plus n’en 
nationalisées (Société générale, ^ pas mnîn* décidée 2 se battre. 
Banque, nationale de Paris, Crédit Les négociations sont engagées avec 


Ses' programmes et rensemblc de sa 
grillé.' TDF accélère la mise eu fonc- 
tionnement des réémetteurs dn 
réseau 819 lignes et Canal Plus 
espère que les 95 % de «couver- 
ture» nationale seront atteints avant 
la fzn de l’année. Les actionaïres de 
Canal Plus, qui se réunissent mer- 
credi 6 février, devront prendre les 
décisions engageant l’avenir. 

La quatrième chaîne a encore un 
atout : le temps qu’il faudra entre les 
décisions gouvernementales concer- 
nant les télévisions privées et leux 
mise en œuvre effective. Cest-à-dire 
- pas avant 1986, pour des chaînes 
d’une certaine ampleur. Canal Plus 
sera pratiquement seule encore pen- 
dant un an pour satisfaire ceux qui 
demandent des images. 1986, c’est 
aussi l'échéance électorale décisive. 
La proposition de raefat de M. Her- 
sant ne prend son sens que dans 
cette perspective. L’opposition ne 
demande-t-elle pas la privatisation 
dn groupe Havas ? 

•Il s'agit d’une démordre extrê- 
mement sérieuse, nous, a déclaré de 
son côté M. Robert Hersant, et pas 
d’un simple ballon d’essai Je pro- 
pose tris sincèrement au président 
.d'Havas, actuellement en difficulté, 
de se désengager d'une aventure 
pour laquelle II n'a ni la vocation ni 
les moyens. Et je me fais fort de 
réunir suffisamment de soutiens, et 
d'associer la presse régionale à ce 
renouveau de Canal Plus. » Pour 
M. Hersant, Canal Pins doit devenir 

• la première chaîne privée fran- 
çaise». Son financement ne devrait 
pas être un obstacle, «xi la chaîne 
était organisée comme un réseau 
géré avec les quotidiens régionaux 
Intéressé». On retronve-12 l'archi- 
tecture propos é e déjà par M.- Her- 
sant. Les contacts en province se 
poursuivent 

• Le plus savoureux reste le non-dit. 
En 1981, André Rousselet, alors 
directeur du cabiner de M. François 
Mitterrand 2 l'Elysée, avait voulu 
racheter France-Soir à M. Hersant. 
Lés discussions s’étaient mal passées 
et l’affaire avait capoté. 
Aujourd’hui, ce dermer ne propose- 
t-il pas à mots couverts de racheter 
Havas? Joli dueL.. 


(I) Selon le titre dn livre de presque- 
fiction d'Henri de Grandmaison (Ed. J.- 
CLattès). 


défense des faibles, au Liban, s en 
est pris 2 •tous, ceux qui spéculent 
avec le dollar contre les enfants de 
fa patrie, notamment ceux à revenu 
modeste ». 

L’attentat de samedi, qui a fait 
six blessés et des dégâts matériels, 
car 3 s’est produit .après l'heure de 
fermeture des banques, avait visé 
mis étab li ssements :1a banque Sa- 




plus actives sur le marc 

la Universal Bank et la. Ca- 
pital Trust Bank, qui appartiennent 
au président de . rAssoctattan des 
banques, M. Antoine Ghader. 

D’antre part, des fléments mas- 
qués et ' armés ont . pris d'assaut, sa- 


natïonale (milice locale pro- 
israétienne) 2 proximité du camp 
palestinien de Ain-EbHetauê. Ces 
éléments ont pris le contrôle du 
siège de la garde nationale après la 
fuite des miliciens qui l'occupaient. 

Selon les correspondants sur 
place, Hussein Aakar, le chef de la 
garde, et. on groupe de collabora- 
teurs avaient quitté le siège avec 
leurs armes dès samedi matin vers 
une destination inconnue. 


Enfin, le responsable du port de 
Tyr (Liban du Sud), M. Ibrahim 
Fanon, a été hospitalisé, samedi, 
après avoir été' grièvement blessé 
par une grenade lancée contre sa 
voiture. Surnommé « Cheikh AK 
Azd», petit armateur avant l'inva- 
sion israélienne «ht Liban en juin 
1982, Ibrahim Farran avait, avec le 
soutien des forces israéliennes, mis 
la main sur te port de la ville 


Uchampkmnat 
du monde d'échecs 


NOUVEAU RffORT 
DE LA QUARANTE4MTÉK 
PARTIE 

La quarante-fauîfème partie, du' 
championnat du monde d’échecs op- 
posant les Soviétiques Anatolï Kar- 
pov, tenant du titre, et son challen- 
ger Gany Kasparov, qui devait se 
jouer hindi, a été re portée au mer- 
credi 6 février •pour des raisons 
techniques », ont annoncé les organi- 
sateurs. Cette partie; qui devait ini- 
tialement se jouer vendredi dentier, 
avait déjà été reportée une première 
fois pour les mêmes motifs. 

Les organisateurs du champion- 
nat précisent que ce nouveau report, 
a été rendu nécessaire afin d’ache- 
ver l'aménagement de la salle de 
l'Hôtel Sport, oh te match a été 
transféré. Le championnat se dérou- , 
lut depuis le 10 septembre 1984 : 
dans la salle des Colonnes de la mai- 
son des syndicats, au centre de Mos- i 
cou, non loin du Kremlin. 

Gany Kasparov a remporté mer- 
credi dentier la quarante-septième 
partie de ce match, ramenant ainsi 
1e score 2 cinq victoires 2 deux, en 
faveur dn champion du monde, sur 
tes six qui loi sont nécessaires pour 
conserver son titre. 
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La guerre des étoiles... C'est le projet le plus 
gigantesque jamais conçu dans l'histoire de la guerre. 
C'est en tout cas, la décision militaire la plus 
importante de ces vingt dernières années. 

Science A Vie vous explique ce qui se passera» 
si ces armes terrifiantes entraient en action. 

Dans un tel contexte, la force de frappe française 
n'est-elle pas condamnée 2 la ferraille ? 

Science & Vie vous informe sérieusement 
sur toutes les données du problème. 

Egalement dans ce numéro de Science & Vie : 

• Le clonage du virus du Sida ; 
une découverte française. 

• Comment capter les télévisions par satellite, 
e Aviation : le retour de l'hélice. ■ 

• Les expériences du premier français 

& bord de la pavette spatiale américaine. 

En vents partout 14,50 F. 



A la baguette 


Us sont marrants, tes Anglais. 
Ils e s timant que. sur le chapitre 
des droits de f homme, 3s n'ont 
de leçons A recevoir de personne. 
Alors Es montrent tes crocs cha- 
que focs que le CorâtaB de l'Eu- 
rope les montra du doigt. A quel 
propos ? Un trac complètement 
hSat, complètement rétro r (es 
châtiments corporels à l’école; 
les coups de règle, de fouet ou 
de canne sur. tes doigts ou sur les 
fessas des mauvais Rêvas. Lia 
câning. C'est comme ça que ça 
s'appelle là-bas, fait partie des 
bons principes d'éctecation. Y ra*;- 
nancer? Pas question. t 

Je üflojéis toute seule en. 
écoutant l'autre jour é fa BBC te 
compte rendu dti débat opposant - 
aux Communes tes adversaires M 
tas partisans, ff n’y en a pas des ' 
massas, mata ti yen a, de l'abofl- 
tion. Un débat réchauffé. Il te 
font r epa sser, comme un plat, 
tous lés six mois, ils la reprend 
nentdu bout da* lèvres, par pos- 
tasse, pour ne pas avoir l'air da < 
snober tes. recommandations dé 
Strasbourg. En fait, flrs'an mo- 
quant comme de tour pnmün 
calotte. 

Mon ami Edward, il est prof- 
dans une public schooTdu Pays 
de GaRes, ma te dtaait encore 


hier pair au téléphone : si tu ne 
peux pas tour cogner dessus, je 
voudrais bien savoir comment tu 


brètes, des cancres .montés en 
grain* «pji I» narguanr'« tTnsul- 
tenV vautri». aur taur'banc eu 
fond de lac tess e. - 

U a raison, mon co péffw Chez 
nous, a'esc-eux qui font- la lof. 
C'est pas normal: Les raclées au 
tableau. noir, au trahi où 9 va, 
Chevène me nt y' viendra, vous 
verrez. Remarquez, 3 ÿ viendrait 
ptûs fac Ho m o nt Ü notre «riseh-r: 
gnementn'âtait pas féminisé à' 
ce point. Parce que, 12, 1 y a un;< 
problème. J'en perte en connate- 
smoe~.de causa. Tant que .mes 
«s étaient trop petits pour sô dé- . 
fendra, je tour ri filé des rouâtes 
mémorables. Sï fri cessé, c'est 

parce qu'on m'a (fit que ça 'ris- 
quait de les rendre maso, ptea_ 
tard. On m’a cité le cas de Ftoua- 
seau/quî atoqbufs gardéta noe- 
talgto de sos fra sée » d'enfant. 

Alors, pour né pas trop com- 
pliquer leur futurs vie sexuelle, j*y 
ai renoncé. A regret. Ça donnait .. 
cfaxceHents résultats. On a tour 
jours besoin d'un petit tewut 
chezsou 

CLAUDE SARRAUTE. 
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Le nmero da « Moule » 
daté 3-4 février 1985 
a été tiré 2 405781 exemplaires 





AVEC VOTRE MINITEL... 


- 24H SUR 24 H- AU BUREAU- CHEZ VOUS 
EN VOYAGE^. ÉMETTEZ ET RECEVEZ VOS TÉLEX. 


Pour en savoir plus, appelez 


16.05.11.13. 




































